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EXPLICATION 



Des Dimanches 3 et de quelques-unes 
des principales Fêtes de Vannée. 



Du dimanche de Quasimodo. 

Deux apparitions de Notre-Seigneur Jésus -Christ 
après sa résurrection. 

Sur le soir du même jour, qui étoit Je- 
premier de la semaine , les portes du lieu 
où les disciples se tenoient rassemblés , 
étant fermées à cause de la crainte des 
juifs , Jésus vint, et paroissant au milieu 
Tpmc IIL A 
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2 Explication 
d’eux , il leur dit ; la paix soit avec vou*. 
Leur ayant ainsi parlé, il leur montra 
ses mains et son côté. Les disciples eurent 
donc une grande joie de voir le Seigneur. 
IMeur dit encore une fois : la paix soit 
avec vous. Après ces paroles , il souffla 
sur eux , et leur dit , recevez le saint 
Esprit. Les péchés seront remis à ceux à 
qui vous les remettrez , et ils seront re- 
tenus à ceux à qui vous les retiendrez. Or, 
Thomas, appelé l’un des douze , 
n’étoit pas avec eux lorsque Jésus vint. 
Les autres disciples kii dirent : nous avons 
vu le Seigneur. Mais il leur répondit : si 
Je ne vois dans ses mains l’ouverture des 
doux , et si je ne porte mon doigt dans 
cette ouverture , et si je ne mets ma main 
dans son côté , je ne croirai point. Huit 
Jours après , les disciples étant encore 
dans le même lieu , et Thomas avec eux, 
Jésus vint , les portes fermées , se tint au 
milieu d’eux , et leur dit ; la paix soit 
avec vous. Il dit ensuite à Thomas : por- 
tez ici votre doigt , et voyez mes mains ; 
approchez votre main , et mettez-la dans 
mon côté , et ne soyez pas incrédule , 
mais fidèle. Thomas répondit , et lui dit : 
mon Seigneur et mon Dieu ! Vous avez 
cru , Thomas , repartit Jésus , parce que 
vous avez vu : bienheureux ceux quj. 
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DES Evangiles. 3 
n’ont point vu , et qui ont cru. Jésus a 
fait encore en présence de ses disciples 
beaucoup d’autres prodiges qui ne sont 
pas écrits dans ce livre ; mais ces choses 
ont été écrites, afin que vous croyiez que 
Jésus est le Christ , fils de Dieu ; et qu’en 
le croyant , vous ayiez la vie en son nom. 
{^Jean xx , 19 et 3i). 

Explication. 

Sur le soir diTMemëyour , qui étoit 
le premier de là semaine j les portes du 
lieu ou les disciples se tenaient rassem^ 
blés étant fermées à cause de la crainte 
des juifs J Jésus vint , et paraissant 
au milieu d'eux , il leur dit : la paix 
soit avec vous. Ce jour étoit celui oir 
Jesus-Christ , par sa glorieuse résurrec- 
tion , avoit consommé le grand mystère 
de notre rédemption , brisé les barrières 
de l’empire de la mort, et ouvert les portes 
de l’immortalité. Déjà , dans le cours de 
cette journée, il s’étoit montré plusieurs 
fois à Magdelène , aux autres saintes 
femmes, à saint Pierre , à deux disciples 
sur le chemin d’Emmaiis; mais ses apô- 
tres , consternés desa'mort , tremblant 
que la fureur qui s’étoit acharnée sur 
leur Maître f ne s’étendit jusque sur eux^ 
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4 Explication 
refusoient d’ajouter foi aux rapports 
qu’on leur en avoit faits. Il étoit difficile - 
que ces diverses relations , venant de dif- 
férens cotés , ne fissent quelqu’impres- 
sion sur leur esprit ; mais la prévention 
qui les possédoit , et la terreur qui les ’ 
glaçoit, éloignoient de leur esprit la con- 
viction. Ils désiroient de croire , mais ils 
ne l’osoient pas; ils espéroient sans doute 
lin peu, mais ils craignoient beaucoup 
davantage , quand tout d’un coup ils le 
virent paroître au milieu d’eux , sans que 
les portes du lieu où ils étoient se fussent 
ouvertes ; et ils reconnurent au même 
moment , et le Maître chéri dont ils dé- 
ploroient la perte , et sa puissance su- 
prême à laquelle rien dans la nature ne 
résistoit. 

Jesus-Christ en les abordant leur sou- 
haite la paix ; il répète plusieurs fois ce 
salut. Ce n’est pas sans raison qu’il y in- 
siste ; son motif est évidemment qu’ils y 
fassent une attention particulière, En- 
trons dans son intention ; car ce qu’il dit 
à ses apôtres , il nous l’adresse également ; 
c’est à nous comme à eux qu’il apporte 
la paix. 

Par-tout dans le monde on parle de 
paix ; par-tout on la désire, et nulle part 
elle n’exîste. Les nations sont continuel- 
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DES Evangiles. .5 
lement en guerre , les sociétés sans cesse 
en querelle ; dans le fond des cœurs sont 
les agitations les plus violentes ; et elles 
- sont les funestes principes de toutes les 
autres. Cest que la paix est l’ouvrage de 
la justice (i), et que réciproquement 
les fruits de la justice se sèment dans 
la paix ( 2 ). La vertu engendre la paix , 
qui à son tour maintient la vertu ; tandis 
qu’au contraire le vice attise les divisions , 
qui elles-mêmes fomentent les vices. Dieu 
a voulu que uous dussions à sa religion , 
non-seulement la paix essentielle, inaltéra- 
ble, é(ernelle, àlaqueJleellenousconduit, 
mais encore toute la mesure de paix dont 
nous pouvons jouir dans cette vie ; il a 
voulu que le juste trouvât dans le calme 
que possède son ame , un avant-goût de 
celui auquel il est destiné. L’infidélité ne 
peut donner ni paix extérieure ; elle est 
troublée par les querelles : ni paix inté- 
rieure ; elle est altérée par les remords : 
au contraire l’attachement à la loi pro- 
cure toute espèce de paix (3). 

Paix avec Dieu : c’est la première et la 

( i) Erit opu« juslitiæ pax. Isa. XXXII , 17. 

( 2 ) Fructus autem justitiæ , in pace seminatur. 
Jac. III , 18. 

( ( 3 ) Fax niulta diiigentibus legem tuam. Psalm. 
cxvm , 16b. 

' ‘ A3* 

t 
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6 Explication 
plus importante. A quelle terrible guerre 
le péché livre l’homme ! quel redoutable 
ennemi il lui suscite ! C’est un Dieu irrité, 
le poursuivant de toute sa colère, et pré- 
parant contre lui ses épouvantables ven- 
geances. La vertu, au contraire, donne 
l’ami le plus tendre , le plus fidèle , le 
plus généreux. Vous serez mes amis, dit 
Jesus-Christ , si vous faites ce que je vous 
commande (i). Et qui peut altérer cette 
union de l’ame avec son Dieu ? de l’ame, 
qui n’a avec son Dieu qu’une seule vo- 
lonté ; qui reçoit de sa main la prospé- 
rité avec reconnoissance, l’adversité avec 
résignation; qui l’honore de ses biens avec 
profusion , 'et les lui sacrifie sans mur- 
mure; qui lui rapporte sa gloire , et lui 
offre ses humiliations; qui , au sein de la 
joie, met en'Iuises délices, et au milieu 
des souffrances, s’en rejouit encore par 
l’idée de lui ressembler et de lui plaire. 
L’amitié de Dieu est le plussoKde,<comme 
le plus précieux de tous les biens ; tous 
les autres passeront , celui-là seul n’aura 
pas de terme : il nous survivra même ; et 
après avoir été dans les traverses de la 
terre le soutien , la consolation , le bon- 



( I ) Vo8 amici mei esti» , si feceritis quae ego 
pr«cipio vobis. Joaa. XV , 14. ^ 
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’ des'Evanuixes. 7 
heur de la vertu , il deviendra dans le 
séjour céleste son immense et éternelle 
récompense. 

Paix avec le prochain. D’où viennent , 
.dit saint Jacques, les guerres et les divi- 
sions parmi vous? N’est-ce pas des pas- 
sions quifermententaudedansdevous(i)? 
Tout dans le vice est un sujet de divisions; 
etje désir d’acquérir , et la crainte de 
perdre ; et l’envie du bien d’autrui, et la 
jalousie du sien propre ; et le plaisir que 
Pon goûte avec transport, et le chagrin 
que l’on ressent avec amertume ; et l’élé- 
.vation qui enfle , et l’abaissement qui 
humilié. Les biens de la terre , trop bor- 
nés , ne peuvent pas être possédés par 
tous les hommes ; et cependant tous y 
prétendent , tous se les disputent , tous 
se les arrachent. 11 n’y a qu’un bien assez 
vaste pour appartenir à tout le genre 
humain , dont tout le monde puisse jouir 
sans faire tort à personne , et qui , loin 
d’être un sujet de divisions , soit un lien 
de- concorde. Comment seroit altérée 
l’union du chrétien avec ses frères ? Il 
n’ambitionne rien pour lui-même , qu’il 



( I ) Undé bella lites in vobis f Nonne hinc î 
ex concupiscentiis vestris , quæ militant in mem- 
bri» vestris. Jac. lY , i. 

A 4 
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8 Explication 
ne désire également pour eux ; il rend 
beaucoup , et n’exige rien ; ne manque 
à personne, et ne se formalise d’aucun 
manquement ; ne médit de qui que ce 
soit, et ne s’aigrit point de la médisance; 
ne nuit jamais, et pardonne toujours-: 
aucune offense ne part de lui, et aucune 
ne l’atteint. Quelle prise peut avoir la 
discorde sur une ame de cette trempe ? 
Jours heureux , dont le christianisme 
naissant a donné le spectacle au monde, 
où la société entière des fidèles n’avoit 
qu’un cœur et qu’une ame ! Que ne peu- 
vent-ils revenir parmi nous ! La terra 
rendue le séjour de la paix , deviendroit 
l’image du ciel. 

Enfin , paix avec soi-même ; et celle-là 
consiste dans la double soumission des 
passions à la raison , et de la raison à la 
loi divine. Peut-il exister du calme dans 
une ame que la colère emporte , que 
l’avarice tourmente, que l’orgueil enfle, 
que l’envie déchire, que la luxure agite ? 
Ce seroit chercher la tranquillité au sein 
d’un volcan en effervescence. Quoique 
l’on accorde aux passions , on ne peut 
en obtenir la paix. Vous vous flattez de 
les modérer; vous espérez que votre rai- 
son saura les tenir dans une mesure de 
sagesse , où elle puisse à la fois les satls- 
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DES, Evangiles. 9 
end îâire et Jçs régler ; leur; permettre ce qui 
que est agréable, leur, refuser cftqui est nuisible. 

"Ufl C’est leur ipalbeureuse séduction qui tous 
ce fait tenir ce langage. Consultez seulement 

ce; votre propre expérience. Quand une pas- 
;rs: sion vous a-t-elle dit : C’est assez ? Quand 

joe a-t-elle manqué de s’autoriser de ce que 
■ la vous lui avez cédé, pour exiger de vous 
fe? davantage? iVous vous rendez facilement 
me le maître d’un ruisseau encore àsa source; 

je, laissez -le devenir un torrent, il entraî- 
oit nera toutes les-digucs que vous voudrez: 
;u- opposer à ses ravages. Plus les passions 
•re ont pris d’essor , plus il devient dilEcile 
lit de les arrêter. La raison n’a plus assez de 
force pour retenir ces terribles ressorts , 
[à quand elle les a laissés se détendre : c’est 

,g donc à les empêcher de se lâcher qu’elle 

a doit employer ses efforts. Il n’y a pas 

g pour elle de milieu ; il fhut , ou qu’elle 

. les comprime fortement , ou qu’elle en 

soit emportée ; qu’elle les subjugue , ou 
qu’elle leur obéisse ; qu’elle soit leur sou- 
veraine ou leur esclave. Mais où 1^ raison 
trouvera-t-elle des armes assez puissantes 
pour soumettre des ennemis aussi dan- 
gereux, qui, en la combattant, lui plai- 
sent ; qui l’attaquent à la fois par leurs 
efforts et par leur séduction , et contre 
qui il lui faut $e défendre non-seulement 

A 5 
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lo Explication 
d’eux , mais d’elle-même? La religion seulé 
peut lui communiquer cette liorce : par 
ses préceptes, elle lui montre les moyens 
de dompter les passions; par ses grâces, 
elle les lui donne. Si ma raison est parfai- 
tement soumise à la loi divine , mes pas- 
sions lui seront pleinement assujetties ; si 
je fais constamment la volonté de Dieu , 
elles feront toujours la mienne : quand 
j’obéis à Dieu , elles m’obéissent ; et eu 
m’asservissant à ce Maitre suprême , je 
deviens Je maître de moi-même. Ainsi, 
toute puissance subalterne tire de sa sou- 
mission à l’autorité supérieure , le droit 
de se faire obéir de ses inférieurs. Rom- 
pez la subordination^du lieutenant à sou 
chef, quelle obéissance trouvera-t-il dans 
ses soldats ? Otez de même la soumission 
de la raison à la loi de Dieu , il ne lui 
reste plus auoun frein à donner aux: 
passions. 

Leur ayant ainsi parié ^ il leur mon^ 
ira ses mains et son côté. Les disciples 
eurent donc une grande joie de voir le 
Seigneur. Il leur dit encore une Jois : 
La paix soit avec vous. Saint Luc rap- 
portant le même fait, y ajoute quelques 
circonstances intéressantes. Les apôtres 
furent d’abord troublés et effrayés, et ils 
croyaient voir un esprit : mais le divi^ 
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DES Evangiles. ir 
Sailveur leur reprochant avec bonté leur 
trouble et les pensées qui les occupoient , 
leur montra ses pieds et ses mains , en. 
leur disant qu’un esprit n’a pas comme 
lui une chair et des os. Les voyant encore 
partagés entre le doute, l’admiration et 
lajoie, il leur demanda à manger; et après 
qu’il eut mangé en leur présence , il leur 
rappela ce qu’il leur avoit dit sur l’accom- 
plissement des prophéties en sa personne, 
et sur la nécessité de sa mort et de sa 
résurrection , et il leur ouvrit l’esprit sur 
l’intjelligence des écritures (i). 



( 1 ) Conturbati verô , et conterriti , existima* 
bant 8e spiritum videre. Et dixit eis : Quid turbati 
estis , et cogitationes ascendunt in corda vestra t 
Videte manus meas et pedes , quia ego ipse sum : 
palpate , et videte : quia spiritus camem et ossâ 
non habet , sicut me videtis habere. Et cùm hoc 
dixi«set ostendit eis manus et pedes. Adhuc autem 
illis non credentibus , et mirantibus præ gaudie , 
dixit ; Habetis hic aliquid , quod manducetur 1 At 
illi obtulerunt ei partem piscis assi , et favum 
mellis. Et cùm manducasset coram eis , sumens 
reliquias dédit eis. Et dixit ad eos ; Hæc sunt verba , 
quæ locutus sum ad vos , cùm adhuc essem vo- 
biscum , quoniam necessc est impleri omnia , quae 
scripta sunt in lege Moysi , etprophetis , et psalmis 
de me. Tune aperuit illis sensum ut intelligerent 
scripturas. Et dixit eis ; Quoniam sic scriptum est , 
et sic oportebat Christum pati , et resurgere à mor- 
tuis tectiâ die. Luc, xxiv , 3 ? et 46. 

A 6 






12 Explication 

Ce réoit donne lieu à deux observa- 
tions relatives, l’une aux apôtres, l’autre 
à Jesus-Christ. Nous voyons dans les apô- 
tres une grande lenteur à croire la résur- 
rection de leur Maître , une peine ex- 
trême à se rendre aux preuves qui leur 
en sont données. En vain , diüérens té- 
moins dont ils 'connoissent la sincérité, 
viennent de divers cotés la leur rapporter. 
Au moment même où ils voient leur 
divin Maître, ils ne peuvent encore croire 
que ce soit lui; leur première pensée est 
qu’ils voient un fantôme. 11 est bien éton- 
nant que tout ce que Jesus-Christ avoit 
répété à plusieurs reprises, dans le cours 
de sa vie mortelle, sur sa future résurrec- 
tion , ne se retrace pas à leur esprit , aux 
premiers avis qu’on leur en donne. Ses 
ennemis s’en étoient bien souvenus pour 
y mettre obstacle, et pour environner de 
gardes son tombeau : ses disciples ne se 
le rappellent pas quand il s’agit d’y croire. 
Xa Providence a permis cette lenteur de 
la foi des apôtres, pour fortifier la nôtre : 
elle a voulu qu’ils fissent toutes les diffi- 
cultés sur la résurrection, afin que nous 
n’en eussions plus à faire. Plus ils ont hé- 
sité à croire ce prodige , moins nous de*- 
vons hésiter à le* croire sur leur témoi- 
gnage. On ne peut taxer de préoccupa- 
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DES Evangiles. i3 
tion , accuser de précipitation , des té- 
moins qui ont eu tant de peine à se con- 
vaincre : leur longue incertitude est un 
gavant de leur circonspection ; et il leur 
a fallu des preuves bien sensibles , bien 
multipliées, pour être enfin amenés à 
une conviction dont ils avoient été si 
long-temps et si fortement éloignés. 

Considérons d’un autre côté la bonté 
avec laquelle le Sauveur compatit à la 
foiblesse de ses apôtres. Voulant que sa 
résurrection fût, et pour- eux, et pour 
tout le genre humain , jusqu’à la consom- 
mation du siècle, le fondement de la foi, 
il la munit de toutes les preuves : il se 
montre à eux , il leur parle, il veut qu’ils 
le touchent , qu’ils portent leurs mains 
sur les traces de ses plaies; il frappe tous 
leurs sens, afin qu’il ne puisse leur rester 
aucun doute. Les apôtres pourront porter 
aux nations qu’ils instruiront , et faire 
passer à toute la suite des générations , 
cette grande parole : Ce que nos oreilles 
ont entendu, ce que nos yeux ont vu et 
considéré, ce que nos mains ont palpé ; 
c’est ce que nous vous annonçons , ce que 
nous attestons (i). Jésus -Christ ne se 

( i) Quod audivimus , quod vidimus ociilis nas- 
tris , quod perspexiinus , et inanus nostræ conlrec- 

taverunt do verbo vitæ et testamur , et aanun^ 

tiamus vobis. i . Joan. j , i et 2. 
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14 Explication 
borne pas à ces preuves visibles de sa ré- 
surrection; il la lie à tous les oracles qui 
l’avoient annoncée : il rappelle aux apô- 
tres tout ce qu’il leur en avoit dit lui- 
même plusieurs fois; et ouvrant leur es- 
prit jusque-là fermé à la vérité, il y fait 
pénétrer l’intelligence des saintes écri- 
tures, dont il étoit l’objet et le terme. 

Après ces paroles il souffla sur eux, 
et il leur dit : Recevez le saint Esprit. 
Les péchés seront remis à ceux à qui 
7>ous les remettrez , et ils seront retenus 
à ceux à qui vous les retiendrez. Jesus- 
Christ confère ici à ses apôtres un nou- 
veau pouvoir. Observons à cette occa- 
sion , qu’il ne les éleva pas tout d’un coup 
au point de puissance auquel ils se trou- 
vèrent portés à son ascension , et qu’ils 
exercèrent après lui sur la terre : il les 
fit passer par différens degrés commepour 
les éprouver, et pour leur montrer , par 
leur propre exemple, les diverses grada- 
tions par lesquelles les ministres de son 
église dévoient dans la suite des temps 
être conduits jusqu’au faîte du ministère 
pastoral. Il avoit commencé immédiate- 
ment après leur vocation , par les en- 
voyer annoncer sa venue, seulement aux 
brebis égarées de la maison d’Israël. Dans 
sa dernière cène, instituant son sacrifice, 



t 
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DES E V A N e I t E 1 ï5 
îl les avoit revêtus du sacerdoce destinéà 
l’ofiFrir : ici , il leur fait faire encore ua 
pas dans son saint ministère; au carac> 
tère qu’il leur avoit conféré, il attache 
la puissance de remettre les péchés. Les 
interprètes conviennent que saint Tho- 
mas, quoiqu’absent , y participoitcomme 
les autres , parce qu’il avoit reçu avec 
eux Tordre de prêtrise. Il faut aussi se 
garder de confondre ce pouvoir que 
Jesus-Christ donne "à ses autres le soir 
de sa rés u r rect i o n e x m i dont il les 

investira, lorsqu’au moment de remontet 
dans les cieux , il les enverra prêcher soa 
évangile à toutes les nations , leur pro- 
mettra son assistance continue pendant 
tous les siècles, les établira après lui les 
chefs dç son église , et instituera dans 
leurs personnes , la dignité et Tautorité 
épiscopales. 

Les paroles que Jesus-Christ adresse ici 
à ses apôtres, sont le commencement et 
le principe de tout ce qui s’est fait depuis 
l’origine des siècles chrétiens , et de tout 
ce qui se fera jusqu’à leur consomma- 
tion , relativement à l’absolution des pé- 
cheurs. Tous les péchés remis dans l’église 
Tont été ou le seront par l’efficacité d^ 
cette parole : C’est dans cette mission 
donnée par Jesus-Christ à ses apôtres , . 
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î6 E X P L I C A T I O N- 
transmise par eux aux évêques , leür^ 
légitimes successeurs, communiquée par 
les évêques aux prêtres, qu’est renfermé 
le pouvoir de réconcilier avec Dieu. Hors 
de là, toute absolution est d’abord nulle 
et invalide , et ensuite criminelle : elle 
laisse subsister tous les péchés , et elle y 
ajoute encore, et dans celui qui la reçoit, 
et dans celui qui la donne , le crime de la 
profanation. Les hérétiques du quinzième 
et du seizième siècles, avoient prétendu 
étendre à tous les fidèles vertueux , le 
pouvoir de remettre les péchés : leurs 
erreurs condamnées aussitôt qu’elles 
s’étoient produites , ont été solennelle- 
ment anathématisées par le dernier con- 
cile général. Quelques novateurs de ce 
siècle, ont osé soutenir que tout prêtre, 
en vertu dç son ordination, a le pouvoir 
de répandre sur les pénitens la grâce de 
la rémission : cette pernicieuse doctrine 
avoit été pareillement condamnée par le 
concile de Trente , qui a prononcé la nul- 
lité de toute absolution accordée par un 
prêtre au fidèle, sur lequel il n’a pas une 
juridiction ordinaire ou déléguée. Le ca- 
ractère sacerdotal est nécessaire pour 
exercer le ministère de la pénitence , 
mais il n’est pas suffisant ; l’ordination 
rend susceptible de la juridiction indis- 
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DES Evangiles. 17 
pensable, maisne laconfère pas : le prêtre 
n’a le droit de s’asseoir sur le sacré tri- 
bunal , et d’y prononcer les jugemens du 
Seigneur , que sur les sujets qui lui sont 
assignés , ou par le titre qui l’a rendu pas- 
teur des âmes, ou par la délégation spé- 
ciale que lui donne son évêque. Dans nos 
jours malheureux , le schisme est encore 
venu porter de nouvelles atteintes aux 
principes catholiques. A la source pure 
qui jaillit du trône de Dieu , pour l’ablu- 
tion du pécheur^ il .a^W^yié.de inêler ses 
eaux fangeuses, qui souillent de plus en 
plus ceux qui ont l’imprudence de s’y 
laver. Des évêques intrus , des pasteurs 
schismatiques, lâchés comme des l^ups 
dévorans dans la bergerie du Seigneur , 
sont venus , sans autre mission que celle 
qu’ils tiennent d’une puissance tempo- 
relle, exercer ce ministère qui ne peut 
émaner que de Jesus-Christ, qui ne peut 
être reçu que de ceu^ à qui il en a confié 
le dépôt. 

Pécheurs que la grâce rappelle , ne 
rendez pas inutiles ses saintes inspira- 
tions, en portant le fardeau de vos pé- 
chés à ces ministres prévaricateurs, inca- 
pables de vous en décharger ; n’allez pas 
chercher des remèdes où vous ne trouve- 
riez que des poisons mortels. Et vous , 
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qu’une ignorance coupable , que la sé- 
duction , que la foiblesse ont conduits aux 
pieds de ces prêtres sans pouvoir, de ces 
pasteurs sans mission , de ces juges sans 
juridiction , vous n’avez pas pu recevoir 
d’eux un pardon , qu’ils n’avoient pas 
droit de vous donner : les paroles sacrées, 
dans leur bouche impuissante , n’ont été 
qu’un vain son sans vertu ; l’absolution 
qu’ils ont prononcée sur vous , en vous 
laissant souillés de tous vos péchés, y a 
encore ajouté les nouveaux péchés de la 
participation au schisme, et de la profa- 
nation du sacrement. Brebis égarées sur 
les pas de ces coupables mercenaires, re- 
tonfnez , ah ! retournez avec empresse- 
ment à ce bercail sacré, dont vous faisiez 
partie avant que leurs funestes sugges- 
tions vous en éloignassent : écoutez la 
voix de vos légitimes, de vos bons pas- 
teurs *qui vous rappellent, qui courent 
après vous dans les déserts où vous vous 
êtes perdues ; revenez dans leurs bras 
qu’ils vous tendent pour vous reporter à 
la bergerie que vous avez abandonnée ; 
revenez déposer dans leur sein paternel , 
ces péchés dont vous n’avez pas cessé de 
porter la malheureuse souillure; revenez 
recevoir de leurs mains, qui seules peu- 
vent vous la donner , la grâce précieusoj 
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de la réconciliation ; revenez consoler par 
votre heureux retour, l’église, que votre 
déplorable éloignement avoit plongée 
dans la tristesse ; et , relevées désormais 
de vos chutes, instruites par vos erreurs, 
fortifiées de vos saintes résolutions , mar- 
chez avec une inébranlable fidélité dans 
, les voies où vous aurez eu le bonheur de 
rentrer. 

Or , Thomas , appelé Dydime , Vun 
des douze , réétoit pas avec eux lorsque 
desus vint. Les autres disciples lui 
dirent : Nous avons vu le Seigneur. 
Mais il leur répondit : Si je ne vois 
dans ses mains V ouverture .des doux, 
,et si je ne porte mon doigt dans cette 
ouverture , et si je ne mets ma main 
dans son côté, je ne croirai point. Huit 
jours après , les disciples étant encore 
dans le même lieu , et Thomas avec 
eux , Jésus vint , les portes fermées , 
se tint au milieu d’eux , et leur dit : 
La paix soit avec vous. Il dit ensuite 
à Thomas : Portez ici votre doigt, 
et voyez mes mains; approchez votre 
main , et mettez-la dans mon côté , et 
ne soyez point incrédule , mais fidèle. 
Thomas répondit , et lui dit : Mon 
Seigneur et mon Dieu ! Il semble que 
les témoignages de tous les apôtres , té> 
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20 Ex PLICATION 
moignages si graves , si multipliés , si 
positifs , si circonstanciés ; témoignages 
appuyés sur les prophéties , conformes 
aux promesses réitérées de Jesus-Christ , 
eussent dû vaincre l’incrédulité de saint 
Thomas , et fixer sa foi chancelante. 
Comment se fait-il donc , que de si puis- 
- sans motifs ne le persuadent pas, et que , 
son esprit opiniâtre résiste àTévidence 
qui le presse ? C’est pour nous que la 
Providence a permis cette obstination 
de f un des apôtres ; c’est pour prévenir 
notre incrédulité qu’elle a laissé agir la 
sienne. Incrédules, nous vous entendons 
souvent répéter que vous ne pouvez pas 
croire le prodige de la résurrection , 
parce que vous ne le voyez pas , et que 
pour y ajouter foi , vous voudriez en 
avoir été les témoins. Ce que vous dites 
aujourd’hui , un autre l’avoit dit dans le 
temps , et il a été convaincu. L’incrédu- 
lité a été forcée dans le dernier retran- 
chement où vous la retirez. Est-il dono 
nécessaire pour rendre un fait croyable, 
qu’il se renouvelle dans toute la durée 
des siècles? Dieu doit-il des apparitions 
nouvelles à tous ceux qui en désirent ? 
Est-il de sa sagesse de multiplier les 
preuves à proportion de ce que les 
hommes sont incrédules , et de ce qu’ils 
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méprisent celles qu’il a données? Jesus- 
Christ avoit refusé aux pharisiens en- 
vieux , les miracles qu’ils lui deman- 
doient ; il avoit dédaigné de satisfaire 
la vaine curiosité qu’Hérode lui témoi- 
gnoit d’en voir quelques-uns ; il n’avoit 
pas voulu , comme ses ennemis le lui 
proposaient , descendre de la croix où 
ils l’avoient attaché. Ici , la différence 
des motifs lui fait tenir une conduite 
différente : il condescend avec indulgence 
aux demandes d’un' disciple coupable, il 
est vrai , mais non pas corrompu ; résis- 
tant à la vérité, mais souhaitant de la 
connoître ; se refusant aux preuves de 
la résurection , mais la désirant ardem- 
ment , et empêché de la croire par l’excès 
même de son désir , et par la crainte 
qu’elle ne fût pas réelle. Si nous avons 
le malheur d’éprouver , comme saint 
Thomas , des doutes et des difficultés , 
ayons la même pureté d’intention que 
lui ; désirons comme lui la vérité , et 
elle se montrera à nous ; demandons à 
Dieu de nous la faire connoitre ; et il 
nous la manifestera , non plus , il est vrai , 
par des apparitions sensibles , mais par 
l’opération invisible de sa grâce. La 
vérité sera la première récompense de 
notre empressement à la chercher ; mais 
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par une juste réciprocité , l’erreur est , - 
et doit être la première punition de qui- 
conque la recherche. Ceux qui étudient 
la religion , non dans la disposition de 
s’instruire , mais avec le parti pris de la , 
trouver fausse ; non pour la connoître, 
mais pour la combattre ; non pour juger 
du mérite de ses preuves, mais pour dé- 
couvrir des difficultés qui les dispensent 
de s’y rendre ; non pour examiner avec 
sincérité quels doivent être , et l’objet 
de leur croyance , et la règle de leur 
conduite , mais pour justifier leur incré- 
dulité , et pour autoriser leurs passions 
de tels hommes méritent-ils de parvenir 
à la connoissance du vrai ? Disons plus : 
à parler même humainement , le peu- 
vent-ils ? Trouve-t-on ce que l’on ne 
cherche pas de bonne foi, ce que dans’ 
le fond de son cœur on désire de ne pas 
trouver ? 

Considérons au contraire celui qui , 
dans la simplicité de son ame, et avec 
la candeur de la bonne foi , a cherché à 
se délivrer de ses incertitude. Le doute 
de saint Thomas fut trop long , trop 
obstiné; mais aussitôt que Jesus-Christ 
a daigné l’en retirer , avec quelle gloire 
il en ressort ! 11 semble n’avoir fait une 
&ute que pour avoir occasion de la ré*^ 
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parer avec éclat ; et sa toi paroît avoir 
été comprimée pendant un temps, pour 
se déployer ensuite avec plus d’énergie. 
Tous les sentimens dont son cœur est 
inondé au même moment , la foi , la 
confusion , la joie , l’amour , ne lui per- 
mettent qu’un mot : mais que ce mot 
est vif et animé ! Il est l’expression 
d’une ame profondément pénétrée ; il 
renferme en même temps la confession 
la plus claire , la plus précise , la plus 
forte de la divinité de Jesus-Christ. Cette 
seule parole a suffi dans tous les temps 
pour confondre les hérésies qui ont osé 
nier ce dogme sacré. La résurrection de 
Jesus-Christ, par elle-même, ne prouvoit 
pas directement que Jesus-Christ fût 
Dieu ; ei'e montroit seulement qu’il 
étoit l’Env de Dieu : mais la d’écla- 
ration de sainr Thomas forme une preuve 
sans réplique. D’abord elle fait voir 
quelle étoit la doctrine des apôtres , qui 
ne pouvoient l'avoir reçue que de leur 
Maître ; ensuite elle établit positivement 
ce que ce divin Sauveur veut que nous 
en croyions. Jesus-Christ ressuscité per- 
met qu’on lui donne le titre de Dieu : il 
l’est donc; il ne recevroit pas cette qua- 
lité , # elle ne lui appartenoit point. Sa 
résurrection rend croyable l’exclamation^ 
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de saint Thomas ; et l’exclamation de 
saint Thomas manifeste le mystère de 
la résurrection : l’une donne à notre foi 
un motif; l’autre nous en faft voir l’objet. 

Vous avez cru , Thomas, parce que 
vous avez vu : bienheureux ceux qui 
n’ont pas vu , et qui ont cru. Jesus- 
Christ fait sentir à saint Thomas la 
faute qu’il a commise en refusant de 
croire sa résurrection , sur les preuves 
si certaines, sur les témoignages si mul- 
tipliés et si respec'ables, qui l’attestoient. 
Et le même reproche tombe sur ceux 
qui , ne se contentant pas , ou feignant 
de n’être pas satisfaits de toutes les 
preuves morales , qui portent jusqu’à 
l’évidence la vérité de la résurrection , 
exigent encore des preuves physiques , 
et prétendent qu’il leur est impossible de 
croire sans avoir vu. Et combien de choses 
ces mêmes hommes ne croient-ils pas 
avec une ferme assurance , sans cepen- 
dant en avoir jamais été témoins? Qu’ils 
jettent les yeux sur la société humaine : 
ils verront qu’elle roule tonte entière 
sur ce principe , et que détruire l’auto- 
rité de la certitude morale , c’est briser 
tous les ressorts qui font mouvoir les 
sociétés. C’est la certitude morafe qui 
dicte aux nations leurs lois , qui y fait 

prononcer 
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Ï nononcer les arrêts , qui les unit par 
es traités , qui les vivifie par le com- 
merce , qui les éclaire par les sciences. 
Qu’ils se considèrent eux-mêmes : ils 
verront la certitude morale être encore 
la mesure de leurs jugemens, le principe 
de leurs actions , la règle de leur con- 
duite. Comment peuvent-ils trouver in- 
suffisant dans l’ordre de la religion , le 
motif ordinaire, le motif. constant qui 
dirige toute leur vie, soit publique, soit- 
privée ? Ils prétendent que des preuves 
physiques les rendroient plus assurés? 
Ils. confondent deux choses essentielle- 
ment distinctes : la conviction d’une 
vérité , et l’impression qu’elle produit. 
La présence des objets frappe plus vive- 
ment l’ame , que lés témoignages -ext^ 
l'ieurs , mais ne la persuade pas toujours 
plus puissamment. Je suis aussi certain 
.que je puisse l’être de l’existence de la 
ville de Rome, que je n’ai jamais vue. 
.Si je m’y trouvois transporté , je serois 
bien plus frappé de ses merveilles , que 
je ne 'le suis d’a)Srè8.de8 relations; mais 
je ne serois pas plus assuré qu’elle existe. 
Il y a donc des vérités que les motifs 
de l’ordre moral portent à un degré de 
.certitude, égal à celui que donnent les 
preuves physiques;, et la question cOûn 
Tome UL " B 
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siste à savoir si les motifs de croire à la 
résurrection sont de ce genre. Les incré- 
dules demandent des preuves physiques 
et sensibles d’un événement passé il y a 
dix-huit siècles. Ils ne les demandent que 
parce qu’ils savent qu’elles ne leur seront 
pas accordées. Si la Providence daignoit 
se prêter à leurs désirs, et olFrir à leurs 
regards Jesus-Christ ressuscité, ils trou- 
veroient que les preuves physiques ne 
suffisent plus; ils exigeroient des dé- 
monstrations rigoureuses et de l’ordre 
métaphysique , semblables à celles des 
vérités géométriques. Et si l’indulgence 
divine poussoit la condescendance jusqu’à 
•leur en présenter de ce genre , ils se 
-plarndroient alors, et avec plus de fon- 
dement, peut-être, de ce que les preuves 
de la religion ne seroient pas à la portée 
de tous les esprits, et de ce que le vul- 
gaire seroit hors d’état de les comprendre. 

N’ayons pas la téméraire présomption 
de prescrire à Dieu les motifs d’après 
lesquels nous voudrons bien le croire. 
Ceux qui dirigent continuellement notre 
vie sont-ils donc devenus insuffisans ? 
Rendons grâces au contraire à sa bonté 
suprême, de ce que nous donnant une 
ïeligion à croire , elle en fonde la cré- 
'dibilité sur le genre de motifs qui nous 
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décide Je plus communément , et auquel 
nous sommes accoutumés de déférer.; 
rendons-lui grâces de ce que les preuves 
dont elle environne sa religion, sont de 
•nature à être saisies par tous les hommes, 
et à convaincre l’esprit le plus grossier;, 
comme le génie le plus profond; rendons- 
lui grâces de ce qu’en nous faisant de la 
foi un devoir, elle;nous en fait un mérite-, 
et de ce 'qu’elle daigne récompenser en 
nous une' croyance qu’elle a motivée par 
des preuves aussi :clàîrés'* et âussi puis- 
santes. Bienheureux, dit le Sauveur, 
ceux gui n’ont point vu , et gui ont cru. 
Nous n’avons doue rien à cet égard à 
envier aux apôtres. Si nous sommes sé- 
parés' de là résurrection par un intervalle 
dé dix-huit cents ans, ce long intervalle, 
■loin 'd’affoiblir la crédibilité de l’événe- 
ment , a été employé à en confirmer la 
certitude. Tout ce qui a existé pendant 
ce long-temps d’hommes pleins de raison, 
de lumières, quelquefois de génie, doués, 
et>de la sagesse qurmelse laissé ;pas sur- 
prendre, et de la candeur qui ne trompe 
jamais, a connu , examiné, et-cru le fait 
décisif de la résurrection. Incrédules , il 
TOUS faut prétendre que cefte multitude 
d-hpmmes , si différens de temps , de 
lieux, d?âges, de caractères, d’humeurs, 

B ^ 
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d’inclinations , d’éducation de prin- 
cipes , de préjugés , d’intérêts , de pas- 
sions , ont été uniformément des dupes 
ou des imposteurs ; se sont laissés grossiè- 
l’ement abuser , où se sont accordés pour 
entraîner dans l’erreur , sans avantage 
pour eux , toutes les races suivantes. Ma 
croyance déjà établie sur tant de preuves, 
est encore fortifiée par ce nombre prodi- 
gieux de garans ; elle se repose avec une 
tranquillité plus entière sur la foi de 
tant de persuasions. Le dogme de la ré- 
surrection , en traversant cette longue 
suite de siècles, s’attache successivement , 
et entraîne après lui les suffrages de 
toutes les générations. C’est dans cet 
état qu’il parvient jusqu’à nous : il se 
présente à notre siècle , environné *de 
cet immense et pompeux cortège d’hom- 
mages, que lui ont rendus tous les temps 
et tous les p,ays. Et notre siècle auda- 
cieux ose lui refuser le sien ! Que dis-je ,• 
notre siècle ? Ah ! ne faisons pas cette 
injure à toute la génération dont nous 
faisons partie ; ce n’est qu’une poignée 
d’hommes indociles et intéressés à l’être 
par leurs passions , qui ont la témérité 
d’insulter à ce qui fut l’objet des respects 
de tous leurs antêtres , et d’opposer Ieur;j 
doutes, ou réels, ou factices, à la convie- 
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tion de tout ce qui a existé depuis dix-sept 
cents ans. 

Jésus a fait encore en présence de 
ses disciples beaucoup d’autres prodiges 
qui ne sont pas écrits dans ce livre : 
mais ces choses ont été écrites , ajin 
que vous croyiez que Jésus est le 
Christ , fils de Dieu ; et qu’en le 
croyant vous ayiez la vie en son nom. 
Toutes les apparitions de Jésus-Christ, 
après sa résurrection , n’ont pas été dé- 
crites dans les. évangiles. L’apôtre saint 
Paul parle de plusieurs apparitions dont 
les évangélistes ne font pas mention, et 
spécialement d’une où il se montra à 
plus de cinq cents d’entre les frères # 
dont un grand nombre vivoient encore 
au moment où il parloit , et dont quel- 
ques-uns étoient déjà morts ( i ). Saint 
Luc nous apprend qu’après sa passion , 
Jesus-Christ se montra vivant à ses apô- 
tres . dans beaucoup d’occasions , leur 
‘ apparoissant pendant quarante jours , et 
leur parlant du royaume de Dieu *(2). 



( I ) Et quia visus est Cephæ , et post hoc unde- 
, cim. Deindé visus est plusquàin quingentis fratrilbus 
simul , ex quibus multi luanent usqueadhuc -, qui- 
dam autem dormierunt. Delndè visus est Jacobo , 
deindù apostolis omnibus, i. Cor. XV , 5 , 6 et j. 
(a) Quibus (apostolis), et praebuit seipsmn 

B 3 
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Ce royaume de Dieu ëtoit son ëglise , 
dont pendant ce temps il leur traça* la 
discipline , le gouvernement et les lois. 
Il ëtoit utile que Jesus-Christ se montrât 
souvent à ses apôtres , afin de leur don- 
ner les instructions qui alloient leur de- 
venir nëcessaires pour le régime et le 
maintien de l’ëglise, dont ils dévoient 
être chargés ; mais l’Esprit saint n’a pas 
jugé à propos de nous faire connoître ces 
détails dont nous n’avons pas besoin. 
Nous connoissons .les ordres de Jesus- 
Christ , par leur exécution ; et la pra- 
tique constante dé l’église nous montre 
ce qu’avoit réglé sur elle son divin Fon- 
dateur. Ce que l’évangile nous apprend 
des diverses apparitions de notre divin 
Maître , suffit pour établir notre foi. 
C’est pour ce motif, et il nous le déclare 
par l’organe de saint Jean , qu’ont été 
écrites les choses qui nous ont été trans- 
mises, Entrons donc dans ses vues avec 
un esprit de confiance et de soumission ; 
méditons ce qu’il nous a révélé; forti- 
fions-en notre croyance , nourrissons-ea 
notre piété ; et méritons , par notre foi 



vivum post passionem s'uam in multis argumentis , 
per dies qnadraginta apparens ois , et loquens da 
wgno Dei. Act- i j 3. 
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soutenue des œuvres dont elle est la 
principe , la récompense qu’il nous pro- 
met ici, d’avoir la vie au nom de c^ui 
en qui nous aurons cru. . 



-»*»- 






EVANGILE 

'Du second dimanche après Pdques. 

— ' . • * » ^ 

Parabole du bon Pasteur. 

Jésus dit à quelques-uns des pha^'isiens: 
Je. suis le. bon pasteur.* Le bon pasteur 
donne sa vie pour ses brebis ; mais le 
mercenaire, et celui qui n’est point le 
pasteur, à qui les brebis n’appartiennent 

Î )oiht ,’voit venir le loup , et abandonne 
es brebis , et s’enfuit ; et le loup les 
emporte, et les disperse. Or, le merce- 
naire. s’enfuit , parce qu’il est merce- 
naire , et qu’il ne se met pas en peine 
des brebis. Je suis le bon pasteur ; je* 
connois mes brebis, et mes brebis me 
eonnoissent. Comme mon^père me con- 
noît , je connois aussi mon père ; et je 
donne ma vie pour mes brebis. J’ai en- 
core d’autres brebis qui" ne sont pas' de- 
petle’ bergeriej et il faut aussi que je le$. 
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amène , et elles écouteront ma voix , tt 
il n’y aura qu’un troupeau et qu’un pas- 
teur. {^Jean x, ii et 17). 

Explication. 

Jésus dit à quelques-uns des pkari^ 

, siens : Je suis le bon pasteur. Le bon 
pasteur donne sa vie pour ses brebis. 
C’est à des pharisiens que Jesus-Christ 

Î )arle. Il sait que ces hommes animés d’urte 
laine violente contre lui , qui ne. l’appro- 
chent que pour trouver quelqu’occasion 
de lui nuire, qui ne l’écoutent que pour 
trouver dans ses discours quelque mot 
qu’ils puissent interpréter avec malignité, 
ne profiteront- pas de ses instructions ; il 
juge même qu’ils n’entendront rien à ce 
qu’il leur dit , qu’ils ne comprendront 
point quelles sont ces brebis, quel est ce 
bon pasteur qui donne pour elle sa vie , quel 
est ce mercenaire qui les laisse exposées au 
loup , quelle est cette bergerie où il doit 
réunir encore d’autres brebis. Malgré . 
cela il ne laisse pas de leur présenter ce$ 
vérités importantes, comme si elles dé- 
voient faire sur eux une profonde i»u- 
pression. Mais nous devons considéror,' 
que les discours de Jesus-Christ li’ont pas 
été dirigés seulertient versceuxqui étoient 
présens devant lui. Ses paroles sont des 
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paroles éternelles quidoivent retentirdans 
tous les siècles; des paroles adressées à 
toutes les générations, à tous les hommes 
qui paroîtront à jamais sur la terre. C’est 
pour nous, c’est à nous que Jesus-Christ 
a parlé. Si ces pharisiens, au lieu d’être 
conduits pî^ la méchanceté , avoient été 
guidés par la sincérité, si, au lieu de cher- 
cher à surprendre Jesus-Christ dans ses 
paroles, ils en avoient étudié attentive- 
ment et lui en avoient demandé hum- 
blement le sens,’ ils les auroient cora- 

f >rises, ils s’en seroient pénétrés; et les 
eçons dû divin Sauveur, au lieu d’être, 
comme elles le furent , leur condamna- 
tion, auroient été le principe de leur 
salpt. Ce qu’ils auroient, dû faire, faisons- 
le ; instruits par leur faute et par leur 
malheur , gardons-nous d’y tomber. Cher- 
chons dans le discours de Jesus-Christ les 
instructions qu’il a bien voulu nous y 
donner; et demandonr-lui avec instance 
d’éclâirer notre intelligence pour lesconi- 
prendre , et de soutenir notre volonté 
pouf les pratiquer. 

, Jesus-Christ est le bon pasteur ; il est 
même le seul que l’on puisse appeler, avec 
exactitude, le bon pasteur : il l’est à des 
titres qui lui sont propres, et qui ne peu-- 
vent être communiqués à aucune créa- 

B 5 
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ture. Il n’y a que Dieu qui soit véritable- 
ment bon (i), a voit-il dit lui-même. Les 
pasteürs terrestres, quels qu’ils soient,, 
ne peuvent pas mériter ce titre sans res- 
triction ; leurs vertus les plus sublimes 
ne sont jamais sans mélange d’imperfec- 
tion. Tout'poatifepris pçirmi les hommes, 
dit saint Paul, environné lui même d’in- 
firmités, en offrant. pour les péchés du 
peuple la. victime salutaire, doit aussi 
l’offrir pour les siens (2) : mais il conve- 
noi(, ajoute-t-il, à la loi de. grâce, à la 
loi de perfection , de nous donner un pon- 
tife saint ,• innocent , exempt de toute 
tache séparédes pécheurs, qui, élevé 
au-dessus de tous les deux, ne fût pas 
comme les autres, prêtres, dans la triste 
nécessité d’offrir les hosties pour ses pé- 
chés, avant.de les offrir pour ceux dü 
peuple (ii). Nous- le possédons ce grand , 

( I ) Nemo bonus, nisi unus'Deus. Alarc. ï , i8t 

(2) Omnis namque pontifeiir ex hominibus as- 
sumptus.... quoniam et jpse circumdatus est infir- 
laitate : et proptéreà debet , queniadmodùm pro 
populo , ità etiam et pro sametipso offerre" pro 
pôccatis. Hebr. V , 1 , 2 et 3 . 

(3 ) Talis entm decebat irt noJ:)is e.sset pontifex ; 
«anetus , iniiocens , impollutus , segregatus à pec- . 
catoribus , et excelsior cœlis fac»u.s ; qui non habet 
nec3ssiti»4em quotidiè , quemainiodùm sacerdotes^" - 
priùj pre .suii dalictis hoslias offerre , deindè pr« 
populi. Hebr. yii , a6 et 27. 
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'DES E -V A N G I L E S. 35 
ret ‘auguste, ce parfait Pontife : assis au 
plus haut' des cieux , à la droite du si(^ge 
de la Grandeur suprême (î), il y exerce 
son sacerdoce éternel, ne cessant de sau- 
ver ceux qui par lui s’adressent à Dieu , 
et vivant à jamais afin de prier pour 
nous ( 2 ). Que cette théologie du grand 
Apôtre, en même temps qu’elle est noble 
et élevée, est douce et consolante! Jésus- 
Chrfst n’a pas cessé d’être notre pasteur: 
les fonctions qu’il exerçoit sur la terre 
pour notre sanctification et notre bon- 
iieur, remonté dans le ciel, il les exerce 
encore, non pas seulement par le minis- 
tère qu’il a laissé à sa place, mais par lui- 
même : au sein de sa béatitude, il s’oc- 
cupe sans relâche de la nôtre ; il reçoit 
nos prières, nos offrandes, nos bonnes 
œuvres; il les purifie, et les consacre par 
ses mérites; et y joignant sa toute-puis- 
sante int/ercession , il les- offre à son Père 
et les lui rend agréables. ' 

- Et quelle est, la manière dont Jesus- 



(») Talcm'habenius Ponlificem , qui consedil 
in dexterâ sedis Magiiitudinisin cœÜ8. lbid.\l\i, i. 

( 2 ) Hic auteni eo q«6d maneat in æternurn , 
seinpiternurn habct sacerdotium. Undè et balvare 
in pcrpel-uum pofe*t accedciitca, per seraetipaurn ad 
ÏDeum ; semper vivens ad interpellandanipronobis. 
Ibid. VU , 2^ et 2b. ' ‘ 

B 6 



r _ jyGoogk 



SÇ E X P L I c A T r O N ' 

Christ se montre le bon pasteur? C’est e» 
donnant à ses brebis le témoignage le 
plus fort , le plus touchant de son amour; 
c’est en leur immolant sa vie. Voilà le 
caractère auquel il veut qu’on le recon^ 
noisse pour le bon. pasteur. Ministres de 
son église , c’est aussi à cette marque qu!il 
vous ordonne de, vous faire reconnoître 
tels. Du jour où vous vous enrôlâtes dans 
la milice sacrée^ votre vie cessa d’être 
votre bien propre ; elle appartient à 
l’église à qui vous l’engageâtes. Vous 
devez être continuelleinent disposés à la 
sacrifier, dans les combats (^u Seigneur j 
c’est un de vos devoirs essentiels de ne la 
ménager , ni quand la persécution suscitée 
réclame votre témoignage, ni quand la 
contagion répandue appejle votre minis-* 
tère. Le Prince des pasteurs, s’immolant 
sur la croix pour le salut de son trou- 
peau, vous apprend jusqu’où vont vos 
obligations envers celui qu’il vous a confié. 
Elles ne sont' pas comrnunesî’ les occa- 
sions où un bon pasteur fait à seS brebis 
le sacrifice de sa vie. Les palmes du mar- . 
tyre recroissent pas dans tous les siècles; 
mais en tout temps un pasteur peut , et 
doit donner sa vie pour ses ouaille? , non • 
pas en l’immolant, mais en l’employant 
sans cesse pour elles. €e n’est pas seule- 




DES Evangiles. S-/ 
ttient sur la croix'.que le modèle des pas- 
teurs a donné sa vie pour nous; il nous a 
consacré tous les momens de sa pénible 
carrière: prières, exhortations, miracles, 
voyages, fatigues, travaux , contradic- 
tions, persécutions, 'tout ce qu’il a dit, 
tout ce qu’il a fait, tout ce qi^’il a souf- 
;fert, a^été pour nous. Ainsi, celui qui 
exerce son ministère çn sa place et ea 
'son nom," se doit .tout entier au peuple 
dont il est chargé : en public et en parti- 
culier, dans ses fonctions et hors de ses 
fonctions, en tout lieu comnte en tout 
temps, il doit s’occuper du bien de ses 
brebis., le préparer par ses pensées, le 
procurer par ses discours, l’opérer par ses 
actions-, le solliciter par ses prières. C’est 
ainsi que^toyt bon pasteur , à la suite de 
son chef, donne sa .vie pour son trou- 
peau : ce sacrifice continuel de tous ses 
momens , de toutes ses facultés , est 
moins glorieux sans doute , mais plus 
difficile, plus pénible, plus méritoire peut- 
être, que le sacrifice prompt et brillant 
de ses jours. 

Ce ne sont pas seulement ceux à qui 
Jesus-Christ a confié le ministère spiri- 
tuel de son église , qui entrent avec lui eu 
communication de cette qualité de pas- 
leurs, et à qui il impose l’obligation de 
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SS . Ü xr f L I C A T T O N : 
consumer.' leur vie au bien de leur (rotl'J 
peau ; ce titre convient d’une manière 
moins propre peut-être, mais cependant 
très réelle à tous ceux que la Providence 
a placés à la tête des autres pour les con- 
duire et les régir : aux pères dans leurs 
familles, aux maîtres dans;leursmaisonSj 
aux magistrats sur leurs tvibunaux , aux 
administrateurs dans- leurs cabinets, aux’ 
officiers. dans les camps, aux souverains 
sur leurs trônes/ L’ordre de la société 
rend nécessaires les distinctions de rangs, 
les prééminences d’auJ;orité; et- Dieu, au- 
teur de la société; a voulu qu’elles y exis- 
tassent pour la contenir, la diriger , la 
gouverner : mais ceux qu’il en a revêtus; 
doivent se pénétrer sans cesse de cette es- 
sentielle vérité, que sous une providence 
sage, il n’est, il ne peut être établi d’au- 
torité que pour le bien des inférieurs. Eu 
se décorant des prérogatives attachées à 
leur état, iis ont contracté PobligatiQû 
stricte de remplir foutes les charge^ que 
leur imppse leur état; de se livrer abso- 
lument aux fonctions que leur assigne 
leur état ; de dévouer leur'vie entière à 
ceux qiie leur soumet leur état. Celui 
que la roi éclaire, ne voit dans sa dignité 
qu’une servitude;’ dans sa puissance, que 
des obligations : chaque hommage qu’il '. 
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DES E V A V G T t E S. 3g 
reçoit est un avertissement qui va aa 
fond de sa conscience lui rappeler, et le 
principe de sa supériorité, et l’usage qu’il 
doit en faire. 

' Et ce n’est pas là encore toute l’étendue 
du devoir que Jesus-Christ a imposé aux. 
hommes, en leurcopsacrantsa vie. L’apô- 
tre Si int Jean fait de ce grand exemple, 
la mesure de la cirarité ordonnée à tous 
les chrétiens. Nous connoissons, dit-il, ■ la 
charité dont Dieu a été animé pour nous, 
en ce qu’il a donné pour nous sa vie; et 
nous, à son imitation, nous devons aussi 
donner notre vie pour nos frères (i). Ce 
seroit exagérer le précepte, de prétendre 
assujettir tous ceux qui professent le 
christianisme , à se dévouer à la mort 
pour' leurs frères : un commandement 
aussi rigoureux n’oblige que peu de per- 
sonnes ^ et dans peu de circonstances. Ce 
n’est pas ^e notre mort que nous sommes 
débiteurs envers nos semblables , c’est de 
notre vie; nous leur devons de l’employer 
toute entière à leur bonheur, soft de ce 
monde, soit de l’autre. La Providence a 
multiplié à l’infini les -services que les 



(i) In hoc cognovimus charitatem Dei , quo- 
wam ille' animarn .suam pro nobia posait j et no» 
pro frfttribus animas ponere. i . JoanAii,*i 6>, 
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'40 Explication 
hommes peuvent se rendre, pour leur 
ôter tout prétexte de se soustraire à cette 
obligation ; et comme elle a voulu que la 
charité n’eût pas de bornes , elle n’en a 
pas donné à ses moyens. Mes chers en- 
fans , disoit le même apôtre qui connois- 
soit si bien la charité, et qui l’âvoit puisée 
sur le sein même de Jeîius-Christ, aimons- 
nous, non de la langue, et par de vaines 
paroles , niais en vérité , et par nos œu- 
vres (i). Le langage de la charité, n’est 
que trop commun; ses effets sont beau- 
coup trop rares. Les assurances, les pro- 
testations d’attachement sont devenues 
de simples formules : à force de les répé- 
ter, on ne les sent plus ; à force de les 
entendre, on n’y croit plus. C’est une 
monnoie dont chacun connoît la faus- 
seté, et dont cependant , par une sorte de 
convention tacite , tout le monde con- 
tinue de se servir. La charité c^irétienne 
est absolument différente : elle ne se ré- 
pand pas en paroles, mais elle s’épanche 
en bienfaits; généreuse, elle ne connoît 
d’autre jouissance des biens de la terre , 
que de les donner; ingénieuse, elle devine 
tous les besoins pour y, subvenir, tous les- 



( I ) Filioli mei , non diligamus vorbo , neque 
lînguâ , «ed opéré et vtritate. i. Joan. iii , ib- , ^ 
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DES Evangiles. 41 
désirs pour les satisfaire ; inépuisable , 
elle n’est pas arrêtée même par l’impuis- 
sance : quand sa propre bienfaisance ne 
peut ‘plus être utile au prochain, elle im- 
plore pour lui la bienfaisance céleste. 

Mais le mercenaire , et celui qui n’est 
point le pasteur f à qui les brebis n’ ap- 
partiennent pas ^ voit venir le loup y et 
abandonne les brebis y et s’enfuit ; et le 
loup les emporte y et les disperse. Or, 
le mercenaire s’enfuit , parce qu’il est 
mercenaire 2 et qvlM ne se mèt pas en 
peine des brebis. Apfès s’être donné lui- 
même pour le modèle des bons pasteurs , 
et nous avoir donné une marque pour 
reconnoître ceux qui le sont , le divin 
Sauveur, afin de nous faire ençore mieux 
comprendre sa doctrine , nous présente 
l’exemple contraire ; c’est celui du mer- 
cenaire, qui, n’étant point le proprié- 
taire des brebis , s’est engagé à les garder 
poi^r un salaire. Cette partie de sa com- 
paraison a rapport à ceux qui se sont 
introduits dans le ministère pastoral par 
des vues humaines ; sont venus cher- 
cher dans le sanctuaire , non les grâces 
que Dieu distribue, mais les trésor.^ que 
la piété des fidèles y a déposés ; qui re- 
cherchent dans leurs fonctions, non la 
gloire dont la qiiséncorde divine doit les 




*42 Explication 
récompenser , mais la considération que 
l’opinion des hommes y attaebe ; qui, in- 
différens au soin de leur troupeau , ne 
sont occupés que de leur intérêt person^ ' 
riel, et dont toute la vocation est, .ou 
l’avarice, ou l’ambition. ' • 

Mais la pureté d’intention qui doit in- 
troduire dans le ministère sacré, interdit- 
elle tout retour sur soi-même? ordonne-, 
t-elle de s’oublier entièrement ? est-ell&. 
incompatible avec tout désir du pi ix que. 
méritent les travaux auxquels elle en-, 
gage ? Ne donnons point dans l’excès , et. 
en recherchant la vraie perfection , gar- 
dons-nous de tomber dansdes idées outrées» 
qui y nuisent. Il y a un salaire qu’il est. 
recommandé aux pasteurs de désirer; il! 
y en a un autre qu’il leur est permis (de 
recevoir. 

David , cet homme selon le cœur de 
Dieu, David, choisi par le Seigneur pour 
être le pasteur de son peuple, David gui 
mérita par sa fidélité d’être donné pour 
modèle à ceux qui le- suivirent sur son 
trône , David déclare qu’il a pour motif 
de ses vertus, pour but de ses actions, la 

rétribution qu’il en espère (i). Et saint 
' ■ ' . ^ — — 

( I ) Incliiiavi cor meum ad facienda» justifica'. • 
tiones tuas in æternum , propter relributionein, 
Psalm, CXVIII , II2, ' . . • . 
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DES Evangiles. 48 
Pa ul nous enseigne que Moyse, en pré- 
férant aux trésors de l’Egypte,. et aux 
)oies des pécheurs, les afflictions du peuple 
de Dieu , considéroit la réconopense qui 
devoit le dédommager de ses peines (i). 
A l’exemple de ces deux grar^ conduc- 
teurs d’Israël , .cëux que Dieu charge de 
conduire le peuple chrétien, doivent sans 
cesse avoir devant le^ yeux le prix qu’il 
attache à leur zèle. Qu’ils contemplent 
souvent^ le marnent heureux ^ue^leur 
annonce saint ^ le Prmce desi 

pa.steufs apparoîtrà , leur apportant la- 
couronne impérissable de gloire (2) : ils; 
ont besoin , dans leur pénible ministère, 
d’ètre continuellement excités par cette 
grande et salutaire pensée. Qu’elle les 
soutienne dans leurs travaux, qu’elle les 
ranime dans leurs fatigues , qu’elle les 
encourage dans leurs dangers , qu’elle les 
dédommage de leurs privations , qu’elle 



(1) Fide Moyses grandis factus negavit se es?e 
ülium filiæ Pharaonis , magis eligens aflligi cum 
populo Dei , quàm texnporalis peccati habere ja- 
cunclitatem-, 'majores divitias æstimans thesauro 
Ægyptioruin, impropriumChristi : aspiciebat enim* 
iii remunèrationem. Hehr. XI , 24 , 26 et 26. 

(2) Et cùm apparuerit Princeps pastorum , per- 
cipietis immarcessibilem gloriæ coronam. i. Petr, 

.• s 
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44 Explication 
les console dans leurs peines ; c’est là le 
salaire , le seul salaire auquel ils doivent 
aspirer , parce que c’est le seul digne de 
leurs sublimes fonctions. 

Il ne leur est cependant pas défendu 
d’en recevoir d’un autre genre : le grand 
Apôtre le déclare expressément. Quel 
est celui qui, ayant planté la vigne, ne 
mange pas de son fruit ; et celui quii en 

f >aissant le troupeau , ne vit pas de son 
ait (i) ? Ainsi, ceux qui travaillent dans 
le sanctuaire , et qui desservent l’autel , 
participent à ce qui est offert sûr l’au- 
tel ( 2 ). Est-ce donc , a joute-t-il , une chose- 
qui* doive vous étonner , si , vous distri- 
buant les biens spirituels , nous recueil- 
lons quelque portion de vos biens tempo- 
rels (3) ? En recevant les bienfaits dont 
la pieuse munificence des fidèles l’a enri- 
chie^ l’église a montré à ses ministres 
qu’ils peuvent en user ; et coiîime elle 
leur ordonne d’employer tous leurs mo- 



'( I ) Quis plantai vineam , et de fructu ejus non 
edit l Quia pascit gregen» , et do lacté gregis non ' 
manducat ? i. Cor. ix , 7. ‘ ^ 

(2 ) Nescitis quoniam qui in sacrario operantur , 
quæ de sacrario sunt , edunt ; et qui altari descr- 
viunt , cum altari participant? 7 ?>/d. i 3 . 

( 3 ) Si nos vobis spiritualia sepiinavimus , mag- 
num est si ngs c|rnalia vestra mctamus. Ibid, 11. . 
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mens , toutes leurs facultés à leurs saintes 
fonctions., elle trouve juste qu’ils en re- 
tirent la subsistance qu’ils ne peuvent plus 
se procurer par d’autres travaux. Le mi- 
nistre des autels ne devient donc pas mer- 
cenaire, parce qu’il possède un bénéfice, 
ou parce qu’il retire une rétribution de 
ses fonctions. Ce que l’église autorise, ne 
peut pas être ceque Jesus-Clirist interdit. 
C’est l’esprit mercenaire que , d’après son. 
divin Fondateur elle réprouve ; et cet 
esprit consiste , ou dans l’intention avec 
laquelle- on acquiert les biens ecclésias- 
tiques, ou dans l’usage auquel on les em- 
ploie. Il est. permis de les recevoir, il ne 
l’est pas de-les'ambitionner ; on peut légi- 
timement en être pourvu', qiiand on est 
entré dans ce saint état, ; c’est une pensée 
criminelled’y entrer pour en être pourvu. 
Lajoüissance en est aussi permise, mais 
elle est réglée ; le ministre a droit de s’en 
servir pour ses besoins , mais son droit 
n’a pas plus d’étendue que ses besoins ; il 
cesse où Je superflu commence. Ils sont 
mercenaires; ceux qui ne voient dans les 
emplois de l’église ; que des dignités; dans^ 
ses bénéfices, q^pe des richesses. Economes 
prévaricateurs,’ qui Êe font propriétaires 
du superflu dont iis ne sont .que les dis- 
pensateurs. Dépositaires infidèles , ^u^ 
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46 ^Explication' 
s’approprient le dépôt. (jiii ne leur est que 
confié. Usurpateurs d’autant plus crimi- 
nels , que ce sont les pauvres qu’ils dé- 
pouillent, les pauvres dont ils sont par 
état les bienfaiteurs, les tuteurs et les 
pères. Ils sont mercenaires , et Jesus- 
Ührist déclare qu’ils ne sont pas vérita- 
blement pasteurs. Ils sont mercenaires, 
et parce qu’ils le sont, ils nese.mettent 
pas en peine de leur troupeau : conduits 
par un vil intérêt personnel, d’argent, - 
<le plaisirs ou d’honneurs , l’intérêt de 
leurs brebis leur est indifférent.' Ils sont 
mercenaires', et calculant le fmérite de 
leurs fonctions sur ce qu’ils en retirent, 

-ils les remplissent avec négligence. Ils 
sont mercenaires , et à la menace du 
moindre danger, ils s’enfuient lâchement; 
et à l’apparence de la plus légère fatigvie, 
ils s’arrêtent honteusement, llssout mer- 
cenaires, et leur troupeau est dispersé 
sans 'qu’ils cherchent à le réunir, et dé- 
ivoré sans qu’ils le défendent. Ils né sont 
peut-être paslesvoleursdutroupeau; mais 
qu’importe si le troupeau^ périt parce 
qu’ils l’auront égorge eux-mêmés., ou * 
parce qu’ils l’auront laissé égorger? Le 
maître leur en~ de*mandera-t-il moins 
-fcômpte? S’abstiendra- 1 -h de les punir, 
paroe que oe sera leur négligence qui 
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l’aura laissé périr ? Ü combien de brebis, 
dans le jour des justices, s’élèveront contre 
leurs pasteurs, et prétendant ^vec vérité 
^ue c’est par leur faute qu’elles ont péri, 
en demanderont et en obtiendront ven- 
geance ? 

Ne pouvons-nous pas aussi regarder 
<îomme mercenaires tous ceux qui , 
placée dans- des emplois importans, n’en 
considèrent que l’honneur , et non le 
devoir; ne s’occupent ^u’à en retirerdes 
avantages , et non à en remplir les 
charges ; et qui , dans les postes où ils 
devroient être les soutiens de la société, 
. en deviennent les fardeaux ? N’est-ce pas 
par une suite de ce vil esprit mercenaire, 
qu’on Voit tant de places remplies par 
des hommes- dépourvus des qualités 
qu’elles exigent ,- et qui' n’ont eu pour 
y aspirer d’autre motif que l’avidité ; 
•pour les obtenir , d’autre titre que l’in- 
•trigue? O combien seroit heureuse et 
•florissante la société où on ne verroit 
point de semblables niercenaires; où tous 
- ceux qui sont appelés aux emplois, cal- 
culeroient, non le bien qu’ils doivent en 
retirer, mais celui qu’ils peuvcnt fairC^; 
y entre-Foient-, non pour eîi jouir , mais 
.pour y travailler; y rechercheraient, 
uon la considcratiua at tachée ù la. placô, 
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mais l’honneur de la bien remplir ; s’y 
occuperoient , non d’eux-mêmes , mais 
du public ; et s’effbrceroient , non de 
s’attirer des hommages , mais de les mé- 
riter. 

Enfin , puisque Dieu a recommandé 
à* chaque homnte son prochain ( i ) , 
nous devons mettre au nombre des mer- 
cenaires , toute la classe , .devenue si 
nombreuse dans ce siècle, des égoïstes, 
dont ^ cœur resserré ne sait point 
s’épancher au dehors ; qui sont à eux- 
mêmes le seul objet de leurs pensées , 
de leurs désirs , de leurs affections ; in- " 
différens pour tous leurs frères , sensi- 
bles pouf eux seuls ; voulant que tout 
le monde les oblige , ne se, souciant 
d’obliger personne; s’efforçant de retirer 
tous les avantages de la société , et de 
n’y rien apporter , semblables à ces 
branches gourmandes et infructueuses 
çjui épuisent les arbres , attirant à elles 
toute la sève, sans jamais rien, rendre.. 

Je suis le bon pasteur ,* je cotirtois 
mes brebis , et mes brebis me connais-, 

^ * A • 

sent. Comme mon père me connoit'y je • 
connais aussi mon père ,* et je donne 



( I ) Mandavit. illis unicuique dé proximo suo. 
Uccli, XYII ,13. , 
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ifia vie pour mes brebis. Jesus-Christ 
nous présente ici un autre caractère du 
bon pasteur; c’est qu’il connoît ses brebis. 
IjC soin qu’il prend d’elles , l’occupation 
continuelle où il est de leurs besoins , le 

Î )lacent sans cesse au inj||[ieu d’elles , et 
es lui fait parfaitement connoîlre. Le 
bon pasteur connoît à fond toutes ses 
ouailles. La connoissance qu’il en a ne 
se liorne pas à connoitre leurs traits, à 
les discerner- lés unes des autres ; mais 
il connoît leur caractère, leurs inclina- 
tions , leur trempe d’esprit : il sait quels 
sont les défauts qu’il doit spécialement 
chercher à réformer , quelles sont les 
passions qu’il doit sur-tout s’attacher à 
réprimer , quelles sont les vertus qu’il 
doit principalement s’efforcer d’inspirer, 
quelles sont les saintes pratiques qu’il 
est le plus utile d’établir. Sa vigilanco 
découvre tous les abus , son zèle tous 
les besoins; sa sagesse pourvoit aux uns , 
sa charité aux autres. Le soin général 
qu’il prend de toutes les âmes , ne pré- 
judicie pas aux soins particuliers qii’il 
rend à celles à qui ils sont le plus né- 
cessaires. Comme l’Apôtre des nations, 
il se fait tout à tous , non par une basse 
complaisance , ou pour s’attirer dea 
égards, mais par une charitable cou- 
Tome IIL C 
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to Explication 
descendance , pour les gagner tous k 
Dieu , et pour les sauver (i). Il descend 
à la portée de chacun sans se rabaisser : 
sa gravité n’a rien de rebutant, sa gaieté 
rien de pétulant; sa douceur ne dégénère 
jamais en foibJesse, ni sa sévérité en du-r 
reté , ni son affabilité en familiarité , ni 
sa réserve en dissimulation , ni sa pru-r 
dence en finesse , ni sa franchise en in^ 
discrétion. Un bon pasteur au milieu 
de son troupeau, est comme un père 
au milieu de ses enfans , qui , leur pro- 
diguant sa tendresse avec dignité , s’at- 
tire tout-à-la-fois leur respect et leur 
amour. 

Jésus- Christ a de ses brebis une con- 
noissance bien plus parfaite que tous 
les autres pasteurs, Non-seulement il dis- 
cerne celles qui sont à lui , de celles qui 
àppartiennent à son ennemi , mais il 
démêle avec précision jüsqü’à quel point 
elles sont à lui, quel est le degré de 
leur soumission et de leur attachement, 
II n’est pas , comme les autres pasteurs , 
réduit à juger par l’extérieur : son regard 
perçant va jusque dans le fond des coeurs. 



( i) Omniam me servum feci , ut plures lucrU 
facerem.... omnibus omnia factus sum^ut omney 
lacerem salvos. i. Cor. fx , 19 et 22. 
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let dans tous les replis de la conscience , 
découvrir ce qu’il y a de plus caché. Rien 
m’échappe à sa recherche exacte ; idées, 
îugemens, senlimens, velléités, résolu- 
tions , projets , tout est à découvert de- 
vant lui ; pensée redoutable , et bien 
propre à me tenir dans une circonspec- 
tion continuelle! J’ignore ce que je suis, 
mais Dieu le sait ; j’ai peine à me rendre 
compte de mes dispositions secrettes , 
mab le compte en est écrit dans le livré 
sacré : entre les inclinations*” opposées 
qui m’attirent vers le bien , et qui me 
poussent vers le mal , je suis incertain 
de quel côté penche ma volonté ; mais 
elles sont pesées dans la balance de la 
|ustice éternelle. Combien cette effrayante 

Î »ensée doit me faire redoubler de vigî- 
ance et d’efforts ! combien elle doit me 
faire travailler à assurer mon sort , et 
à prévenir par mon propre jugement , 
celui qui doit être porté sur moi ! 

Si Jesus-Christ connoit ses brebis, ses 
brebis le connoisi^ëiâ|^^rV^^ mêmb 
par la connoissancé qü*^les"6 de lui', 
qu’elles sont ses brebis. Ainsi , tous ceux 
qui ne le connoissent pas , ne font point 
partie de son troupeau. Ils ne sont point 
4lu troupeau de Jesus-Christ , les infidèles ■ 
qui ne suivent pas sa religion , que le 

C a 
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Explication 
démon retient dans son bercail , et qu* *il 
égorge journellement : ils n’en font pa^ 
non plus partie , les hérétiques et les ' 
schismatiques , qui méconnoissent son 
église, qui sont sortis de sa bergerie pour 
aller dans des bergeries étrangères , se 
mettre sous la conduite de pasteurs qu’il 
réprouve. Malheureux ! qui , croyant 
marcher sur les traces'de Jesus-Christ , 
s’égarent sur les pas de leurs criminels 
conducteurs , et qui prennent pour sa 
voix tutélaire, les voix insidieuses de 
leurs faux pasteurs : ils ne sont point 
des brebis de Jesus-Christ , ils ne le con- 
noissent point , hélas ! ils ne le connoî- 
tront jamais. Ce n’est que son église qui 
le connoît. Elle le connoît sur la terre , 
autant que les foibles lumières de l’hu- 
manité le permettent ; elle le connoît 
dans le ciel, pleinement et parfaitement; 
elle l’y voit face à face, elle l’y connoît 
comme elle en est connue (i) : mais il n’y 
à que son église de la terre qui soit en 
communion avec son église du ciel; il n’y 
a que ceux qui l’ont connu ici bas par 



( I ) ViHemus nunc per spéculum in xnigmate : 
tu tic aiiteiT) facie ad faciem. Nunccognosco ex parte : 
tune aulein cognoscata sicut ot cogoitus sum. (• 
Cor. xm ,12» 

• V 
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DES Evangiles. 53 
la foi , qui le cbnnoîtront là haut par la 
jouissance. 

J’ai encore d’autres brebis qui ne 
sont pas de cette bergerie; et il faut 
aussi que je les amène , et elles écou- 
teront ma voix , et il n’y aura qu’un 
troupeau et qu’un pasteur. Ces paroles 
de Jesus-Christ, étaient pour ceux à qui 
il les adressoit , une prophétie ; elles ne 
le sont pas pour nous. Nous en voyons, 
nous en sommes nous-mêmes l’accom- 
plissement. Ces brebis qu’il doit ame- 
ner à sa bergerie , ce sont les gentils 
qui deviendront le peuple élu ; c’est 
l’universalité des nations , qui , abjurant 
ses fausses divinités , viendra se soumet- 
tre au vrai Dieu ; c’est nous qu’il a pré- 
destinés à être éclairés de la vraie foi. 
11 parle de ces brebis qu’il doit amener 
dans sa bergerie , comme étant déjà à 
lui : il dit qu’il les a , tant il est sûr de 
la vérité de son oracle. 11 étoit bien petit, 
au moment où il parloit , le bercail du 
Sauveur : un petit nombre de disciples, 
voilà tout ce qui composa son troupeau 
tant qu’il fut sur la terre. Chose admi- 
rable 1 ce n’est que lorsqu’il a quitté son 
église, qu’elle prend d’immenses accrois- 
semens. Cherchez dans les histoires de 
tous les siècles et de tous les peuples , 

C 3 
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54 Explication 
un chef qui , pour multiplier ses parti-^ 
sans , ait imaginé de les abandonner. 
C’est ordinairement à la personne de l’au- 
teur , qu’est attaché le succès du parti : 
mais tout doit être divin dans la religion 
de Jesus-Christ, et sa propagation même 
doit être un miracle éclatant. 11 est d’au- 
tant plus frappant, qu’il avoit été prédit 
dans un temps où n’y avoit aucune vrai- 
semblance. Quand Jesus-Christ annonçoit 
ces brebis qu’il amèneroit dans son berf 
cail ; quand il prédisoit que de l’aurore et 
du couchant , de l’aquilon et du midi ^ 
beaucoup viendroient siéger dans le 
royaume de Dieu (i); quand, ordon-^ 
uant à ses apôtrcs de se répandre dans, 
tout le monde , pour prêcher l’évangile, 
à toute créature , U promettoit à ceux, 
qui croifoient en lui , le don des mira- 
cles (2), y avoit-il aux yeux de la sagego, 

< | M. I )» ■ ^Jl l I I . N I ■■■i» ■ , . ■ - I ■ - ^ Ml 11^ 

( I ) Et venient ab oriente , et occidente , et 
aquilone , et austro , et accumbent in regno Dei. 
Luc . XIII , 2g. 

( 2 ) Et dixit eis : Euntes in rmindum universum 

prædicate evangilium omni creaturae Signa au- 

tem eo9 , qui crediderint , hæc sequentur. In no- 
niiue meo - dæmonia ejicient j linguis loquentur 
novis } serpentes tollent ; et si mortiferum quid 
biberint , non eis nocebit ; super segros manus 
imponent , et benè habebunt. Marc. XVI , , 

17 et 18. 



D.ps Evangiles. 55 
humaine, quelqu’apparence que l’événe- 
ment vînt justifier ses prédictions? Juifs, 
vous confondez les nations païennes , en 
leur présentant vos prophètes , qui de- 
vançoient de plusieurs siècles dans leurs 
oracles, les grands événemens de votre 
nation ; vous jugez , et avec raison , que 
ceux à qui l’avenir étoit ainsi clairement 
dévoilé , étoient évidemment éclairés 
d’une lumière divine : et vous n’êtes pas 
frappés des prophéties dans lesquelles 
Jesus-Christ a annoncé la conversion du 
monde à sa religion ! Quand les évangé- 
listes rapportoient ces oracles de leur 
Maître , le monde étoit idolâtre , et at- 
taché à ses idoles par tous les liens du 
préjugé , de la superstition , des passions , 
de la politique. Rapprochez la prédictioa 
de l’accomplissement : vous ne pouvez 
ni disputer à la terre qu’elle soit chré- 
tienne, ni contester à Jesus-Christ d’avoir 
annoncé qu’elle le deviendroit. Recon- 
iioissez donc enfin , à ses prophéties , 
l’organe de la prescience de Dieu ; à 
leur exécution , le dépositaire de sa 
puissance. 

Et nous , heureux objets de la prédi- 
lection divine, nous qui avons eu le bon- 
heur d’être choisis par la Providence 
pour cette précieuse vocation , nous qui, 
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56 ExplicatioW’ 
entre tant de nations, soit antérietfiéè^ 
nept , soit postérieurement à Jesui-‘ 
Christ , plongées dans l’infidélité ou dans 
l’hérésie , avons été prédestinés au plus 
grand de tous les biens, à la connôissance 
de la vraie foi , sentons-nous , comme 
nous le devrions, cet inestimable bîeù- 
fait ? sommes- nous pénétrés de larecon- 
noissance qu’il de vroit noii’s inspirer, en- 
flammés de l’amour dont il dèyfoit‘nous 
embraser ? Ingrats î peut-être n’avonsr 
nous jamais pensé à rendre*grâcesàceluî 
de qui nous le tenons. Nous jouissons de 
îa lumière de la religion , comme d’une 
multitude d’autres biens ; l’habitude' de 
la possession nous empêche de penser 
qu’elle eût jamais pu nous manquer. Et 
cependant, quel titre avons-nous à 'une 
préjférence si avantageuse ? Nous l’avons 
acquise sans la mériter : méritons- la main- 
tenant ; justifions le choix que Dieu a 
fait de nous, par notre fidélité à y ré- 
pondre. La reconnoissance que veut de 
nous pour tous ses dons, la munificence 
suprême, c’est que nous sachions en user; 
et le retour qu’elle exige pour le bonheur 
dont nous lui sommes redevables, c’est 
que nous nous en servions à nous procu- 
rer un bonheur plus grand encore. • * 

' £n annonçant au monde son église^ 
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DES Evangiles. 57 
Jesus-Christ déclare ici un des principaux 
caractères dont il la douera , et un des 
principaux signes auxquels dans tous les 
temps il la fera reconnoître : son unité. 
En tout genre la vérité est une; tout ce 
qui s’en écarte est erreur : la ligne droite 
est unique ; les lignes divergentes sont 
multipliées à l’infini. Ainsi il existe une 
multitude d’erreurs, mais il n’y a, il ne 
peut y avoir qu’une vraie foi. Jesus-Cl^rist 
lie l’a apportée aux hommes que pouc 
qu’ils l’adoptassent. Mais comment réunit 
dans cette unité de foi une si prodigieuse 
multitude d’hommes si distans de pays, 
si différens de langage , si opposés d’usages « 
de mœurs , d’inclinations ? De tous ces 
peuples divers il a formé une seule société 
spirituelle ; et les laissant assujettis cha- 
cun à son-gouvernement temporel et à 
ses lois civiles , il les a soumis à un minis- 
tère ecclésiastique et à des préceptes re- 
ligieux. Ainsi est sortie du sein de Dieu 
l’église , munie et armée de sa double 
unitéï unité de foi, unité de communion. 
Unité de foi , qui est la profession una- 
nime de toutes les vérités enseignées par 
le Sauveur; unité de communion, qui est 
la réunion universelle dans une même 
société , la participation aux mêmes rits, 
la soumission aux mêmes pasteurs. Unité 
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de foi , qui est l’objet principal de l’unîté 
decommunion ; unité de communion, qui 
est le lien et le garant de l’unité de foi. 
Unité de foi, que l’on perd par l’hérésie; 
unité de communion , dont on se sépare 

Î >ar le schisme. Par cette double unité 
’église se délivre de ses ennemis inté- 
rieurs , et n’a plus à combattre que ceux 
du dehors. 11 ne peut y avoir de fausse 
doctrine parmi les membres de l’église , 
quand celui qui l’apporte cesse à l’instant 
d’en être membre : il n’y a pas de révoltés 
dans un empire , dont ib sont expulsés 
aussitôt 'qu’ils se soulèvent. Admirable 
concert -de qualités qui paroissent oppo- 
sées ! la catholicité qui étend l’église sur 
toute la terre , l’unité qui la resserre ea 
un seul corps. Tous les efforts humains 
ne purent dans son origine l’empêcher de 
s’étendre dans toutes les régions ; ils n’ont 
pu depuis parvenir à la diviser : et touS' 
ceux qui dans le cours des siècles ont 
tenté cette séparation , ne sont parvenus 
qu’à s’en séparer honteusement eux-mê- 
mes. Saint Cyprien compare l’immense 
diffusion de l’unité catholique , à la mul- 
titude de rayons qui d’un même soleil 
vont éclairer tout le monde ; aux rameaux 
.nombreux qui sortent d’un seul tronc; à 
la quantité de ruisseaux qui découlent 
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d’une source unique. Interceptez le rayon 
du soleil, il s’éteint; séparez la branche 
de sa tige , elle se dessèche; coupez la 
communication du ruisseau avec sa source, 
il se tarit. Ainsi, l’église catholique ré- 
pand sa brillante lumière, étend ses ra- 
meaux bienfaisans, fait coulei; ses eaux 
salutaires sur l’univers entier : c’est un 
principe unique, dont tout émane, auquel 
tout doit continuellement rester uni ; et 
tout ce qui s’en détache périt aussitôt mi- 
sérablement (i). 

Jesus-Christ ne se contente pas de pré- 



( I ) Ecclesia quoque una est , quæ in multitu- 
dinem laliùs incremento fæcunditatis extenditur. 
Quomodô solis multi radii , sed lumen unum , et 
rami arboris multi , sed robur unum tenaci radies 
fundatum , et cùm de fonte uno rivi plurimi de- 
üuunt , numerositas licct diffusa videatur exundantis 
copiæ largitate , unitas tamen servatur in origine. 
Avelle radium solis à corpore , divisionem iucis 
unitas non capit. Ab arbore frange ramum, ffactus 
germinare non poterit. A fonte præcide rivuin, 
præcisus arescit. Sic et ecclesia Domini luce per* 
fusa per orbem totum radios suus porrigit. Unum 
tamen lumen est , quod ubiquè diffunditur , nec 
unitas corporis separatur. Ramos suosin universam 
terram copiâ ubertatis extendit profluentes largiter 
ri vos latiùs expandit. Unum tamen caput est , et 
origo una , et una mater fæcunditatis successibu» 
copiosa. S. Cyprian, De unit. Eccl. pag. 196. Edit% 
* P. F. Benedictinorurjfi. Anno 1726. 
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6o Ex?£ica'ti6n 
dire l’unité de sa bergerie ; il annonce de 
plus qu’elle n’aura qu’un seul pasteur. Et 
où est l’accomplissement de cet oracle , 
quand nous voyons dans son église une 
multitude de pasteurs de difiFéïens ordres? 

D’abord , on peut dire avec vérité qu’il 
n’y a réellement qu’un seul pasteur , parce 
qu’il n’y en a qu’un qui le soit à un titre 
propre et personnel ; tous les autres que 
nous décorons de cette qualité , ne sont 
que ses délégués, que ses commis: ils n’en 
remplissent les fonctions que pour lui, et 
à condition de lui en rendre compte. Ce 
pasteur unique , c’est Jesus-Christ luir 
même, qui, retourné dans lescieux, n’a 
pas pour cela cessé d’être avec son église, 
et qui, du sein de sa gloire, continue de 
la conduire, de la régir et de la défendre : 
4c’est lui qui agît continuellement par ses 
ministres ; lui qui exhorte par leurs bou- 
ches, et qui donne à leurs paroles la force 
et le succès ; lui qui par leur organe re- 
nouvelle sur l’autel le sacrifice qu’il offrit 
sur la croix ; lui qui par leurs mains con- 
fère les sacremens , et en fait découler les 
grâces; lui qui par leurs voix prononce 
îes décisions sacrées, et fixe la foi. Dans 
toutes les fonctions saintes , les fidèles 
doivent regarder le ministre , et le ministre 
doit se considérer lui-même comme rem- 
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D E s' E V A N G ! L E s. 6l 
plaçant Jesus-Christ (i) : les uns poursé 
pénétrer du respect dû à celui qui agit 
invisiblement par son envoyé visible ; 
l’autre pour reconnoitre l’extrême pureté 
dont doit être revêtu celui qui 'tient la 
place , et qui remplit les fonctions de 
Dieu. ’ 

Mais à considérer même le ministère 
pastoral qui s’exerce sur la terre , que 
Jesus-Christ a confié à ses apôtres , et 
qu’ils ont transmis à leurs successeurs , 
nous pouvons encore reconnoitre qu’il 
n’y a qu’uo seul pasteur. C’est que ceux 
que nous voyons revêtus de cette dignité, 
cntr’euxtous ne font qu’un. Le lûinistère 
ecclésiastique est un , comme l’église qu’il 
administre : comme elle , répandu sur 
toute la face de la terre, comme elle , il 
ne peut jamais être divisé; les ministres 
sont diflférens , le ministère reste toujours 
le même. Ainsi , dans sa profonde sagesse, 
le Fondateur de l’église a pourvu au main- 
tien étemel de son unité : il l’a confié à 
un corps qui èn tout temps et en tout 
lieu reste invariable ; qui se renouvelle 
continuellement sans changer ; qui s’étend 
en proportion des besoins, sans se diviser; 

(t) Sic nos exîstimet homo ut ministros Christi ; 
et dispeniatoret mysteiioruia Pei. i. Cor, iv , K 
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et qui, embrassant tous les siècles et toa$ 
jespay^, les tient fortemexit unis, et ea 
forme iin seul tout. 

Mais ces pasteurs eux-mêmes répandus 
dans un vaste espace , distans entr’eux par 
de grands intervalles, trouvant dans leurs 
communications des lenteurs gênantes , 
des difficultés rebutantes , pourroient se 
diviser, enseigner des doctrines diverses , 
et faire de l’église de JesusrChrist une 
quantité d’églises particulières. Non , ils 
ne le peuvent pas. La Sagesse suprême 
proportipnne toujours ses, moyens à se^ 
vues. En voulut que^J[e^-plinistère qu’il 
donnoit à son égljse ponservât jusqu’à 
consommation son unité, Jesus 7 
Christ a obvié à sa division. En le con- 
tant pncpiniiMm à tous ses apôtres et à 
Jeurs successeurs, il leur a donné un chef 
qui se perpétueroit par une succession 
continue dans tout le cours des siècles. I| 
a oboisi Pieri;e, et l’a fait la pierre fon- 
damentale de son église (i) : voilà la pri, 
m^anté d’honneur. 11 l’a chargé spéciale- 
ment dè paître ses agneaux et ses bre- 

^ 

• - » -s , 

ç » . I ' 

( ï ) Et ego dico tibi , quia tu es Petrus , et super 
hanc pctram xdHîcabo ecclesiam meam , et portas 
Miferi non prævalebunt adversùs eam. Matth^ 
4tVl, i8. 



DES EVAVeiLES. 
bis (i) : voilà la primauté de juridiction, 
11 a prié pour lui afin que sa foi ne défaillît 
jamais ( 2 ) : voilà i’indéfectibilité de foi et 
de succession. Primauté d'honneur, qui, 
élevant la chaire de Pierre au-dessus de 
toutes les autres , en fait un centre de 
communion, aperçu de toutes les parties 
delat^atholicité. Primauté de juridiction, 
qui prévient les divisions par ses enseigne- 
mens , ou les réprime par ses châtimens, 
Indéfectibilil^, qui est le garant éternel 
de l’une et de l^autie primauté, et le bou- 
levart inexpugnable contre lequel vien- 
nent se briser tous les efforts du schismu 
et de l’hérésie. 

Elle fixe dans la bergerie tous les genres 
d’unité, cette précieuse unité de pasteurs. 
Elle lui assure l’unité de foi; il ne peut 
s’élever une erreur , qu’aperçue par lea 
sentinelles d’Israël , qui veillent sur 1 q 
dépôt sacré, elle ne soit aussitôt réprimée 
par leurs efforts réunis à ceux de leur 
chef : elle y garantit l’unité de commu- 
nion ; le fidèle le plus simple est certaiq 
d’en faire partie quand il est uni à soq 



( I } Pasce agnos meos.... pasce oves meas. Joan. 
XXI , 16,16 et Jj. 

(2) Ego aulem rogavi pro te , ut non defîciat 
fdes tua, Luc. xxii , 32. 
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pasteur immédiat , qui l’est lui-même aû 
premier des pasteurs. 

Tels sont sur l’église de Jesus-Christ , 
sur sa constitution , sur son unité , les 
principes sacrés que, depuis son origine, 
nous ont transmis de siècles en siècles 
nos pères avec une religieuse fidélité; par 
lesquels ils ont constamment défendu 
cette église sainte contre les attaques 
successives de tous ses ennemis ; qui la 
conservent pure et entière depuis dix-huit 
cents ans, et qui la maintiendront telle 
sur la terre, jusqu’au coup qui, en écra- 
sant l’univers, la réunira à l’église du ciel. 
Plaignons sincèrement ceux qui ont le 
malheur de méconnoître cette salutaire 
doctrine. Prions avec instance celui qui 
tient les coeurs dans sa main , d’amollir 
ces cœurs endurcis; mais prenons garde 
de laisser endurcir les nôtres. Tenons- 
nous fermement dans la seule véritable 
bergerie; soyons toujours fidèlement unis 
au vrai Pasteur , afin de nous trouver 
réunis à lui dans le bercail éternel où il 
rassemblera ses brebis choisies. 
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X)u troisième dimanche après Pâques. 



Jésus prédit à ' ses . apôtres son absence et son 
■ retour. ' 

■ . ’)| ■ ' ' 

Jî:sfüs dit à ses disciples : Encore un peu 
de temps, et'vous ne me verrez plus; et 
encore un peu de temps, et vous me re- 
verrez , parce que je m’en vais à mou 
Père. Sur cèlà ses disciples se dirent les 
uns aux autres : Qu’est-ce qu’il veut nous 
dire? Encore un peu'de temps, et vous 
ne me verrez plus; 'et encore un peu de 
temps et vous me reverrez, parce que je 
in’en vais à' mon Père î Ils disoient donc : 
Qu’est-ce qu’il nous dit ? Encore un peu 
de temps ! Nous Ue savons pas de quoi 
îl parle'. Mais Jésus sachant qu’ils vou- 
îoient -l’interroger ,^leur dit ; Vous vous 
demandez entré* vous ce que j’ai voulu 
dire par' ces paroles : Encore un peu de 
temps,- et vous ne me verrez plus; et 
encore un peu de temps’, et vous me re- 
verrez.' En vérité,' en vérité , 'je 'vous le 
dis ; Vous pleurerez , et vous vous lainea- 
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terez , et le monde se réjouira ; vous serez 
4syttS l’çiffliction ^ niai^. YQtre iTistes8£i..s^ 
changera en joie. Lorsqu’une femme en- 
fante ,'eille est ^anS^laMouleur, parce que 
son heure'est venue; mais quand' elle a 
mis au monde un fils, elle ne se souvient 
plus de ses douleurs , par la joie qu’elle 
ressent de ce qu’il est venu un homme au 
monde. Et vous, vous éprouvez mainte- 
nant de la tristesse , mais je vous verrai 
4e nouveau, et votre cœur se réjouira, et 
personne ne vous ravira votre joie. {^Jearîf 
XVI, i6 22 ). 

' \ , f { • . %j 

J, lE X P L I C A ,T I .O, Vf i 

; 1 ) f 

Jésus dit à ses disciples : Encore ur^ 
peu de temps , et vous ne me verre:^ 
plus ,* et encore un peu de temps , e^ 
vous me reverrez , parçe qup, je m^e^ 
vais à mon Père. C’étoit après sa dernier^ 
çèije, au moment de marcher à sa passiqni 
et à la mort , que Jésus-Christ tenoit cç 
discours à ses apôtres ; ainsi le temps où 
ijls cesseroient de le voir, devoifi arriver 
très- prochainement. Dans cette. journée 
çaême ils dévoient le perdre par un sup. 
plice douloureux et humiliant. Mais c^ 
temps dq privation devoit être ttès cour^ 
le troisième jqt^r il devoit se montre^ 
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DES E V. A N 6 I L E, S. I5y 
à eux, vainqueur du tombeau, et rayon- 
nant de gloire. Nous pouvons observe? 
d’abord la tranquillité avec laquelle il s’y 
avance, ün a vu des hommes aller à 1^ 
mort avec intrépidité , la rec^oir avec 
courage. Ces traits sont admiré, et ^yec 
raison i comme les plus grafitds eftbrts 
dont l’humanité soit capable ; mais ce§ 
héros de la terre étoient soutenus pa? 
l’enthousiasme le plus puissant qui anime 
les hommes, par Tesppir d’une réputation 
brillante , quelquefois mêmepar la crf^inte 
de la honte attachée à une foiblesse. Que 
l’on cherche dans toutes les histoires uq 
homme qui , certain d’une mort cruellq 
et ignominieuse, maître de s’y soustraire, 
n’ayant ni blâme à encourir s’il l’évite, ni 
gloire à acquérir s’il la subit , mu nni? 
quement par le principe du devoir, paç 
l’amour du bien , s’y dévoue sans terreur, 
s’y présente sans ostentation ; et à l’ap-r 
proche de l’épouvantable catastrophe , 
tout préparé à son sort , ne s’occupe qu’à 
y jgr-éparer ses amis , et à les console? 
de< sa perte? Non , l’humanité ne va pa$ 
jusque-là ; il a fallu un Dieu pour donne? 
ce spectacle à la terre. La mort de Jésus» 
Christ différé de toutes celles des héros ; 
elle a une simplicité à laquelle ils ij’ont 
pas pu atteindre. ^ 
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68 Explication . 

Si nous voyons dans ce dernier moment 
le divin Sauveur annoncer à ses apôtres 
sa mort d’une manière obscure et énigma- 
tique , c’est sa tendresse pour eux qui J’y 
engage ; il craint d’affliger trop doulou- 
reusement la leur. 11 tait la prédiction , 
afin que se la rappelant un jour, leur foi 
en soit de plus en plus confirmée. 11 l’en- 
veloppe pour ménager leur sensibilité. 11 
leur prédit la douleur dont ils seront pé- 
nétrés ; mais il ne veut pas eu hâter les 
nioniens. A la prophétie de sa mort il 
joint celle de sa résurrection , et il mêle 
avec une charitable bonté l’annonce des 
consolations'^à celle des peines. 

Les interprètes ont vu dans cette alter- 
native d’absence et de retour que Jesus- 
Christ prédit à ses apôtres , l’emblème de 
sa conduite envers î’âme chrétienne. Tout 
le cours de sa vie spirituelle est une vicis- 
situde de tristesse et de joie. Tantôt Jesus- 
Christ récrée l’ame fidelle par sa visite , 
tantôt il l’afflige par sa retraite. C’est 
encore sa bonté paternelle qui l’engage à 
la traiter ainsi. 11 a sur elle , dans cette 
manière de la traiter , plusieurs vues de 
bienfaisance ; et il se sert de ces divers 
états pour tout à la fois l’éprouver, l’ani- 
mer, la perfectionner et l’éclairer. 

•Vous visitez l’homme, disoit le saint 
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Personnage qui a le mieux connu les vicis- 
situdes de prospérité et d’adversité , et 
que Dieu a fait passer par les états les 
plus opposés, pour faire de lui un m(>- 
dèle de toutes les situations ; vous visitez 
l’homme, et aussitôt vous l’éprouvez (i). 
Quel mérite auroit la persévérance d’une 
aille toujours soutenue par l’assistance 
sensible de la grâce , continuellement ra- 
nimée par les consolations intérieures ? 
Mais Jesus-Christ se cache quelquefois à 
elle , lui retire les douceurs de sa pré- 
sence, semble l’abandonner à elle-même, 
pour connoître sa constance, pour appré- 
cier son amour , pour juger ses efforts. 
Qu’elle s’afflige, l’ame religieuse, quand 
elle ne sent plus la présence de son Dieu , 
cela est naturel ; mais qu’elle ne désespère 
pas. 11 a cessé de se montrer, mais il ne 
s’est pas éloigné; elle ne le voit plus, mais 
il l’observe. Cette douloureuse absence, 
loin de l’abattre , est pour elle un motif 
de redoubler d’ardeur afin de le rappeler. 
Ce n’est, comme les apôtres, que pour 
un peu de temps qu’elle ne le voit point, 
3£nc^)re un peu de temps, comme eux, 
elle le reverra, lui apportant de nouvelles 



(i) Visitas eiundilaculo, et subito probas ilium. 
Jolf. VU , 18. 
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<76 ICXPLICÎATION 
fcôflSolations, et récompensant la vivacité 
âe ses désirs par dé plus abondantes béné- 
dictions. 

Si famé étoit sans cesse récréée par l’at- 
trait intérieur de la grâce , si elle éprou- 
voit sans interruption ce charme qu’ap- 
porte la présence de Jesus-Christ , cette 
Jouissance si précieuse s’usèroit par Pha- 
bitude. On ne sent pas vivement le prix 
d’un bien dont on ne cesse jamais de jouir. 
Ce sentiment délicieux qui , goûté de 
temps en temps , ranime la ferveur, con- 
tinué sans intervalles , produiroit l’ejBTet 
contraire L’interruption allii'me le désir, 
ta perpétuité l’éteindroit. C’est une pointe 
de sensibilité qu’aiguise le mouvement 
successif de peine et de joie, et qui s’émous- 
sera bientôt quand elle restera unifor- 
mément appuyée. 

Il ne faut pas croire que les langueurs, 
ies anxiétés , les sécheresses qu’éprouve 
l’ame fidelle, lorsque Jesus-Christ se reti- 
rant , la livre à elle-même , retardent son 
avancement dans la vertu. C’est dans le 
creuset des tribulations , que le juste 
s’épure des affections terrestres, et devient 
ton or sans mélange , digne d’être offert 
sur l’autel céleste. Il y trouve l’occasion 
de pratiquer une multitude de vertus 
^ue peut-être le bonheur constant Itd 
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ëurdit fait perdre. Sa résigiiàtron à réde- 
voir ces tribulations, ia patience à leà 
gonffrirj’humilité qu’elles lui inspirent, 

Tnortification dont elles lui dolinetit 
l’usage, la 'défiance de lui-même qu’elleà 
lui font éprouver, sont autant de bien* 
faits dont il est redevable à l’absence dé 
Jesus-Christ. Il ne le sent plus , mais il 
èn soupire plus viVement après lui j il l’a 
perdu, mais il s’ellorce de le retrouver j 
et ces soupirs , ces efforts augmentent 
ses mérites , èt rehaussent sa perfection. 

Celui qui n’a jamais été éprouvé , que 
sait-il? dit l’ecclésiastique (i). Mais leg 
épreuves que Jesus-Christ fait subir à 
l’ame religieuse par ses absences momen- 
tanées , en la perfectionnant , servent 
encore à l’instruire. Livrée aux alterna- 
tives de joie et de tristesse, de langueur 
et de ferveur, d’onction et de sécheresse, 
elle y apprend par son expérience que 
la constance d’idées, de sentimens, d’hu- 
meurs, n’appartient pas à cette vie : c’est 
^ 1 état que nous espérons ; il ne nous est 
pas donné d’en jouir ; nous y tendons , 
mais nous n’y sommes pas. L’uniformité 
est le terme, les vicissitudes sont la route; 



( I ) Qûi non est tentatus , quid scit ? Ec 
^XXIY , 5. 



1 J 1 Explication 

c’est par les variétés de situation quepîçu 
nous conduit à la stabilité du bonlieur. 
Abandonnée par intervalles , rame|, Re- 
quiert une autre connoissance essentielle, 
la connoissance d’elle-même. Peut-elle se 
juger, peut-elle savoir quelles sont ses 
véritables inclinations, quelle est l’éten- 
due réelle de ses forces, quand elle sent 
intérieurement Jésus -Christ qui la ré- 
chauffe de son amour, qui la soutient de 
ses grâces ? Mais privée de cet appui , et 
retombant sur elle-même, elle voit avec 
justesse et avec effroi le peu qu’elle est : 
le sentiment de sa corruption naturelle 
la retient dans la vigilance; l’expérience 
de sa f’oiblesse l’entrelient dans liisage de 
la prière. Ainsi, en se retirant d’elle pour 
quelques momens, Jesus-Christ l’instruit 
à pratiquer les deux règles qu’il réunit , 
et dans lesquelles il fait consister tout 
l’exercice de la vie chrétienne: Veillez; 
et priez (i). Enfin, dans ces changemens 
que Jesus-Christ lui fait subir, l’ame s’ins- 
truit, et s’habitue à ne pas s’étonner de 
ceux qu’elle éprouve dans le monde; à*f 
passer sans enflure à la bonne fortune , 
et sans abattement à la mauvaise; à souf- 
frir patiemment les fantaisies , les hu- 



( ï ) Vigilate , et orate, Matth, xxvi, 41 et alibi, 

meurs 



zed 
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I meurs d’autrui , et à réprimer l’instabilité 
; des siennes. L’absence de Jésus -Christ 
devient à Tame qui sait en profiter , aussi 
, utile que l’étoit sa présence. 
î Sur cela ses disciples se dirent les 

I uns aux autres ; Qu’est-ce qu’il veut 
Ttous dire ? Encore un peu de temps , 
i et vous ne me verrez plus .y et encore 
un peu de temps , et vous me reverrez , 

I parce que je m’en vais à mon père?. 

1 Us disoient donc : Qu’est-ce qu’il nous 
I dit ? Encore un peu de temps t Nous 
ne savons pas de quoi il parle. Les 
apôtres dévoient être accoutumés à en- 
tendre sortir de la bouche de leur divin 
Maître des choses qu’ils ne comprenoient 
pas; leur intelligence étoit par elle-même 
extrêmement bornée , et l’Esprit saint 
, ne l’avoit pas encore éclairée. Ils font ' 
une attention particulière à ce discours, 

I parce qu’il • les intéresse directement : 

i outre que c’est à eux qu’il s’adresse , 

il est question de l’absence de Jesu»- 
• Christ , dont ils ne s’étoient pas séparés 
depuis trois ans , et à qui ils étoient 
tendrement attachés. Ils ne voyoient 
dans ces paroles que l’idée de le perdre 
pendant quelque temps , et celle d’un 
voyage qu’il alloit faire vers son Père. 
Mais quelqu’inquiets qu’ils soient du sens 
Tome IIL 1) * 
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74 E X P L IrC A T I O N, - 
de ce discours , quelque soit; leur d4sir 
d’/cn avoir l’explication ». ils n’osent pas 
la demander à leur Maître. Ils s’en oc- 
cupent entr’eux , ils. cherchent à deyiner . 
ce qu’il a voulu dire ; mais là le respect 
les arrête : ils ne vont pas plus loin , et- i 
ils craignent 1 de^ l’interroger sur des.. se-, 
crets qu’il auroit intention de «leur ca^ 
cher. 

Ainsi , dans la religion il ^nous arrive 
quelquefois de voir. ou. d’entendre, des k. 
choses que notre.. esprit, trop borné ne.> 
peut comprendre.- Les mystères, sont* 
placés à une hauteur, que la raison, hu-, 
maine n’atteint pas. Nous trouvons dans» 
l’Ecriture jslusieurs choses dont l’Esprit, 
saint , en nous les révélant, n’a pas .jugé f 
à propos de nous, donner l’intelligence. . 

Et combien d’événemens qui, nous. sem- 
blent contraires aux vues de Dieu,, et' 
que nous ne savons comment concilier, 
avec sa suprême sagesse ! L’exemple dea 
apôtres nous apprend à modérer notrci 
curiosité. Le désir de savoir , louable, 
tant qu’il est contenu dans ses limites , 
devient dangereux dès qu’il; des . passe.. 

11 est aussi conforme à la raison qu’à la 
religion , ce précepte de l’Ecclésiastique:. 

Ne cherches pas ce qui est amdessus do 
ta portée , et ne sondes pas ce qui est. 
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au-dessus de tes forces. Que les préceptes 
du Seigneur soient l’objet de tes médita-^ 
lions ; mais réprime ta curiosité sur ses 
œuvres : car beaucoup de choses te sont 
montrées , qui sont au-dessus du sens 
des hommes ( i ). Quoi de plus déraison- 
nable en effet que de vouloir soumettre 
à la raison ce qui excède la raison ? 
Notre faculté de connoître a des bornes 
comme toutes les autres ; et la préten- ^ 
tion de tout comprendre est aussi insen- 
sée que le ^eroit celle de tout pouvoir. 
Dieu a livré Je monde à nos disputes (2), 
et nous y trouvons à chaque pas des 
choses- qu’il nous est également impos- 
sible de nier et d’expliquer; dont la 
vérité nous est assurée , et -dont le prin- 
cipe nous est inconDu. Et dans son autre 
ouvrage bien plus relevé , dans sa reli- 
gion qui a lui-même pour objet , nous 
imaginerions ne rien trouver' qui surpas- 
sât nos lumières ! nous nous arrogerions 
le droit' de juger ce- qu’il nous ordonne 



) Altiora te ne qu£giéris , et fbrtiora te nè 
scrutatus fueris : sed quæ prxcepit tibi Deus , ilia 
cogita geoipcr , et 'in pluribus operibus efus 'ne 
fueris curiosus.... Pluriniu enim super sensum ho- 
zninum ostcnsa sunt tibi. Eccli, III , 22 et 2 b. 

( 2 ) Mundum tradidit disputationi eorumi Eccl, 

lil , U. 

D a 



/'•* t.- 

uy 



I 



jS Explication 
de croire ! et rabaissant ses vues au ni- 
veau de nos foibles conceptions , nous 
ne le croirions pas capable d’avoir révélé 
ce que nous ne sommes pas capables de 
comprendre ! C’est cette funeste manie 
de savoir tout , de juger tout , de rai- 
sonner sur tout , de décider tout , qui 
fait le caractère de notre siècle , et qui 
a fait sa perte. Des esprits présomptueux 
méconnoissant la limite qu’une main 
sage leur avoit tracée , ont osé s’élancer 
dans la région où iMeur étpit interdit 
de pénétrer ; et ils s’y sont déplorable- 
ment égarés : ils ont eu l’audacieuse 
prétention d’aller à travers les nuages 
sombres et menaçans dont il est envi- 
ronné , s’élever jusqu’au trône de l’Eter. 
Bel (i); et ils y ont rencontré la fou- 
dre qui les a frappés , et qui a puni leur 
témérité. 

Il n’est pas défendu sans doute de dé- 
sirer , de demander à Dieu l’intelligence 
de ses saintes vérités : il est même re- 
commandé de les étudier , de les médi- 
ter ; mais on ne doit s’en approcher 



( I ) Nubes , et caligo in circuitu ejus. Paalm. 
xcvi , 2. 

Qui scrutator est majestatis | opprimetur à gloiiâ, 
Proverb. XXV , 27. 
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DES Evangiles. 77 
qu’avec vénération. En rendant grâces 
à Dieu des connoissances qu’il daigne 
nous donner , nous devons respecter 
celles qu’il lui plait de nous cacher. A 
l’école de Jesus-Christ , la première des 
dispositions est la soumission. Certains 
de sa sagesse , confians dans sa bonté , 
comptons que tout ce qu’il nous sera 
utile de connoître , il nous le découvrira ; 
croyons , et un oracle sacré nous le ga- 
rantit , que tout ce qu’il soustrait à nos 
regards , c’est qu’il ne nous est pas né- 
cessaire de le voir (i). Sachons ignorer; 
c’est une grande et utile science ; et dans 
tout ce qu’il ne nous est pas accordé de 
pénétrer , ayons la sagesse de dire comme . 
les apôtres : Nous ne savons pas de quoi 
il parle. 

Mais Jésus sachant qu'élis voulaient 
l’interroger , , leur dit : Vous vous 
demandez entre vous ce que j’ai voulu 
dire par ces paroles z Encore un peu 
de temps , et vous ne me verrez plus , 
et encore un peu de temps , et vous 
me reverrez. Nous avons ici deux choses 
à observer : la puissance de Jesus-Christ, 
et sa bonté. 



( I ) Non est enim tibi necessarium ea , quæ abs- 
condita $unt , yidere oculis tuis. EccU. iii , 23» 

D 3 
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C’étoit un spectacle admirable pour 
, des apôtres de voir continuellement leur 
divin Maître répondre à ce qu’on ne 
Jui disoit pas , et dévoiler les pensées 
les plus secrètes. Ce miracle si fréquem- 
ment renouvelé, en les frappant -d’éton- 
nement , devoit fortifier de plus en plus 
leur foi. Ils ne pouvoient à un trait aussi 
frappant méconnoître celui qui , selon 
sa propre expression , sonde tous les 
cœurs , et connoît toutes les pensées 
des esprits ( i ). C’est pour que nous y 
fassions une attention particulière, que 
le livre sacré nous présente souvent ce 
prodige de la .puissance de Jesus-Christ. 
Ce que le Sauveur faisoit visiblement sur 
la terre , il ne cesse pas de le faire invi- 
.siblement dans le ciel. Du trône de sa 
gloire , non-seulement il voit toutes nos 
actions, et entend toutes nos paroles; 
mais il pénètre au fond de nos esprits , 
et il sait mieux que nous-mêmes ce qui 
s’y passe : jusqu’à ces mouvemens secrets 
dont nous ne pouvons nous rendre compte, 
tout est à découvert devant lui. Aucune 
ame n’a pour lui de profondeurs, aucune 



( I ) Omnia enim corda scrutatur Dominus , et 
universas mentium cogitationes iatelligit. i . ParaL 
XXYIU, 9. 
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conscience de replis. Cette pensée que 
je conserve renfermée dans mon inté- 
rieur, Dieu Ja'connoît , Dieu la jugera. 
Et j’ose en sa présence ce dont je roü- 
■girois 'devant les hommes ! Vérité ef- . 
frayante , mais bien salutaire , qui , en 
arrêtant Je vice au premier pas qu’il fait 
'dans l’esprit'/en tarit Ja source, et êa 
étouffe le germe. 

L’usage que fait' ici Jesus-Christ de sa 
‘science des pensées , est de calmer l’in- 
quiétude'qui agitoit ses apôtres. 'Retenus 
isar le respect , ils n’osoient s’adresser à 
lui ; mû par sa bonté , il les prévient : 
il épargne à leur timidité Ja question 
qui les embaêrâssoit ; et il va leur ré- 
;pondre avant même qu’ils l’aient inter- 
rogé. Ce sont beaucoup moins nos de- 
mandes et nos sollicitations qui attirent 
'ees grâces , que Ja disposition dans Ja- 
'«ju elle nous les faisons. Nos prières tirent 
leur efficacité dès sèntimens qui les ac- 
compagnent. Ce que Dièu écoute princi- 
palement , c’est*, selon son prophète, la 
préparation des cœurs ( i ), Souvent il 
rejette nos vœux , parce qu’ils ne sont 
pas assez purs pour lui être offerts; 

< ( ï ) PræpaTationem cordis eohim audirit àuris 

tua. Psalin. X. ^ ij. 

D4 
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quelquefois il exauce nos simples désirs , 
parce qu’ils partent d’un fond qui lui est 
agréable. Quand nous nous approchons 
de Dieu , apportons-lui les dispositions 
, qu’il demande : préparons , c’est l’Esprit 
saint qui nous donne cette instruction , 
préparons notre ame avant l’oraison (i); 
et que notre première prière soit pour 
obtenir, de celui de qui descend tout 
don parfait , la grâce de bien prier. 

En vérité 3 en vérité je vous le dis : 
Vous pleurerez , et vous vous lamen- 
terez f et le monde se réjouira ; vous 
serez dans Vaffliction , mais votre tris- 
tesse sera changée en joie. Lorsqu’une- 
Jemme enfante , elle est dans la dou- 
leur 3 parce que son heure est venues 
mais quand elle a mis au monde un 
Jîls 3 elle ne se souvient plus de ses 
douleurs 3 par la joie qu’elle ressent 
de ce qu'il est venu au monde un 
homme. Et vous 3 vous éprouvez main- 
tenant de la tristesse ; mais je vous - 
verrai de nouveau , et voire cœur se 
réjouira , et personne ne vous ravira 
votre joie. La réponse du Sauveur ne 
paroît pas être directe à l’objet de la 



(i) Anto orationem præpara animam tuam. 
ZeeVu XYJii , a3. 
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curiosité de ses apôtres ; elle ne leur ex- 
plique pas ce qu’ils avoient le désir de 
savoir : et cependant elle calme leur in- 
«juiétude, et les détourne de l’envie de 
l’interroger plus amplement. 11 persiste 
à ne pas vouloir annoncer clairement les 
douloureux événemens ; mais il prédit à 
ses apôtres , qu’une grande tristesse va 
inonder leurs cœurs , et qu’elle sera sui- 
vie d’une joie vive. Ainsi , tout-à-la-foi» 
il les prépare à la peine qu’il va leur 
causer, et il leur en présente la conso- 
lation. Il donne même ici une plus 
grande étendue à ce qu’il leur avoit 
dit précédemment. Pour tempérer leur 
douleur de sa mort , non-seulement il 
leur annonce sa résurrection , mais il 
leur prédit le bonheur aUquel il les ré- 
serve après leur propre martyre : bonheur 
suprême, bonheur pur, bonheur infini, 
bonheur éternel que personne ne pourra 
jamais leur ravir. Outre la consolation, 
ces paroles de notre Seigneur renferment 
une source abondante d’instructions pour 
ses apôtres , et en même temps pour 
nous , à qui elles s’appliquent avec la 
même vérité. 

Jesus-Chvist marque aux apôtres une- 
grande différence entre leur sort et celui 
du monde. Ils doivent bien , de même 

D 5 
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que lui , avoir un temps de joie et un 
temps d’affliction ; mais ils different de 
lui en ce qu'ils doivent commencer par 
la peine , et finir par la joie : le monde 
au contraire commence par le plaisir , 
et finit par la douleur. Tel est donc le 
sort que la Providence faiK à tous les 
hommes : une alternative nécessaire do 
bien et de mal. L’affliction est la route 
du bonheur, et le plaisir le chemin du 
malheur. Le choix nous est donné de 
commencer , et de finir par l’un ou par 
Pautre. Tandis que le chrétien , en proie 
aux tribulations , soufiTre et gémit , le 
mondain se livre aux divertissemens et 
aux fêtes ; mais par un juste et terrible 
retour , lorsque ce fidèle , ainsi éprouvé 
sur la terre , jouira de l’impérissable 
félicité , le mondain expiera ses folles 
Joies et ses criminels plaisirs dans des 
pleurs et un désespoir éternels. Médi- 
tons cette grande vérité , qui est une 
des principales bases de la morale chré- 
tienne. 

Les apôtres dévoient dans très-peu de 
inomens éprouver un grand chagrin par 
la perte de leur Maître , et quelques 
heures ensuite recevoir une abondante 
consolation par sa résurrection. Mais 
après peu de temps , lorsque Jesus-Christ 
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se se'roit entièrement séparé d’eux , pour 
retourner à son père , une nouvelle car- 
rière de travaux , de fatigues, de peines, 
de persécutions , de douleurs , de souf- 
frances , devoir s’ouvrir devant eux. 
L’esprit s’effraie en contemplant tout cé 
qu’ils ont eu à essuyer de maux de tout 
genre dans leur ministère , qui a été 
terminé par leur mort sanglante et dou- 
loureuse. Mais ils supportoient avec un 
courage inébranlable cette multitude dé 
tribulations , parce qu’ils en contem- 
ploient le principe et la fin : ils se rap- 
peloient les prophéties que leur avoit 
faites leur divin Maître ; iis envisageoient 
la récompense qu’il leur avoit montré, e. 
Ainsi , soutenus dans leur marche pé- 
nil)le du double appui de ses oracles 
et de ses promesses , animés par la foi 
dans les uns , par l’espérance dans les 
autres , ils s’avançoiënt à grands pas , 
supportant tous les travaux, surmontant 
toutes les contradictions , franchissant 
fous les obstacles , bravant tous les dan- 
gers. Nous n’aurons probablement pas 
dans le cours de notre vie d’aussi ter- 
ribles traverses à essuyer ; il est donné 
à peu d’hommes de souffrir autant pour 
le nom de Jesus-Christ : mais quelque 
soit la mesure des tribulations que la 

L 6 
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Providence nous réserve , nous avons de 
meme que les apôtres, quoique peut- 
être dans un moindre degré , la prédic- 
tion , et des souflFrances que nous endu- 
rerons , et du prix que nous en reti- 
rerons. 

Nous sommes assurésdesouffrir; comme 
hommes, c’est une nécessité; comme chré- 
tiens , une obligation. Race d’Adam , nous 
naissons infectés de son péché, envelop- 
pés dans son arrêt. A son entrée dans le 
monde , l’enfant trouve ce funeste héri- 
tage qui l’attend, et dont à ce moment 
même il entre en possession : sa première 
sensation est la douleur; son premier ac- 
cent , un cri plaintif. De cet instant corn- 
mence la longue suite de ses maux , qui 
n’aura de terme que sa mort , le plus 
terrible de tous , quoiqu’il le délivre de 
tous les autres. Si Dieu , en accordant 
à un homme , un fils , lui en découvroit 
les destinées, et lui révéloit , comme il 
le montra à saint Paul, tout ce que dans 
le cours de sa carrière cet enfant va avoir 
à souffrir, quel homme ne déploreroit 
pas le malheur d’être devenu'père? Nous 
sommes sur cette terre des coupables ras- 
semblés dans un vaste atelier , et con- 
damnés à des travaux pénibles et conti- 
nuels. Ce n’est pas seulement de. no^ 
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Sueurs que notre pain est arrosé, c’est 
souvent de nos larmes. Hors de nous , 
nous rencontrons une multitude d’objets 
de contradiction ; au dedans de nous , 
nous portons une quantité de sujets de 
chagrin. Tous nos efforts pour fuir les 
maux ne servent souvent qu’à nous en 
attirer de plus douloureux. En contem- 
plant cette longue suite de peines , qui 
remplissent l’intervalle de la naissance 
à la mort , on est tenté de se plaindre 
d’avoir reçu l’être. Combien d’hommes 
se sont plus d’une fois dans leur vie écriés 
avec Job : Périsse le jour où je suis né , 
et la nuit où il a été dit : Un homme 
vient d’être conçu (i) ! 

Réprimons ces murmures téméraires. 
Dieu a justifié sa providence en manifes- 
tant ses vues. La religion qui nous dé- 
couvre le principe de nos maux , nous en 
révèle aussi l’usage. Elle nous apprend à 
les supporter , et c’est-là ,son moindre 
bienfait ; elle nous apprend de plus à les 
convertir en biens , à faire de nos infor- 
tunes un principe de bonheur , de nos 
afflictions une cause de joie, de nos souf- 
frances une récolte de plaisirs, de nos pri- 



( I ) Perçât dieg in quâ natug sum , et nox in quâ 
dictum est : Cuaceptas e»t humo. Job, ill , 3. 
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valions Une source de jouissances, de uof 
pertes un trésor de richesses. 11 falloit 
toute la puissance, toute la sagesse, toute 
la bonté d’un Dieu , pour faire de notre 
péché même une occasion démérites, de 
notre punition un titre aux récompenses. 

Gardons-nous d’imaginer que nos afflic- 
tions, nos tribulations, nos douleurs nous 
donnent par elles-mêmes droit aux ré- 
compenses célestes. Ce n’est pas la souf- 
france , c’est le motif pour lequel on l’en- 
dure , c’est la manière dont on la sup- 
porte, qui sont agréables à Dieu. S’ilsuf- 
fisoit de souffrir pour avoir droit à la 
gloire céleste , nul homme n’en seroit 
exclu; et les plus grands pécheurs y au- 
roient souvent la plus grande part. Ce 
n’est que ceux qui souffrent pour lui , 
que Jesus-Christ dédommage de leurs 
peines, et récompense de leurs travaux. 
Ainsi, il est essentiel de connoîtreceque 
c’est que souffrir pour Jesüs-Chrisl. En 
y réfléchissant attentivement nous en dé- 
couvrirons quatre manières différentes. 

Da première et la plus directe est celle 
qu’il annonce à ses apôtres, et qui con- 
siste à être persécuté pour la foi. L’église, 
dans ses premiers temps, fut en butte à 
une suite presque continue de persécu- 
tions. C’étoit le moyen par lequel Dieu 
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▼ouloit l’établir et la répandre ; il falloit 
que dans sa religion tout fût divin, jus- 
qu’à sa propagation. Mais depuis que le 
christianisme a fait la conquête du 
monde, il a presque toujours joui paisi- 
blement du fruit de ses victoires. Des siè- 
cles s’étoient écoulés sans qu’il eût été 
exposé à d’aussi terribles combats. Au- 
rions-nous pu imaginer que nous étions 
destinés à les voir se renouveler? Il y a 
encore peu d’années, quand nous con- 
templions l’église brillante de toute sa 
splendeur, aurions-nous pu prévoir qu’au 
bout de si peu de temps nous la verrions 
si violemment attaquée , si cruellement 
déchirée ? et qu’un siècle , qui ne parle 
que de tolérance et d’humanité, ressus- 
citeroit contr’elle les atrocités des Néron 
et des Domitien ? Réservés à ces terribles 
calamités, élevons- nous à la hauteur de 
nos destinées. L’otifer a ramené parmi 
nous les persécutions qui agitèrent les 
premiers jours ^de l’église f rappelons les 
vertus qui en triomphèrent , opposons 
aux persécuteurs de nos jours le courage 
qui lassa, et qui finit par désarmer ceux 
d’alors. Déjà parmi nous un grand nombre 
de nos frères nous ont tracé par leur sang 
la route que nous avons à suivre. Les 
maux que les fureurs de l’impiété ont 
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accumulés sur nos têtes , n’égalent pas 
encore ceux qu’elle a fait soulfrir à ces 
respectables modèles. Nous n’avons pas, 
comme eux, ainsi que le disoit l’Apôtre, 
résisté jusqu’à la mort (i). N’hésitons pas 
de les suivre jusque-là; et mêlant, si nous 
y sommes appelés, notre sang au sang 
des martyrs anciens et des martyrs nou- 
veaux , méritons de rendre à l’église les 
beaux jours que lui avoit procurés les 
morts nombreuses de ses généreux défen- 
seurs. 

Une seconde manière de souffrir pour 
Jesus-Christ , est d’endurer les maux 
qu’attire son service. Outre les persécu- 
tions violentesauxquelles lechristianisme 
est quelquefois exposé, le chrétien est 
sujet à destribulations particulières moins 
effraya utes sans doute , mais p lus diffici les 
peut-être à supporter à raison de leur 
continuité. La vertu a de grandes conso- 
lations, il est vrai; mais elle a en même 
temps ses peines. Tant qu’elle reste sur 
la terre elle y est dans une guerre conti- 
nuelle: des ennemis de tout genre, tantôt 
se succèdent , tantôt se réunissent pour 
la combattre. Elle ne se soutient que dans 



(i) Nondùm enim usque ad sanguinem resrî- 
Ustis , adveioùs peccatout répugnantes. 




DES Evangiles. 89 
les combats; elle ne s’avance que par les 
victoires. Au dehors le monde , dans lequel 
elle vit, l’attaque sans cesse de ses con- 
tradictions, de.ses railleries plus dange- 
reuses encore, de ses séductions plus fu- 
nestes que tout le reste; au dedans elle a 
sans cesse à résister aux inclinations qui 
l’attirent, aux passions qui l’entrajnent. 
L’édifice du salut ne s’élève comme les 
remparts de Jérusalem , qu’en employant 
une main à l’avancer, et l’autre à le dé- 
fendre. Justes, qui avez déjà parcouru 
une partie de la route étroite et pénible 
qui conduit au ciel, vous connoissez les 
difficultésdont elleestsemée, et que votre 
courageuse patience a surmontées ; ne 
vous lassez pas dans votre carrière labo- 
rieuse : et après avoir franchi les plus 
grands obstacles , ne vous laissez pas 
abattre par les travaux bien moins rudes 
qu’il vous reste à terminer. Ce sont les 
peines même de votre marche qui en font 
le mérite : chaque effort vous vaut un 
nouveau prix; chaque succès ajoute un 
fleuron à la couronne que l’on vous pré- 
pare. Et vous pécheurs, qui, touchés de 
la grâce, repentans de vos fautes, hon- 
teux de vos désordres , enti;pprenez le 
grand ouvrage de votre retour à Dieu ; 
plus éloignés de lui, vous devez attendre 
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plus de difficultés à vous en rapprocher. 
Vos inclinations fortifiées, vos habitudes 
iûvétérées , vos passions exaltées par 
Tusage du péché , élèvent contre votre 
avancement dans la vertu des obstacles 
particuliers : «mais ne désespérez pas. Les 

Î >eine8 que vous aurez à surmonter serpnt 
a portion la plus méritoire de votre pé- 
nitence : plus la pratique des vertus con- 
traires à vos vices vous coûtera d’efforts, 

{ )lus elle vous attirera de bénédictions. Si 
’aspect des barrières dont est hérissée 
la route de la pénitence, vous effraie, 
levez les yeux vers la main qui daigne 
vous guider, et qui vous aidera à les fran- 
chir. Assurés du ‘secours céleste , entre- 
prenez , et vous réussirez. Le pas le plus 
difficile est le premier; et à mesure que 
vous avancerez , vous sentirez la route 
-s’aplanir sous vos pieds. 

Souffrir pour Jésus Christ, c’est encore 
supporter pour lui, et en vue de lui plaire, 
'les traverses et les tril^atâofns dont eat 
semée cette misérable vie. (Lorsqu’elles 
viennent fondre sur nOCîS , considérons 
que c’est Dieu q«r tiOus les envoie , et 
nousf les, recevrons avec Joumission ; 

• q[u’elles sent la loi de notre nature , et 
nous les recevrons avec patience ; qu’elles 
font la peine du premier péché, et nous 
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les recevrons avec résignation; qu’elles 
sont des châtimens paternels de nos pro- 
.pres fautes , pour nous en épargner de 
plus sévères, et nous les recevrons avec 
Teconnoissance ; qu’elles sont des épreuves 
auxquelles nous met la Providence, et 
-nous les recevrons avec courage; qu’elles 
■sont le creuset où la Bonté divine nous 
^pure pour nous rendre dignes d’elle , et 
nous les recevrons avec joie. O vous , qui 
gémissez accablés sous le. poids de voe 
douleurs, il n’est pour vous qu’une con- 
solation solide ; mais il en est une : sachez 
-vous la procurer. C’est Jesus-Christ qui 
vous la promet , qui vous l’offre. Heu- 
veux , dit-il , ceux qui pleurent , parce 
«qu’ils seront consolés (i). Allez à ce con- 
•solateur tout-puissant ; portez- lui vos 
‘larmes , il les essuiera ; offrez-lui vos 
peines, et vous les sentirez adoucies par 
l’espérance certaine qu’elles vous seront 
une source de récompenses et de grâces. 
Et vous, infortunés, qui, dans les maux 
dont vous êtes tourmentés, en mécon- 
noissez ou refusez d’en aller chercher le 
remède, vous êtes doublement malheu- 
reux de souffrir , et de souffrir sans but 



( I ) Beat! , qui lugont , quoniam ipsi consola- 
buntur, Matth. V , 6. 
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et sans utilité (i). Vos souflFrances dou- 
loureuses dans ce monde , stériles pour 
l’autre, vous laissent sans consolation, 
comme sans ressource. 

Une quatrième et dernière manière de 
souffrir p(»ur Jesus-Christ, consiste dans 
les mortifications volontaires, et dans les 
peines que le chrétien s’impose à lui- 
même. Nous ne pouvons aller au ciel 
qu’à la suite de ce divin Sauveur; et pour 
le suivre, c’est lui qui nous le déclare, il 
faut comme lui porter sa croix. ( 2 ). Il a 
souffert pour nous, non pour nous en dis- 
penser, mais pour nous apprendre à souf- 
frir comme lui; il a voulu être, non-seu- 
lement notre rédempteur, mais notre mo- 
dèle, comme le dit l’apôtre saint Pierre , 
afin que nous marchassions sur ses tra- 
ces (3). Considérez tous les saints qui 
ont passé avant vous sur la terre , et qui 
sont allés vous précéder dans la patrie 
bienheureuse : en verrez-vous un seul qui 



( I ) Tanta passi estis sine causâ t si tamen sine 
’ causâ. Galat. III , 4. 

( 2 ) Si-quis vult post me venire , abneget semet- 
ipsura , et tollat cruoem suam quotidiè , et sequatur 
me. Luc. IX , 23. 

(3) Christus passus est pro nobis , vobis relin- 
quens exemplum ut sequamini vestigia ejus, 1. 
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s’^ soit élevé autrement que par les mor- 
tifications ? Tous sont parvenus par les 
humiliations, à la gloire; par l’abnéga- 
tion , au bien suprême; par les souffran- 
ces, au bonheur. Cherchez de tous côtés, 
vous ne pourrez jamais découvrir d’autre 
route : demandez au ciel des préceptes , 
à la terre des exemples , il ne vous en sera 
pas donné d’autres. Mortifier sa chair par 
le retranchement des plaisirs , et son es- 
prit par l’assujettissement des passions, 
voilà le moyen véritable , le moyen assuré, 
le moyen nécessaire de la sanctification, 
et il faut malheureusement ajouter , le 
moyen bien peu connu, et sur-tout bien 
mal pratiqué. Rien de plus commun , 
même parmi les personnes qui se piquent 
de religion , qui prétendent à la régula- 
rité , que la vie molle et sensuelle , si 
contraire à l’esprit, aux maximes , aux 
préceptes, aux exemples de Jesus-Christ. 
Parce qu’il y a peu de mortifications spé- 
cialement ordonnées, on affecte de croire 
qu’il n’est pas ordonné en général de se 
mortifier; et même le peu de pratiques 
auxquelles astreignent les lois de l’église, 
on s’occupe beaucoup moins de les ob- 
server, que de les adoucir : on y apporte 
des tempéramens, des modifications qui, 
en leur ôtant leur sévérité > en retran- 
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chent ce qu’elles ont de méritoire ; on re- 
cherche avec attention , non jusqu’à quel 
degré on est tenu de se mortifier , maîs^ 
jusqu’à quel point on peut s’en dispenser. 
Le secret de la conduite chrétienne pa- 
roît être de concilier les commandement 
de Dieu avec les plaisirs , et les dissipa- 
tions du, monde; et on croit avoir satis- 
fait aux préceptes, quand, au lieu de les 
violer ouvertement, on a. eu la "malheu- 
reuse adresse de les éluder. ' 

Après avoir annoncé à ses' apôtres la 
longue suite d’afflictions qui les attend , 
Jesus-Christ leur promet qu’elles se chan- 
geront en joie. La perspective de cette 
félicité qui devoit remplacer leurs tra- 
verses, les animoit , et les soutenoit dans 
leur pénible et périlleuse carrière. Si nos 
espérances, disoient-ils, étoient bornées 
à cette vie transitoire , nous serions les 
plus misérables des hommes (i); mais 
nous souffrons sans relâche , et nous ne 
sommes jamais abattus , parce que nous 
regardons nos souffrances comme un tré- 
sor que nous déposons, à mesure qu’il 
s’amasse , dans des mains sûres qui nous 



( I ) Si in hâc ritâ tantum in Chtisto sperantes 
sumus , miserabilioros sumus omnibus hominibusi 
I. Cor, XV , 19. 
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le conservent avec fidélité, et que nous, 
sommes certains de retrouver avec abon- 
dance dans le grand jour ( i ). Si , à, 
l’exemple de ces grands personnages , ài 
chaque tribulation qui nous survient , à . 
chaque chagrin que nous éprouvons , à- 
chaque douleurque nous ressentons, nous, 
élevions nos pensées vers celui qui nous; 
les envoie, loin d’en être abattus, nous- 
en serions .comme eux encouragés ; loini 
d’en êtrei.attristés ^. nous en serions con- 
solés ; ■ loin d’en murmurer , .nous béni-' 
rions la main paternelle qui nous éprouve, 

Oiu nous châtie:, ou nous épure, et qui saitj 
bien mieux que nous ce qui nous est con-> 
venable. C’est notre peu de foi qui cause 
nos foiblesses , .nos découragemens , nos. 
afflictions, nos désespoirs dans l’adver- 
sité. Aux.yeux de la foi, il n’y a d’autre, 
mal que le péché , parce qu’il n’y a que 
le péché dont elle ne puisse pas faire; un. 
bien. Un ancien philosophe trouvoit que 
le plus beau des spectacles, est Je. sage» 
aux^ prises avec Je «malheur. C’est letchré-; 
tien qu’il faut y voir;- Quelle: dfflérenee 



( I ) Ob quam causajn etiam hæc patior , sed non 
confundor. Scio enim oui credidi , et cerlus sum 
quia potena est depositum meum servare in ilium 
diam. 2. Timoth, l , 12. 
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immense entre la sagesse humaine la plus 
pure , la plus parfaite , et la sagesse chré- 
tienne ! L’une fuit les peines , l’autre les 
recherche ; l’une les reçoit quand elles 
arrivent , l’autre va au-devant et les 
appelle ; l’une se console de les subir , 
l’autre gémiroit de n’en pas avoir ; l’une 
a pour motif l’impossibilité d’éviter le 
mal , l’autre est excitée par l’espoir du 
bien suprême. Ainsi , l’une est patiente 
par impuissance , l’autre résignée par 
sentiment ; et par conséquent la première 

Ï )ourra quelquefois être tranquille dans 
es douleurs , la seconde s’y montrera 
constamment satisfaite et joyeuse. 

J esus-Christ assimile les alternatives de 
douleur et de joie que doivent éprouver 
ses apôtres, et après eux, tous ses fidèles 
disciples , à celles que ressent une mère 
qui met au monde un fils. Les douleurs 
de l’enfantement sont vives et aiguës , 
comme celles qui attendoient les apôtres, 
et qui sont aussi destinées à un grand 
nombre de chrétiens ; mais les unes et les 
autres sont d’une durée bien courte, en 
comparaison des temps qui doivent suivre. 
Le travail de l’enfantement n’est pas sans 
danger; le ministère des apôtres les jetoit 
dans les plus grands périls; et les justes 
peuvent, dans beaucoup d’occasions, s’y 

trouver 
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trouver exposés. Les souffrances sont né- 
cessaires à la délivrance de la femme, qui 
ne peut devenir mère sans en être atteinte ; 
et nous n’avonspas non p lus d’autre moyen 
d’être délivrés de nos péchés , et de par- 
venir au salut. Les douleurs de l’enfante- 
ment sont désirées et préférées à la stéri- 
lité ; de même le vrai chrétien désire*àvec 
ardeur de souffrir pour Jésus Christ : le 
vrai malheur sèroit pour lui de n’en éprou- 
ver aucun. Dans son travail pénible , la 
femme souhaite ardemment d’en voir la 
ïin, pour avoir la satisfaction d’être mère; 
Je disciple de Jesus-Cfarisf sollicite de tous 
ses vœux la fin de ses épreuves, et attend 
avec impatience le moment qui les cou- 
ronnera. Enfin, comme le dit le divin 
Sauveur, la femme qui a donné au monde 
un fils , oublie tout ce qu’elle a souffert ; 
elle ne s’occupe plus que de sa joie. Il en 
sera de même dans le séjour heureux , où 
nous aurons conduit nos tribulations pas- 
sagères ; où , comme dit l’apôtre saint 
Jean , toutesnos larmes ayant étëé^üyées 
de la main de Dieu mêmè^fiôùs iie cbn-* 
noîtrons plus ni la mort , ni le chagrin , 
ni les gémfssemens , ni la douleur ( i ). 



( I ) Et absterget Deus omnem lachrymam ab 
oculis eorum ; et mors ultrà noa erit , neque luc- 
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Ayons constamment les yeux fixes suï 
ce terme de nos vœux , et nous sentirons 
fieaucoup moins les difficultés et les peines 
qui nous en séparent. Le désir de l’arrivée 
tempérera la fatigue de la route ; 1 espoir 
du bonheur futur adoucira la douleur 
.des maux présens ; et ces maux , de pé- 
nibles et d’aflligeans qu’ils étoient , nous 
deviendront précieux et désirables, quand 
ils seront le gage et le prix -d’une éter- 
nelle félicité. 

» i » i< w > * <> >«* -OOX-»- » '■ » »<'*' *’* 

ÉVANGILE 

Du quatrième dimanche après Pâques. 

Jesus-Chriait prUit à ses apôtres qu’il va s’éloigner 
d’eux , pour leur envoyer le saint Es^it. 

Jésus dit à ses disciples : Je vais a celui ^ 
qui envoyé, et personne d entre vous 
ne me demande : Où allez-vous ? Mais 
parce que je vous ai parlé ainsi , votre 
cœur est rempli de tristesse. Cependant 
ce que je vous dis est la vérité. 11 est utile 



tus , noque clamor , neque dolor eritultrà. Apocah 

Z21, 4* 
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-pour vous que je m’en aille; car si je né 
* m’en vais pas, le Consolateur ne viendra 
point à vous : mais si je m’en vais, je voiw 
l’enverrai ; et lorsqu’il ^ra venu , il con- 
cvaincra le monde touchant le péché, tou- 
chant la justice, et toucbant le jugement. 
Touchant le péché, parce ^ü’ils n’auront 
pas cru en moi ; touchant la jusice, parce 
•que je m’en vais à mon Père, et que vous 
ne me^ verrez ^plus ; touchant le juge- 
rment , parce que ‘le ^rinee de ce monde 
•est déjà /jugé> J’aurois' encore beaucoup 
•de choses à vousidire, mais présentement 
'VOUS ne pouvez pas les comprendre ; mais 
lorsque cet Esprit de vérité sera venu, il 
vous enseignera toute vérité ; car il ne 
parlera pas de lui-même, mais *il dira 
ce qu’il aura entendu , et il vous annon- 
cera les choses futures. Il me glorifiei-a , 
-parce qu’il recevra de ce qui est à moi , 
et il vous l’annoncera'. (*7ea/2.KVl,5^el 14.) 

t 

E X P L I C 'A T l'O N. 

' Jésus dit à ses ^Msûfples : Je *^avs 
à celui qui nCa envoyé ^ et personne 
d* entre vous ne‘me demande : Où aJlez- 
’vous ? Mais parce que je vous ai parlé 
ainsi J votre cœur est rempli de tristesse, 
'Eit-ce, comme le pensent la plupart des 
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100 Explication 
iuLerprèteSj un reproche que fait Jesus- 
Christ à ses apôtres, ou bien, comme le 
croient plusieurs autres, approuve-t il le 
silence qu’ils gardent dans cette circons- 
tance? Sans entrer dans cette question , 
nous pouvons observer que si c’est ua 
reproche , il est du moins bien doux et 
bien paternel. C’est une plainte d’amitié 
et de tendresse ; c’est la bonté miséricor- 
dieuse du Sauveur qui s’épanche avec ses i 
disciples chéris. En leur faisant ses adieux, 
il s’efforce de les consoler. Affligés de son 
absence, ils ne pensent pas, dans la dou- 
leur qui .les absorbe , à lui demander où 
il va, à s’informer pourquoi il les quitte; 
c’est lui qui les y fait penser : il détourne 
leurs esprits de la tristesse inutile qui les 
occupoit entièrement, et les porte à la 
contemplation salutaire des consolations 
et des encouragemens. L’affliction dont 
étoient pénétrés les apôtres à l’approche 
de cette séparation, étoit bien naturelle, 
et en elle même elle n’avoit rien que do 
très-louable ; mais leur attachement pour 
Jésus -Christ étoit encore trop humain , 
et tenoit trop à sa présence sensible. Il se 
propose ici , non de leur ôter ce senti- 
ment, mais de l’épurer. En leur donnant 
dans ses dernières instructions de nou- 
veaux sujets de l’aimer , il leur apprend 
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DES Evangiles, foi 
la manièredont il veut être aimé. L'amour 
de charité n’est pas une vaine affection 
humaine, un mouvement expansif de sen- 
sibilité. Ainsi, il devoit être aussi vif dans 
les apôtres, après que leur divin Maître 
se seroit séparé d’eux , qaie lorsqu’ils le 
possédoient , et qu’ils jouissoient conti- 
nuellement de sa présence. Mais c’est là 
ce que leurs cœurs encore charnels ne 
pouvoient pas sentir, et ce qu’ils ne con- 
nurent qu’après qu’ils eurent été éclairés 
d'abord par Jesus-Christ après sa résur- 
rection, ensuite par l’Esprit saint après 
l’ascension. Si ce bon Maître leur reproche 
la tristesse dans laquelle ils sont plongés, 
son intention n’est pas de l’augmenter; 
ü veut au contraire les consoler, et leur 
faire sentir combien elle est déplacée. Ils 
ne doivent s’affliger de son départ, ni 
pour lui qui va rentrer dans sa gloire, ni 
pour eux-mêmes, à qui il va en préparer 
les voies, pour les y amener à sa suite. 

Nous n’avons pas été mis à l’épreuve 
où étoient alors les apôtres, nous ne som- 
mes pas comme eux dans l’incertitude 
sur le lieu où a dû aller Jesus-Christ; 
nous n’éprouvons pas leur douleur de son 
absence ; ce qu’ils ignoroient , nous est 
manifesté. Nous savons que remonté à la 
droite de son Père, il i’invoqpe continuel- 

E 3 
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en notre faveur ; et qu’il n’a cessé 
d’être notre rédempteur , que pour se 
rendre notre intercesseur ; nous savons 
que nos foibles piérites ne peuvent avoir 
de prix , que par leur réunion avec ses 
mérites infinis ; mais aussi que ses mé- 
rites ne peuvent nous* devenir profita- 
bles , si nous négligeons de nous les ap- 
pliquer par les nôtres ; que nos mérites, 
sans les siens, sont insuffisans ; et que les 
siens, sans les nôtres , restent 'étrangers 
à' nous. Instruits de ces grandes- et essen-. 
tielles vérités, savons-nous en profiter? 
nous occupons-nous d’unir nos prières àl 
ses prières , nos œuvres à ses œuvres^ nos 
souffianees à) ses souffrances ,, nos satis- 
factions à sa satisfaction ? 11 semble qua 
tout ce qu’il a supporté de travaux pour 
notreisalut , soit une dispense di*y travail- 
1er Hous^mf»*ie8. La tristesse des apôtres 
étoit légitime ,, et cependant Jesus-Christ 
la reprend. Quel jugement doit-il porter 
de notre coupable indifférence? 

Cependant ce que je vous dis est la 
s>érité. H est utile pour vous que je 
m*en^ aille ; car si je ne ni en vais pas , i 
le Consolateur ne viendra point à vous ^ 
mais- si je ifien vais , je vous renverrai. 
Pour pénétrerplus intimement sesapôtres 
de ce qu’il va leur annoncer , Jésus- 
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Christ commence par leur en affirmer 
spécialement , et avec force , la vérité. 
Nous le voyons souvent employer cette 
formule , ou d’autres semblSables ; et il 
est bon d’observer que c’est dans les occa- 
sions où il révèle des vérités plùs impor- 
tantes , où iF dicte des commandémenS 
plus pénibles. Mais remarquons encord 
que même dans ces circonstances' H ne sé 
permet pas cfemproyer le serihént. Il 
nous présente CbntimieHement l*ê»emplo 
de ce dont ilavoifdbùtréïbpfécepte (i) ; 
il affirme souvent , il ne jura jamais. 
Formé sur ce modèle , le chrétien s’abs- 
tient constamment des expressions qui 
offrent'des formes de jurement. Il neTauÉ 
pas croire cependant que tout serment 
soif par lui -même et essentiellement 
crimitt'ef; c’est une erreur où sont f ombé^ 
quelques-uns dé‘ ceux qui se sont séparés 
de l’église. Quand on s’est révolté Contre 



( I ) Ego autem dico vobis , non jurare omnino , 
lieque pet cœlum , quia thronu*' Dei- esr ; ncqua 
per terrain , quia scaoelium est pedum ejus ; nequo 
per Jerosolymaila , quia civitas est niagni Regis ; 
neque per caput tuum juraveris ,*quia non pote* 
unum capilium album facere", aut nigrum, Sit 
autem sermo rester , est , est. Non , non. Quod' 
aUtem his abundantius est , à malo est. Matth. V , 
34 36 , 36 et 87 . 

^ 4 
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l’autorité sacrée que Dieu a établie pour 
fixer la foi , et rendre sa loi invariable , 
il n’est plus resté d’autre règle qu’une 
imagination aveugle; et on est nécessai- 
rement , tantôt entraîné à méconnoître 
les saintes vérités , tantôt emporté à les 
outre-passer. Ce qu’interdit le comman- 
dement divin , ce n’est pas précisément 
de jurer ; c’est de jurer en vain ; c’est-à- 
dire , ou de profaner la sainteté du ser- 
ment par le mensonge , ou de prostituer 
sa dignité à des choses légères ou mau- 
vaises. L’autorité' a droit de le prescrire , 
et par conséquent ses sujets ont le devoir 
de le prononcer sur ses ordres. 11 est outre 
^ cela d’autres occasions où il est permis , 
et le grand Apôtre nous en donne plusieurs 
fois l’exemplç , lorsqu’ écrivant à ses dis- 
ciples, il prend Dieu à témoin de son 
amour pour eux , et de son zèle pour leur 
salut ( I ). Le Seigneur nous instruit par 
le prophète Jérémie , des conditions qu’il 



( I ) Testis enim mihi est Deus quôd sino 

intermissionc memoriam vestrî , facio semper in 
oratiunibus meis. Rom. l , g et lo. 

Ego autem Deura testera invoco in animant 
ir.oam , quôd parcens vobis non veni ultrà Corin- 
tiium. II. Cvr. I , 23. 

Testis onim mihi est Deus , quomodô cupiam 
amnes vos in visceribus Jesu-Christi. FhiUp- 1 , Ô. 
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exige pour qu’un sèrment suit légitime; 
c’est qù’ii soit -fait avec vérité', avec ju- 
gement ,• avec justice (r). Avec mérité 
pour ne pas appeler l’Etrè essentiellement 
■vrai , en témoignage du monsonge ; avec 
justice , ne jurant que ce qui est équita- 
ble et honnête; avec jugement , en faisant 
prédéder le jürement d’une mûre et pru-' 
dente réflekiom qui repousse' le serment 
léger et inütileJ;^ét qui éoît 4e garant de^' 
vérité et’ de'sa justice; avec' vérité , 'parce 
que la véracité' suprême abhorre le ser- 
ment faux ; avec justice , parce que la 
sainteté infinie réprouve le serment ini- 
que ; avec 'jugement', parce que la sa- 
^sse éternelle condamné le serment té- 
méraire ,• et' le serment superflu. t’ ■■ 

' Considérons' l’extrême bonté avec la- 
quelle le divin Sauveur ' daigne com- 
patir à l’affliction de ses apôtres et s’oc- 
cuper de* leur ‘Consolation. Voulant les 

E révenir» de' sofif absence prochaine, et 
;ur faire î part des motifs qui l’y^'enga- 
,geoientf,Jb pouvoit leur prédire que la 
rédemption du genre humain étant près 

, ^ — . -:, t — ^ 

(^i) Et jurabis ; Vivit Dominus in veritate , et 
inMudiciô',"et injustitiâ.' iV , 2 . 

’ E 5 
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d’être consommée , sa mission alloit 
pirer , et que la torre n’ayant plus rieas 
qui le retint , il étoit temps q.uMl retour- 
nât prendre sa place à la droite de so» 
Père ; mais cette déclaration qui eût 
pu satisfaire leurs, esprits , a’eût pas con-- 
sole leurs cœurs; ils auroient connu pluat 
clairement la convenanoe et la justice do 
son départ ; iis n’en auroient pas senti 
moins vivement la douleur. Ce Maître» 
plein de condescendançe se proportionno 
à leur foibltesse , se prête à leurs idéea 
encore grossières et cnarnelles ; il nedeup 
parle que de leur propre intérêt ; il s© 
contente de les assurer que son éloigne- 
ment leur sera avantageux. Sa présence 
les avoit instruits ; son absence devôit lea 
perfectionner'; continuellement autour 
de lui , se reposant dë tout sur lui , ils 
n’avoient occasion , nid’essayer; ni d’exer- 
cet leur force ;, ils étnient domme dea 
tünfans timideaseus laimain qûi leséiève^ 
quiîn’orit , ni le couragfe d’entreprendre * 
-ni la! force d’exécütar et qüi, pour se 
rendre capables defe- choses auxquelles' ila 
sont destinés , ont besoin d’être aban- 
donnés- au moins quelque temps à- eux- 
mêmes. , • 

Mais , que dis -. je ? déformons cette? 
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DES Evangiles. 107 
erreur. Jamais Ja bonté infinie de Jesus- 
Christ ne devoit abandonner ses chers 
apôtres à eux-mêmes. S’il les quitte , il 
se fera remplacer par un autre lui- même; 
il leur enverra un consolateur aussi grand , - 
aussi puissant, aussi compatissant , aussi 
bienfaisant que lui , Dieu comme lui ; 
qui restera constamment avec eux , qui 
les suivra dans tou&les lieux où les trans- 

Ï iortera leur ministère, qui les éclairera , 
es soutiendra , les animera , les fortifiera 
continuellement ; qui, après eux , con- 
tinuera d’assister les successeurs qui les 
perpétueront. Jesus-Ghristappellel’Esprit 
saint , qu’il doit envoyer. à ses apôtres, 
le Consolateur , parce que c’est sous ce- 
point de vue qu’il veut en- ce mcmeUt lé 
leur faire considérer. Ils île comprenoient 
pas encore pleinement ce qu’il leur di- 
soit , et dans le’ fort de leur tristesse ili 
ne conoevoienC p?s qu’aucun autre pût 
^mais les consoler de la’.pertô d’un' tel 
maître mais ifs lé eompidrent parfaite- 
ment , lotsqu’aprèS'SlBl rÉSUtl^étîoirj 
Christ leur eût développé lé plan de là 
Providence, et l’économie de la religion. 
Nous les voyons aujourd’hui accablés de 
douleur à la seule annonce de sa sépa- 
ration ; et lorsqu’elle s’effectuera dans 
quelques semaines , ils. en seront trans^ 

E 6 
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portes de joie ( i ). Mais dans ce court 
intervalle , ils auront vu beaucoup d’évé- 
nemens ; ils auront reçu beaucoup de 
leçons; ils connoitront alors <;juel est ce 
maître nouveau*que Jésus Christ se subs- 
tituera , ce consolateur qu’il leur enverra; 
lisseront instruits et, convaincus de Ja 
double nécessite que Jésus- Christ les 
quitte , et que le saint Esprit vienne tenir.- 
sa place au milieu d’eux. 

11 étoit dans les décrets éternels que 
le divin Sauveur remontât dans les cieux 
avant que le saint Esprit en descendit , 
et que la première de ces deux missions 
fût terminée avant que la seconde s’ou- 
vrît. L’arrivée du saint Esprit avoit pour 
objet de consommer le grand ouvrage 
que Jésus Christ avoit commencé, d’éta- 
blir la religion qu’il avoit fondée. 11 devoit 
venir se placer au milieu de 1 eglise pour 
continuer de la régir , comme avoit fait 
Jesus-Christ pendant sa vie , afin que dans 
aucun temps elle ne fut privée de la pré- 
sence et de l’assistance de Dieu.^ Ainsi , 
dans les vues de la Sagesse suprême, le 



(i) Et factura est, dùm benedicerel illisïecessit 
ab eis , et ferebatur in cœlum. Et ipsi adorante» 
regressi sunt in Jérusalem cum gaudio magner 
iuc./XXlV , 5i et 62 . ( . . 
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départ de Jesus-Christ étoit nécessaire à 
la venue du 'saint -Esprit ; il falloit qu’il 
retournât auprès de son Père pour l’en- 
voyer , et qu’il lui laissât la terre pour 
qu’il vînt l’occuper. G’est ce que déclare 
Notre-Seigneur à ses apôtres.' Tant qu’ii 
restera avec eux ,dls n^auront pas le saint- 
Esprit ; ils ne> posséderont point les dons 
admirables qu’il ' doit apporter 1, ni r ies 
dons extérieurs née essaires;: pour autori- 
ser et accréditer leur mission.^ ni les doné 
intérieurs qui seuls peuvent les rendre ca- 
pables de la remplir. Mais rentié dans les; 
cieux, Jesus-Christten fera partir aussitôt 
ce Consolateur puissant, accompagné du 
brillant cortège de tous ces dons précieux! 
En descendant dans eux , l’Esprit saint 
les en remplira : il les pénétrera intérieu- 
rement de la sagesse , qui , les détachant 
de toutes les pensées , de toutes les affec- 
tions terrestres , ne leur laissera de goût 
que pour les choses de Dieu ; de l’intejLli- 
gence , qui , répandant sa lumière dan» 
leurs esprits , leur découvrira' toutes les 
vérités célestes ; de la science , qui , en, 
leur enseignant la route qu’ils doivent 
suivre , leur en fera connoître les obs- 
tacles ; du conseil , qui , les dirigeant dans 
cette route difficile , leur en fera éviter 
les dangers j de la force, qui, les rendant - 
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supérieurs à toute terreur , à toute résîs^ 
tance , leur fera brater et vaincre tous 
les ennemis de Jesus-Christ ; de la piétés 

3 ui, les attaehant entièrement au service 
e Dieu, leur fera recevoir avec une' joie 
leligieuse tou» les maux fu’ils* auront èL 
essuyer; de la crainte qui , leur inspi* 
Tant un saint respect «.les retiendra cons- 
tamment dans lai pratique de la loi qu’ils 
doivent enseigner. Ges sept dons , que 
l’Esprit saint répandra^ dans les apôtres 
au jour de fia Eentecôte, il le»oommu- 
niquera encore dans toute la' suite des 
siècles* à ceux qui le recevront dàns son 
sacrement. Mais, à eesf grâces internes et 
invisibles , il en ajoutera encore , parti- 
culièrement pour lee« apôtres , d’autres 
visibles et frappantes qui leur seront 
propre»,' et qui seront relatives à la mis* 
sion dont il»seront chargés; 11 leur faudra 
Une' lettre: do créance de Imif. ambassade 
auprès dui genre humain ce æraile don 
des. miracles*; ils auront besoin' d’inter-* 
prêtes de’toutesfles nations, qu’ils seront 
chargés d’instruire ; ce sera lié don dé* 
lUnguet. A ces caractères: que leur aura 
imprimés- l’Esprit saint, ils se feront re-* 
connoître par l’univers entier et par toutes 
les générations futures comme les en- 
voyés du Très-Haut. Voilà à quoi le rc- 



Digitized by Google 




DES Evangiles, ut 
tour de Jesus-Christ dans les cieux leur 
est nécessaire ; voilà la consolation qu’il 
leur annonce de son absence , le dédom- 
Biagement qu’il leur promet de sa perte. 

. Et lorsqu'il sera venu, il convaincra, 
le monde touchant le péché , touchant 
la justice , et touchant le jugements 
Touchant le péché , parce qu’ils n’au^ 
ront pas cru en moi ; touchant la jus^' 
tice , parce que je m*^en vais à mon, 
Père , et que vous ne me verrez plus ^ 
et touchant le jugement , parce que le 
Prince de ce monde est déjà jugé, Lo 
saint Esprit venoit dans Je monde pour 
le combattre, le confondre, le désabuser, 
de ses fausses et funestes préventions, lui 
montrer la vérité, et le convaincre de tout 
ce qu’il lui est utile de croire^ Notre-Sei- 
gneur rapports à> trois points principaux 
les choses dont de saint Espritidoit con- 
vaincra le motode. 

D’abord il doit donner au monde 1» 
conviotioii' du péohé;:;.. et^ Jésus* ChristI 
explique que le péohté' dont il* parler es(f 
de ne pas oroirei endui< G’est oe qu’dpér^^ 
en effet l’Esprit saint pan le nàinistère de» 
apôtres , en répandantfla fbi sur la terre',. ' 
et en amenant à la condoissanicôiet àl£t 
croyance du vrai Dieu toutes les nationsi 
Le monde reconnut enfin le péché de 
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l’incrédulité , lorsque vaincu par là seuTa 
àrinede la persuasién, ildépo&a la sieflne, 
se soumit' à la religion que pendant *trois 
siècles il avoit persécutée, et adora'!©- 
Dieu qu’il avoit ‘si long-temps blasphémé. 
Hélas! nous rappelons' avec, une doue© ■ 
sàtisfaction ce magnifique prodip dé k- 
conversion du monde à la foi chrétieilMe| 
ne seroit-il pas redevenu, nécessaire dans 
nos malheureux jours, que le saint Esprit 
descendit 'une seconde fois visiblement 
sur la terre, pour la conyaincre de nou- 
veau ^du péché de son -incrédulité ? Ce 
n’est plus , comme autrefois ; pour àlJer 
adorer de fausses divinités] qued’on abani ’ 
donne les autels du vrai Dieu; Plus» au- 
dacieuse et plus ctiminéllet encore , 
crédulité moderne' voudroit bannir de la 
terre tout culte, toute religion, tout 
Dieu. Fier de quelques progrès dans les 
sciences, et d’un petit* nondbre de con^^ 
nôissances qu’il a ajoutées à celles que 
lui avoit transmisés les siècles précédens,' 
le dix-huitième siècle ose citer au tribu- 
nal de sa raison les vérités-révélées , et 
soumettre à son»* jugement ce qui fut 
l’objet des profonds respects de tous le^ 
âges qui l’ont devancé. Enorgueillie^de 
ses déplorables succès , l’incrédulité me-' 
nace d’envahir le monde -entier ; et ^ elle 
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nous fçroit trembler sur la religion elle- 
même, si nous ne savions que la religion 
est fondée sur la parole divine. Réservés 
à ce déplorable temps , qui semble être 
celui qu’a prédit le Sauveur , où il sera 
accordé à des prophètes de mensonge de 
prévaloir au point d’induire en erreur 
même les élus , s’il étoit possible ( i ) , 
craignons de devenir les victimes de » ce 
monstre , dont la rage a déjà dévoré tant 
d’autres personnes. Attachons-nous fer^ 
mement à la foi de nos pères , pour ne 
pas être entraînés par ce torrent qui 
après avoir brisé la digue sacrée qui le 
contenoit , s’est répandu avec fureur , 
ravageant et emportant tout ce qui se 
trouve sur son passage ; opposons- nous 
de toute la force qui nous a été accordée, 
à ses épouvantables dévastations. Minis- 
tres du Seigneur , tribu sainte , milice 
sacrée , à qui la garde du sanctuaire est 
confiée , d^éfendez-le avec vigueur contre 
les terribles attaques que lui livre l’incré- 
dulité. Et vous , peuple fidèle^ tandis que 
vos pasteurs combattront avee nn géné^ 

' . 

( I ) Surgent enim pseudochristi , et pseudopro- 

phelæ ; et dabunt signa magna , et prodigia , ita 
Ht in errorem inducantur , si fieri potest , etiam’ 
clevti. Matth. XXiV , 24. . 




tï4 EjppLiCAtioîr 
reux courage les’ coni'bats du Seigneur » 
élevez vers le ciel des tâains pmres, pour 
en faire descendre' sur eux- les bénédic- 
tions qui les- feront' triompher ; appelez 
par vos vœux- cet Esprit de force qui , 
déjà une foiss asouraiis le; monde à la foi : 
son secours tout -puissant est redievenu 
aussi néces^ire.qu^il Fétoit alors; 

U n second) effet ds; la descente; du: sain t 
Esprit, aété de convainerele monde tou- 
chant la justice. Dans- le; style de l’écri- 
ture,^ !«' mot justice n?exprime pas tou- 
jours cette vertu particulière qui-cotisiste 
k rendre à chacun oeqiû^ltd appartient; 
il signifie souvent V et< spéciaietiie!^ en- 
eet endroit , la justification , çui* est lar 
réunion- de toute» le» vertus^ L’EspriU 
saint, qui ai éolairé'le monde! sur son in*^ 
crédulité', en h»i donnant la fer , lui a 
aussi apporté sur la justification de; nou- 
i^ell es lumières, en. lui faisant oonnoître 
une morale supérreu-re à tout^ce qui lui 
avoit jamais été présenté. San»' doute , 
avant sa -venue , il existoitééjà parmi les> 
nations quelques) principes moraux , soit 
qu’ils fussent des vestiges des anciennes 
communications avec la Divinité , que le 
Cours des siècles n’avoit pu détruire , soit 
que la main bienfaisante du Créateur le» 
eût gravés si profondément dans le cœur 
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Inniiàin , qu’il étoit impossible qu’ils s’ef- 
façassent entièrement. Mais , comme 
J’avoit prédit le roi prophète , Dieu a 
envoyé son Esprit-, et le monde moral 
a été créé , et fa terre étonnée a* vu re- 
nouveler sa face ( r )1 A cette morale im- 
parfaite , qui ne présentoit qu’uo petit 
nombre de préceptes- généraux épars ça 
et là dans* lest écrits* de (ÿuelçpi es philoso- 
phes »!a ;©tét substit^'tm code universel 
dé préc^te^ v qui compTii^- toutes les 
vertus emhrèsset^ tous ks devoks*^,t at4 
teint sur tous les points la perfeelion , 
et ne la passe jamaisi Cette morale bori 
née , qui ne peuvoit être cônoue que do 
la classe peu nombreuse des hommeo 
éelaîrési , et' qui siirpassoit l’intelligenco 
du vulgaire,, ar fait place à une moralo 
universelle ,, qui est<à la> portée cie tous 
les esprits, dont l’hommede génie admire 
kl' profondeur', et où Phomme borné 
trouve avec plaisir sa simplicité. Au- lieu 
de cette rûofalie' sans autorité qui ne 
pouvoit donner quedesconseüs * le monde 
possède une moralc' qui a toute- Ih force 
dfe la loi , et qui , tombant du ciel , écrase 
de son poids- tout ce qui oseroit lui résis- 



( I ) Emittes Spiritum tuum , et creàbuntur : et 
ivnovabis fakciemiterrse. F«a/m, cm y< 3o.* >' * 
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i’i6 E x"p' V ï C'A t’^i o n 
ter. De cette morale incertaine, qui dans 
les' écoles de la philosophie étoit un sujet 
continüel de disputes , le monde a passé 
à‘ une morale fixe et précise , dont une 
autorité infaillible, perpétuellement sub- 
sistante , détermine l’étendue et les limi- 
tes. Pour cette morale impuissante , qui 
n’offroit que des intérêts passagers, et 
qui dévoit conséquemment être violée 
ioutes'lés fois qu’elle contrarioit de plus 
grands intérêts , ou réels , ou imaginaires,- 
le monde a reçu une morale appuyée sur 
les plus puissans motifs qui meuvent les 
liomnies , et sur des intérêts toujours in- 
finiment supérieurs à ceux qui peuvent 
porter à l’infraction. Cette morale vi-; 
cieuse,qiji autorisoit les passions les plus 
dàngereu.ses , élevdit des temples à J’im-> 
pudicité, mettoit la vengeance au ralng 
des vertus ariosoit de sang humain les 
autels, a disparu devant une morale 
pure , qui captive toutes les passions 
écrase tous les vices , et à laquelle se* 
plus ardens ennemis'n’ont jamais osé in-: 
tenter le reproche , non-seulement de fa- 
voriser, mais de souffrir le plus léger niai.' 
En un mot , entre la morale de l’univers 

Î )a‘ien , et celle de l’univers régénéré par. 
'Esprit saint , il y a toutes les différences 
qui doivent nécessairement être, entra. 
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D E s ' E V A N G I L K s. ,ÏI7 
une morale humaine et' une -morale di- 
vine. Jésus- Christ avoit ooramenoé ce 
grand ouvrage, d’éclairer et de convaincre 
le monde touchant la justification , l’Esprit 
saint l’a consommé ; il avoit posé les fon- 
demens, l’Esprit saint a élevé l’édifice ; il 
avoit. dans le cours de sa mission établi 
Jes principes, c’est l’Esprit saint qui les 
-a répandus , et qui les a fait adopter, par 
l’univers. . ^ i . 

• if ÜU' troisième point, sur lequel l’Esprit 
saint a, instruit et convaincu le monde , 
est le jugement. Elle ne s’étoit pas encore 
effacée dans la .mémoire des hommes., 
la 'foi primitive qui. les sounîet tous à 
un jugement sévère ;,le paganisme même 
reconnoissoit des juges des enfers , qui 
examinoient la vie de tous ceux qui y 
descendoient 1.* mais cette terrible et,sa- 
lutaire vérité, universellement obscurcie 
par. des (fables, étoit enqore contredite 
par .quelques sectes philosophiques», et 
rendue incertaine dans presque toutes. 
L’Esprit saint est descendu , ^et l’a fait 
connojtre aux hommes dajps toute sa pu- 
reté , la leur a fait sentir dans toute sa 
'force. Il a fait retentir dans tout l’unî- 
vers, par la voix de son grand Apôtre, 
cette maxime redoutable-: il estmrescrit 
à tous les hommes une mort , erensuit»? 
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un jugement (i). Qu’auroit donc la mort 
de si terrible , si elle étoit un-ujucment 
ie passage de l’être au néant ? Mais 
l’Auteur de la nature a placé dans nos 
cœurs un sentiment plus fort*<jue nous , 
et contre lequel nos plus iprotondes re- 
flexions ne peuvent nous rassurer , pour 
■nous faire craindre , non la mort en elle- 
même, mais-ses-épouvantables suites. Je 
vois expirer un malheureux : déjà il a 
été cité , jugé , exécuté ; et je me dis ; 
Aujourd’hui c’est lui, demain* ce sera 
moi (2)., Ët quel sera donc ce jugement , 
iqu’au sortir de notre ‘Corps notre amé 
«ra subi rf ‘Pécheurs, Jésus-Christ vous le 
• 'déclare ici ; c^est celui qui a été prononcé, 
" ;qui s’exécute , qui s'exécutera éternelle- 
ment sur le Prince de ce monde. Pensée 
hoi’riblement effrayante , mais en même 
•temps profondément salutaire ! Plus eHe 
répugne à notre esprit , plus nous devons 
•la méditer. Quel préservatif plus eiffioace 
contre le péché , que la contemplation 
de ses affreuses conséquences ?■ Quelle 
arme plus puissante pour repousser la 

, . I . . I I 

^ T , J, . i 

( I ) Statutum est hominibus s^el mori y poSt 
hoc autem judicium. Hebr. IX y 27. - , 

^ (2) Memor esto judicii mei ; sic enim eril et 

tuuin i miiû beri, et tibi hodiè. Ecdi, xxxviu y 23 * 
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DES Evangiles. 119 
tentation , que la comparaison de la sa^ 
tisfaction momentanée qu^elle procure, 
avec l’éternité de tourmens qu’elle en- 
traîne ? 

J*aurois encore beaucoup de choses 
n i>ous dire , mais présentement vous 
ne pourriez pas les comprendre. Admi- 
rons la bonté et la prudence du divin 
Sauveur : il met ses leçons à la portée 
de ses apôtres ; il les proportionne à leur 
mesure. Soit qu’à raison de la tristesse 
qui inondoit leurs cœurs , ils ne fussent 
pas en état de l’entendre , soit que leur 
peu d’intelligence, et leurs pensées encore 
.charnelles et grossières les rendissent in- 
capables de le comprendre, Jesus-Christ, 
quiconnoissoithien mieux qu’eux-mêmes 
l’étendue et la nature de leurs esprits , 
juge convenable de remettre à un autre 
temps les instructions plus profondes et 
plus difficiles , qu’il a encore à leur don- 
ner. Ce sera après sa résurrection , lors- 
qu’il aura fortifié leur foi par ce grand 
-prodige , et que , dissipant le nuage qui 
obscurcit leur intelligence , il leur aura 
fait connoître le sens des écritures, l’ofi- 
jet des prophéties ; ce sera alors qu’il 
jettera dans leurs esprits les grandes vé- 
rités qu’ils seront devènps capables de 
recevoir. Nous le voyons eo effet., et l^ 



/ 
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120 Explication 
texte sacré nous le fait positivement ob- 
server, dans l’intervalle qui s’écoula entre 
sa sortie du tombeau , et son retour dans 
les cieux , conversant souvent avec ses 
apôtres , et les entretenant de ce qui 
concerne le royaume de Dieu (i). Ce 
royaume de Dieu , c’est son église , dont 
il alloit leur confier , sous la direction 
du saint Esprit , l’établissement , la pro- 
pagation et le gouvernement. Avant de 
la remettre à leur sollicitude , il leur en 
développa l’économie , leur en traça la 
discipline , leur en dicta les règles. Cè 
fut , .selon les saints pères , dans ces^p- 
parit'ions qui suivirent sa résurrection ^ 
qu’il institua plusieurs sadremens , et 
qu’il établit diverses saintes pratiques, 
dont le précepte primitif ne nous est pas 
.connu; mais qui’, étant en vigueur dès 
je temps des apôtres , l’ont certainement 
pour auteur. .i 

Cette sage indulgence du Sauveur pour 
dafoiblesse de ses apôtres, est une leçon 
• importante pour tous ceux qu’il a char- 
gés de l’instruction de leurs frères : ils 



( I ) QuibuR et prsebuit seipsum vivqm post pas- 
aionem suam în muftis argumenfis , per oies qua- 
‘dra^inta appareils eis , et loquens de regno Dei. 
3 . , ii ). ' / 

Doivent; 
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DES Evangiles. 12 1 
doivent la proportionner à l’intelligence 
de leurs auditeurs , l’accommoder à leurs 
dispositions. Ce n’est pas seulement un 
ministère de charité que Jesus-Christ leur 
confie , c’est aussi un ministère de pru- 
dence. Toute semence ne convient pas 
à toute terre» ni toute instruction à tout 
esprit. Le cultivateur inexpérimenté, 
qui, dans un terrain foible et léger, sème 
des plantes qui demandent des terres 
grasses et fortes , n’en retire aucun fruit. 
Quel succès peut attendre le ministre de 
la parole, dont les discours sont au-dessus 
de l’intelligence de ses auditeurs; qui leur 
présente des vérités qu’ils ne peuvent 
concevoir ; qui emploie des expressions 
qju’ils ne sont pas en état d’entendre ? 
11 doit d’autant moins espérer la béné- 
diction de Dieu , que c’est presque tou- 
jours l’orgueil qui emporte à ces discours 
trop relevés pour la capacité du vulgaire. 
On cherche , non le bien de ceux que l’on 
instruit , mais sa propre satisfaction ; on 
travaille, non à gagner des âmes à Dieu, 
mais à s’attirer des éloges ; on désire , 
non de faire valoir pour le ciel le talent 
qu’on a reçu , mais de faire briller dans 
le monde ceux dont on se^croit pourvu. 
Ce sont-là ces coupables pasteurs d’Israél, 
que le .saint Esprit , par la bouche d’Ezé- 
Tome III. F 
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chiel , frappe de ses anathèmes ; qui an 
Jieu de paître leurs troupeaux , se repais- 
sent eux-mêmes d’une vaine fumée de 
louanges (i). Qu’ils considèrent le grand 
Apôtre vis-à-vis de ses chers Corinthiens 
encore foibles , commençant par leur 
donner le lait de la parole*, nourriture 
propre à leur foi qui est dans r’enfance^ 
et réservant à d’autres temps k. nourri- 
ture plus substantielle , qu’ils ne se- 
roient pas en état de supporter (2). Ou 
plutôt qu’ils contemplent le Prince et le 
Modèle des pasteurs. Comuffe ses paroles 
doivent être la leçon de tous les hommes, 
elles sont à la portée de tous ; ses com- 
paraisons sont constamment tirées des 
objets les plus communs ; toute la subli- 
mité de ses discours est dans la substance 
des choses quMl enseigne ; il révèle à la 
terre les plus admirables vérités d’une 
manière simple et presque triviale. Quei 
autre annonça jamais d’aussi». grandes 
choses d’un ton aussi familier et aussi 
naturel ? Cette simplicité de ses expres- 



( I ) Væ pastoribus Israël , qui pascebant scmet- 
ipsoa. Ejech. xxxjv , a. 

(a) Tanquàm parvulis in Chrislo , lac vobis 
potura dedi , non escam ; nondùm enim poteratia ; 
sed nec nunc quidem potegtis : adbuc enim carnales 
esli». Cçr* lll , i et 2. 
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DES Evangi^les. ia3 
sîdns forme un contraste frappant avec 
la magnificence de ses œuvres. Dans ses 
actions , c’est un Dieu qui déploie toute 
sa puissance ; dans ses paroles , c’est 
encore un Dieu , qui , par un effort de > 
bonté , plus étonnant peut-être , se ra- 
baisse à la mesure des créaturés qu’il 
daigne instruire. 

Mais Lorsque cet Esprit de vérité 
sera venu , il vous enseignera toute 
vérité. Jesus-Cbrist avoit commencé à ^ 
disposer ses apôtres aux grandes fonc- 
tions auxquelles il les dest.noit; pendant 
le peu de temps qu’il lui restait à passer 
sur la terre , il devait continuer de le$ 
y former. Mais c’étoit à l’Esprit saint 
qu’il étoit réservé de Ifes en rendre entiè- 
rement capables , et de les élever au ni- 
veau de leurs hautes destinées. Ce ne 
sera point par de longues instructions, 
par de profondes méditations, par des 
études pénibles , qu’il leur donnera les 
vastes cpnnoissances nécessaires à leurs 
fonctions si multipliées et si difiSciles ; 
en un moment il fera des apôtres les 
docteurs les plus profonds que le monde 
ait jamais connus. Pour renouveler Tuni- 
vers par leur ministère , il commencera 
par les transformer eux-mêmes en des 
hommes*nouveaux ; ils seront son pre- 

F Z 
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niier miracle. Ces hommes si bornas , 
<]ui , peu de semaines auparavant , ne 
comprenoient pas les paroles les plus 
simples de leur divin Maître , aussitôt 
qu’ils ont reçu le saint Esprit , vont 
audacieusement à Jérusalem disputer 
contre les plus habiles docteurs de la loi ; 
dans la Grèce , à Rome , sur toute la 
terre, contre les plussavans philosophes: 
ils les étonnent de leur érudition , ils 
les confondent par la force de leurs rai- 
sonnemens. Quelle est cette puissance 
de parole , subitement arrivée à ces pau- 
vres et simples pécheurs? Aux premières 
prédications de Pierre , trois mille , cinq 
mille sont convertis. Et ce ne sont-là 
que les prémices de leurs succès. Dans 
tout l’univers leur voix va retentir (i) ; 
dans les Indes , au fond des déserts de la 
Scy thie , sur les sables brùlans de l’Ethio- 
pie , dans l’aréopage , jusque dans le 
palais des Césars , par-tout elle formera 
des saints. Non , d’aussi éclatantes mer- 
veilles ne peuvent être l’ouvrage des 
hommes. Je reconnois la voix du Sei- 
gneur , dans toute sa force , dans toute 
sa magnificence; c’est-là cette voix puis- 



( I ) In omncm terram exivit sonus eorum ; et in 
fines orbis terræ verba eorum. Psqhn. Xviii > b, 
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DES Evangiles. 125 
saute qui brise les cèdres du Liban (i). 
Ne soyez en peine , avoit dit le divin 
Sauveur à ses apôtres, ni de ce que vous 
direz , ni comment vous parlerez ; ce ne 
sera pas vous qui parlerez , mais ce sera 
l’Esprit du Père céleste qui parlera en 
vous (2). Ce sera cet Esprit vivificateur 
qui donnera à leurs paroles la force , à 
leurs auditeurs la persuasion. 

Il leur enseigne toute vérité. Ne pre- 
nons pas cette expression dans son sens 
strict et le plus étendu. Toutes les vérités 
sans exception nous seront révélées dans 
la vie heureuse vers laquelle nous ten- 
dons , et où dans Dieu que nous verrons 
face à face , nous verrons tout clairement 
et sans nuage. Mais une connoissance aussi 
universelle n’appartient point à cette vie. 
Il est des vérités placées au-dessus de toute 
intelligence humaine , et auxquelles il 
nous est défendu d’aspirer. Et même par 
rapport à celles que Dieu a mises à notre 



(1) Vox Domini in virtute ; vox Domini in 

magnificentiâ. Vox Domini confringentig cedros j 
et confringet Dominus cedros Libani. Psalm, 
XXVIII , 4 6. 

(2) Nolite cogitare quomodô , aut quid loqua- 

mini Non enim vos estis qui loquimini , sed 

Spiritus Patris vestri , qui loquitur in vobis. 

Matth. X, tç et 20 , 

F 3 ■ 
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portée , nous ne pouvons pas prétendre 
à les embrasser toutes ; il n’a été donné 
. à aucun esprit humain une aussi vaste 
étendue. L’Esprit sainf enseigne aux apô- 
tres toute vérité qui leur sera utile, 
d’abord pour eux-mêmes , et pour diriger 
leur propre conduite ; ensuite pour le 
genre humain, qu’ils doivent instruire, 
et pour les éclairer et les soutenir dans 
la vaste et pénible carrière qu’ils vont 
parcourir. Il préserve de toute erreur leurs 
personnes et leurs instructions. 

Cet enseignement si précieux n’a pas 
fini avec les apôtres. Ils ont péri , mais 
leur ministère subsiste ; et tant qu’il du- 
rera , l’Esprit saint continuera de l’ins- 
truire. C’est lui qui pareux a fondé l’église; 
c’est encore lui qui la conserve par leurs 
successeurs ; jusqu’à la consommation du 
siècle , ce sera toujours lui qui la main- 
tiendra par les pasteurs, qu’il ne cessera 
de renouveler et d’éclairer. Ses salutaires 
instructions , son assistance tutélaire se 
perpétueront d’âge en âge , et suivront 
de génération en génération les succes- 
cessions d’évêques qui se remplaceront sur 
les sièges apostoliques. Ce que disoient 
les apôtres dans le premier des conciles , 
les pères de tous les conciles généraux le 
. l’épéteront avec la même confiance et 1® 



Digitized by GoogI 




DES Evangiles. 127 
même droit ; il a plu au saint Esprit et 
.à nous ( I ). Mais ce n’est qu’avec les lé- 
igitimes successions des apôtres «que se 
■trouve le saint Esprit*; tandis qu’il les 
assiste de son influence , il accable de ses 
anathèmes les sectes de tout genre , hé- 
rétiques, schismatiques, qui ont eu le 
malheur de s’en séparer, 
oî. II y a oependant sur cette assistance, 
continue de l’Es|^it saint , une observa- 
tion ’impoittantei à faire. Elle n’est pas 
absolument la 'même que du temps des 
apôtres. Par ses divines inspirations il ga- 
rantîssoit chacun d’eux de l’erreur ; main- 
tenant c’est le corps entier des premiers 
pasteurs que son influence' en préserve. 
Xi’infaillibilité étoit. l’apanage personnel 
de chaque apôtre ; elle est la prérogative 
de Puniversalité de leurs successeurs. Ce 
n’est plus l’évêque , c’est l’épiscopat qui 
est infaillible ; mais il iouit de ce privi- 
lège nécessaire au maintaen de la ïoioa- ^ 
tiiolique, soit que rassemblé en commun ^ 
il publie ses- sacrés décrets , soit que dis- 
persé. il adhère à ceux qui ont -^é pro- 
noncés par son chef ou par ses conciles 
particuliers , et les corrobore de son suf- 



( ly Visum est' enim Spiritui sancto , et nobis. 
>ift. Xv,aS. 
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128 Explication; 
frage. Luther étoit déjà foudroyé des ana- 
thèmes lancés contre lui , par Léon X\ 
auquel s’étoient réunis tous les évêques 
catholiques , quand le concile de Trente 
prononça sa condamnation; et les nova- 
teurs , qui , marchant sur ses traces , 
osent demander un concile qui juge leur 
doctrine , ne peuvent ignorer qu’elle est 
déjà jugée et condamnée jjar l’irréfragable 
autorité de l’église et du saint Esprit. 

■ Ce ne sont pas seulement les apôtres , 
ce ne sont pas seulement! leurs succes- 
seurs que l’Esprit saint doit instruire. 
Chrétiens de tout état , cette promesse du 
divin Sauveur vous regardé comme eux. 
Toutes lesivérités qu’il vous est nécessaire 
de connoitre, l’Esprit saint 'vous les en^ 
seignera';* et il ne se bornera pas à vous 
en donner une connoissance spéculative, 
en éclairant vos esprits pour' les connoî- 
tre , il échauffera vos cœurs pour les ché- 
rir , il soutiendra vos volontés pour les 
pratiquer. Pensées salutaires , pieux dé- 
sirs , saints mouvemens , affections loua- 
bles, résolutions fortes, discours édifians, 
actions méritoires , tout bien est produit 
en vous par le saint Esprit ; aucun bien 
ne peut être prdduit que par lui. Qui pos- 
sédera votre science , ô mon Dieu , si ce 
n’est celui à qui vous aurez donné voir© 
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sagesse , et sur qui vous aurez envoyé 
votre-Esprit du haut descieux(i)? Adres- 
sons-nous donc avec une religieuse con- 
fiance , à cet Auteur de tout don parfait. 
Ce n’est que par nos prières que nous 
mériterons qu’il descende sur nous. Ce fut* 
ainsi , ce lut en l’invoquant , que Salomon 
obtint qu’il lui fût donné (2) ; et nous 
lisons au livre sacré (|ui contient l’histoire 
des apôtres, que retirés dans le cénacle, 
ils se préparèrent à le recevoir , et l’at- 
tirèrent sur eux , en persévérant unani- 
mement dans l’oraison ( 3 ). 

Car il ne parlera pas de lui-même , 
mais il dira ce qu'il aura entendu , et 
il vous annoncera les choses Juiures. Il 
me glorifiera , parce qu'il recevra de ce 
qui est à moi , et il vous l’annoncera. 
Jesus-Christ engendré par son Père , en- 
voyé par lui sur la terre , avoit formel- 
lement déclaré que sa doctrine- n’étoit 
pas la sienne , mais celle de son Père ; 
que celui qui parle de lui-même , cherche 



( I ) Sensum autem tuum quis sciet , niai tu de- 
deris sapientiam , et miaeris Spiritum sanctum 
tuum de altissimis ï Sap. IX , 17. 

(2) Optavi , et datus e»t mihi sensus ; et inro- 
cavi , et venit in me Spiritus aapientiæ. Sap. vu , 7. 

( 3 ) Hi omnes erant persévérantes unanimitex 
io oratione. Act. l , 14. 



t 
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sa propre gloire ; mais que quiconquer 
cherche la gloire de celui qui l’a envoyé , 
est véridique , et ne connoît point l’in- 
justice ( I ). C’est dans le meme sens que 
doit s’entendre ce que dit ici le divin 
Sauveur , de l’Esprit saint. Çet Esprit 
divin procède du Père et du Fils ; il est 
envoyé aux hommes par le Fils , comme 
le Fils l’avoit été par le Père, Ainsi , la 
doctrine qu’il leur enseigne n’est pas pro- 
prement fa sienne ; c’est la doctrine du 
Fils qui étoit celle du Père. 11 reçoit de 
ce qui est au Fils , comme le Fils a reçu 
de ce qui est au Père. Ce que Jesus-Christ 
avoit annoncé à son siècle , l’Esprit saint 
continue de le prêcher à tous les siècles 
suivans. La Trinité toute entière concourt 
à notre instruction ; c’est le même ensei- 
gnement descendu du Père céleste , ap- 
porté par le Fils , perpétué par le saint 
Esprit, Il fait, cet Esprit divin , retentir 
dans l’église sa voix puissante , par la 
bouche des premiers pasteurs qui sont 
ses organes ; mais il ne fait que répéter , 



( 1 } Moa doctrina non est mea , sed ojus , qui 
misit me.... An ego à me ipso loquar. Qui k semet- 
ipso loquitur , gloriam propriam quierit. Qui autem 
quaerit gloriam jejus , qui misit eum , hic vera* 
est , et injustitia in illo non est. Jean, vn * i6 , 
^7 et i8. 
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Comme le dit notre évangile , ce qu’il a 
entendu. Ses décisions sacrées ont pour 
objet unique d’expliquer , de développer , 
de répandre, de fixer le^ oracles du divin 
Sauveur. Jesus-Christ et l’Esprit saint ne 
sont qu’un même maître ; l’évangile et 
les conciles qu’une seule loi. Hérétiques , 
vous vous vantez de vous attacher uni- 
quement à la pure doetnne évangélique. 
Vous ne la possédez pas, puisque vous 
n’avez point parmi vous l’Esprit saint 
chargé de l’enseigner, et de la déterminer. 
Et vous , fidèles enfans de l’église catho- 
lique , comprenez combien sont admira- 
bles les enseignemens qu’elle vous donne. 
Le.s pasteurs dont vous les tenez ne par- 
lent pas d’eux-mèmes ; ce qu’ils vous an- 
noncent est ce que l’Esprit saint leur 
inspiré, ce qu’il avoit entendu de Jésus- 
Christ , ce que Jesus-Chrisï tient de son 
Père. 

L’objet de la mission du Fils de Dieu 
avoit été de glorifier son Père ; c’est-à- 
dire , d.e faire connoâtre aux hommes la 
nature de Dieu méconnue , son unité 
oubliée , sa miséricorde dédaignée , s» 
iiflsticé bravée , sa sainteté profanée par 
un culte criminel et infâme. L’objet de 
la misssion du saint Esprit est de glorifier 
le Fils j c!est'à-dire , de nous apprendre : 
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à adorer sa divinité , à chérir son huma» 
nité , à admirer ses merveilles , à recon- 
noître ses bienfaits sans nombre, à suivre 
son incomparable loi. Ce n’est pas Jesus- 
Christ qui a besoin d’être glorifié ; c’est 
nous , pour qui c’est tout^àrla-fois un 
devoir et un bonheur de le glorifier. , Un 
devoir , parce qu’il le prescrit ; un boni* 
heur , parce qu’il le récompense : ,un 
devoir sur la terre , un bonheur dans le 
ciel. L’église militante glorifie Jesus- 
Christ par ses œuvres ; l’église triom- 
phante , par sés -continuelles acclama- 
tions. C’est notre route et notre terme ; 
c’est notre destination du temps et de 
l’éternité. ■ ’ 

» ê Êt $ n • • 0 »>*»' * * «»»* •'* * * ♦ ♦ 

ÉVAN G IL E 

Du cinquième dimanche après Pâquey. 

Jesus^ChriH prescrit là prière. Il est près de retourner 
son Père, 

Jésus dit à ses disciples : En vérité, en 
vérité je vous le dis ^ si vous demandea 
à mon Père quelque chose en mon nom, 
il vous l’accordera. Jusqu’à présent vaus 
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ü’avez rien' demandé en mon nom. De- 
mandez , et'vous recevrez, et votre joie, 
sera parfaite. Je vous ai dit toutes ces 
choses en paraboles. L’heure vient où je 
ne vous parlerai plus avec obscurité ; 
mais où .je vous annoncerai avec clarté 
ce qui concerne mon Père. En ce temps- 
là vous demanderez en mon nom , et je 
ne vous dis pas que je prierai mon Père 
pour vous ; car mon Père vous aime , 
parce que vous m’avp^ aimé , et que vous 
avez cru que je suis sorti de Dieu. Je suis 
sorti de mon Père , et je suis venu dans 
le monde ; de nouveau je vais quitter le 
monde, et aller à mon Père. Ses disciples 
lui dirent : Vous nous parlez maintenant 
avec clarté, et vous n’employez point 
de paraboles. Nous savons à présent que 
tout vous est connu , et qu’il n’est pas 
besoin que personne vous interroge ; et 
par cette raison nous croyons que vous 
êtes sorti de Dieu. {^Jean xvi. 2 'à et 3o). 

Explication. 

Jésus dit à ses disciples : En vérité^ 
en vérité je vous le dis ; si vous de^ 
mandez à mon Père quelque chose en 
mon nom y il vous V accordera. Jusqu* à . 
présent vous n'avez rien demandé 
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mon nom. Demandez j et vous recevrez, 
et votre joie sera parfaite. Ce n’est pas 
seulement à ses aj^tres que Jesus-Christ 
adresse cette exhortation ; elle doit re- 
tentir dans tous les pays et dans tous 
les siècles ori son nom sera invoqué : die 
s’étend à tout ce qui doit jamais exister 
de chrétiens. Nous en sommes l’objet 
autant que les apôtres. Magnifique pro- 
messe ! qu’il n’appartenoit qu’à un Lieu 
de faire , parce que lui seul peut l’ic,- 
complir. Tout, sans exception , sans res- 
triction , tout ce que xto<us demanderons 
au nom de Jesus-Christ nous sera accor- 
dé. Il donne à sa munificence toute l’éten- 
due de nos vœux. Tel est l’effet infaillible 
de la prière. Les pères nV>nt pas craint 
de comparer sa force irréâstible, à celle 
de la parole toute-puissante de Dieu. Ils 
lui trouvent même une sorte de supé- 
riorité. Dieu n’exerce son pouvoir que ^ ' 
sur des créatures. La prière agit sur. 
Dieu même , et , ce que nous n’oserions 
dire , si l’Esprit saint n’avoit consacré 
cette expression , Dieu obéit à la voix 
de l’homme ( i ). 

Si la prière est un moyen certain de . 
salut , elle en est aussi le moyen néces- 



(i) Obedicntc Domino voci hominU. hs^ x , 14^ , 
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saîre. Nous avons dans notre religion 
deux vérités essentielles et fondamen- 
tales : nous ne pouvons nous sauver que 
par la grâce; nous ne pouvons obtenir 
la grâce que par la prière. Prétendre at- 
teindre le ciel par nos propres forces , 
ou compter sur le secours divin sans 
l’implorer , sont deux présomptions éga- 
lement criminelles et extravag;jntes. La 
même voix qui a dit : Sans moi vous ne 
pouvez rien faire (i), a dit aussi : Il faut 
toujours prier, et n’y jamais manquer (2). 
Et puisque la grâce est un besoin , la 
prière est nécessairement un devoir ; 
devoir essentiel qui n'admet, ni excuse, 
ni supplément. Toutes les autres pra- 
tiques peuvent devenir impossibles. Il 
n’existe pas de circonstance où le cœur 
de l’homme ne puisse s’élever vers Dieu. 
Tous les autres devoirs peuvent être rem- 
placés : le jeûne , par l’aumône ; les 
bonnes œuvres , par des œuvres d’un 
prix égal; la pénitence, par la contri- 
tion parfaite ; le baptêiïre , par le désir 
ardent ou par le martyre. Rien ne peut 
être substitué à la prière , parce qu’elle 



(i ) Sine me nihil potestii hcere. Joan. XV, 6. 
( 2 ) Oportet «emper orare , non deficere. Luc. 
XVIII, I. ' ■ 
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est elle-même le remplacement de tout 
le, reste, et le devoir nécessaire pour 
faire remplir tous les autres. Et ne de- 
vroit-elle pas être aussi un plaisir? N’est- 
ce pas pour l’amitié un bonheur de s’en- 
tretenir avec ce qu’elle aime ; et pour la 
reconnoissance, la plus douce satisfaction 
de s’épancher en actions~de grâce? N’est- 
il pas , çt bien étonnant , et bien dé- 
plorable qu’il faille exhorter des chré- 
tiens à la prière ; et bien plus encore , 
qu’on soit obligé de leur en justifier la 
nécessité ? 

Mais dans notre malheureux siècle , 
c’est-là où nous en sommes réduits. En- 
nemie née de tout bien , l’incrédulité 
s’acharne à détruire celui que fait con- 
tinuellement la prière. Non contente 
d’en détourner les fidèles , par ses dissi- 
pations, par ses railleries , par ses exem- 
ples, elle l’attaque par système et par 
raisonnement. Elle prétend que Dieu 
connoissant nos besoins, il est inutile 
de les lui exposer ; qu’étant souveraine- 
ment bon , il ne sert à rien de les lui 
demander; et que la prière est une injure 
tout-à- la-fois , et à sa science , et à sa 
miséricorde infinie. 

Pour confondre ce vain sophisme, il 
suffiroit de répondre ce que répondoit 
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saint Jérôme à Vigilantius , <lont les in- 
incrédules de nos jours ressuscitent la 
vieille erreur expirée depuis long-temps : 
•Dieu l’a voulu. Maître de ses dons , il 
ne nous les doit pas ; il est donc libre , 
quand il veut bien nous les accorder, 
de les attacher aux conditions qu’il lui 
plaît. Nous n’avons pas droit de les exi- 
ger : nous ne pouvons donc pas nous 
plaindre du prix qu’il y met. Et ne 
valent-ils pas (bien au moins la peine 
d’être demandés? 11 fait avéc nous un 
pacte qui est tout à notre avantage ; 
Demandez , et vous recevrez. Nous l’in- 
voquons , et il nous exauce. Nous lui 
présentons quelques prières ; voilà notre 
obligation : il répand sur nous les plus 
abondans bienfaits ; voilà son . engage^- 
ment. Mais nous n’avons pas besoin de 
recourir à la toute-puissance de Dieu , 
pour justifier son précepte- L’utilité de 
la prière n’est pas un mystère. Quand 
la foi ne nous découvriroit pas ses avan- 
tages , notre raison suffiroit pour nous 
les faire connoître. La^ prière nous rap-*- 
proche de Dieu ; nous met en commu- 
nication avec lui; nous rappelle son idée 
salutaire ; nous ramène au sentiment 
de sa grandeur et de notre dépendance , 
de sa bonté et de nos besoins. La prière 
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est un lien» commun. C’est elle qui unîl 
J-église de la terre à celle du ciel ; et 
dans l’église militante même , c’est la 
prière qui rassemble tous les fidèles» Elle 
est , et le moyen de leur communion , 
et un signe de leur unité. Dans la prière 
nous professons la foi , nous ranimons 
Pespéranc^ nous réchauffons la charité^ 
nous exprimons l’humilité , nous noys , 
excitons à la pénitence. La prière est 
tout- à-la-fois la pratique et le soutien 
de toutes les vertus chrétiennes. Elle les 
exerce , et les alimente. Grâces , grâces 
immortelles à ce Dieu si bon , qui a 
daigné nous faii’e une obligation de ce 

3 ui nous est si utile, et attacher les dons 
e sa miséricorde à ce qui nous procuroit 
déjà tant de biens. 

Le chrétien est par vocation , par de- 
voir, par intérêt, par reconnoissance , 
par goût , un homme de prière. Tous 
les saints l’ont été , èt Jesus-Christ lui- 
même , ne le voyons-nous pas' presque 
continuellement en oraison? Ce n’étoit 
sûrement pas pour lui-même , c’étoit 
pour nous qu’il prioit. En implorant en 
notre faveur les grâces célestes , il nous 
apprenoît à lesn demander. En même 
temps que noti'e intercesseur., il se fai- 
8oit notre modèle. Hélas ! pourquoi est-il 



Digitized by GoogI 




DES Evangiles. iSg 
«i peu imité? Au sein du christianisme , 
combien peu de "vrais chrétiens ! Parmi 
cëux-mêmes qui se piquent d’avoir de 
la religion , combien à qui Jesus-Christ 
pourroit adresser le reproche qu’il fait 
à ses apôtres : Jusqu’à présent vous 
n’avez rien demandé en mon nom. 11 y 
a*‘sur ce devoir deux abus déplorables : 
lés uns négligent la prière , les autres la 
font mal. Il y a deux prétextes funestes : 
ceux-là prétendent ne pas savoir prier , 
ne rien trouver à dire dans l’oraison; 
ceux-ci se plaignent que leur prière est* 
inutile, et qu’ils n’obtiennent point leurs 
demandes. Désabusons les premiers ; ins- 
truisons les seconds. Prouvons aux uns 
que la prétendue ignorance qui les éloi- 
gne de la prière est chimérique ; mon- 
trons aux autres comment il faut prier 
pour rendre leurs demandes efficaces. 

Vous dites que vous ne savez pas prier; 
mais c’est que vous vous faites une fausse 
idée de la prière. Il ne s’agit pas de vous 
élever à ces états, sublimes d’oraison à 
ces extases, où l’amé intimement unie à 
Dieu , se confond entièrement en lui. Ce 
sont des grâces particulières que Dieu 
accorde à un petit nombre de saints. Que 
Paul ,, transporté d’avance dans le ciel , 
y entende des paroles, mystérieuses qu’il 
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n’est pas permis à une bouche humaine 
de répéter (i) ; que Moyse, reçu dans la 
nuée miraculeuse , y converse avec Dieu 
face à face , comme un ami avec son 
ami (2) ; ce sont des faveurs extraordi- 
naires que peu d’ames privilégiées «ont 
obtenu de partager. Dieu a fait de la 
prière une obligation universelle ; il l’a 
donc mise à la portée de tout le monde. 
Considérez la plus excellente de touteà 
les prières, celle que Jesus-Christ nous a 
donnée , et que d’après ses instructions 
nous répétons tous les jours. La plus par- 
faite prière est en même temps la plus 
simple. La prière n’est point un art , elle 
est un sentiment ; elle n’exige pas de ta- 
lens , il ne faut que de la volonté ; elle 
ne demande pas de connoissances , elle ne 
suppose que de la foi ; ce n’est point une 
science que l’on acquiert par des études , 
nous y naissons tout formés. Le livre qui 
en contfent les règles est notre propre 
cœur. ' 



( i) Scio hujusmodi hominem , sive in corpore , 
sive extra corpus nescio , Deus scit ; quoniam rap- 
tus est in paradisum ; et audivit arcana verba , quæ 
non licet nomini loqui. ii. Corinth. XII , 3 et 4. 

(2) Loqucbatur autem Dominas ad Moysen facis 
ad faciem , sicut solet loqui homo ad amicum 
suum. £arod. XXXlli, 11. 
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Vous dites que vous ne savez pas prier, 
et que c’est là ce qui vous retire de la 
prière. Vous vous abusez sur vos disposi- 
tions; vous confondez l’effet avec lacause. 
C’est au contraire parce que vous vous 
tetirez de la prière que vous ne savez pas 
prier. On ne devient savant dans l’oraison 
que par la pratique. L’esprit saint l’a dit : 
C’est aux pieds de Dieu que l’on acquiert 
sa science (i). Priez , et vous saurez prier. 
Plus vous prierez , et plus vous le saurez. 

Vous dites que vous ne savez pas prier. 
Quand vous êtes malade, faut-il vous 
apprendre à demander votre guérison ? 
Est-il nécessaire de vous instruire à de- 
mander votre nourriture , quand vous 
êtes pressé de la faim ? Ce n’est pas la 
science qui vous manqîie , c’est le senti- 
ment de votre besoin. Si vos besoins spi- 
rituels , bien plus multipliés , bien plus 
nécessaires, se faisoient sentir aussi vive- 
ment que ceux de votre corps , vous ne 
seriez pas embarrassé de la manière de 
prier.. Le paralytique désire ardemment 
de recouvrer les sensations qu’il a per- 
dues ; mais l’ame paralysée ne se soucie 
pas que le sentiment dont elle est privée 
lui revienne. 



( I ) Qui appropinquant pedibua ejus , accipient 
de doctrinâ ilüus. Ù«uter> XXXiii , 3« 
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Vous dites que vous ne savez pas prier, 
que vous ne trouvez rien à dire au Sei- 
gneur. Et ne voyez -vous pas que dans 
vous , autour de vous , tout est un objet 
de prière? N’avez-vous pas à rendre grâce 
d’une infinité de bienfaits , à en solliciter 
une multitude d’autres? N’avez-vous pas 
de saintes pensées à concevoir, de pieux 
désirs à former, de fortes résolutions à 
prendre, des inclinations à rectifier, des 
' liaisons à rompre , des passions à com- 
battre, des tentations à surmonter, des 
habitudes à réformer , des occasions à 
éviter ? Etes-vous pécheur ? implorez le 
pardon. Avez -vous le bonheur d’être 
juste ? demandez la persévérance. Priez 
dans la prospérité , pour n’en pas être 
^ enflé ; dans l’adversité, pour n’en pas être 
abattu ; dans la richesse , pour n’ep. pas 
être corrompu ; dans l’indigence , pour 
n’en pas être aigri ; dans les plaisirs, pour 
n’en pas être séduit ; dans les oeuvres 
saintes , pour n’en pas être enorgueilli ; 
dans le monde , pour n’en pas être dis- 
sipé ; dans la solitude, pour n’en pas être 
dégoûté ; dans la vie active , pour n’ea 
pas être rebuté; dans le repos, pour n’ea 
pas être amolli ; dans la santé, pour n’ea 
pas abuser ; dans la maladie , pour la sup- 
porter. Priez pour l’église, dopt vous êtes 
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l’enfant , et qui ne cesse de prier pour 
vous. Priez pour cette autre église , qui , 
des flammes expiatoires, implore par ses 
larmes le 'secours de vos prières. Pri,ea 
pour la société dont vous êtes membre ; 
pour le souverain qui vous gouverne ; 
pour ceux à qui le sang vous unit, à qui 
Pamitié vous attache ; pour ceux qui 
vous haïssent ; pour ceux que vos séduc- 
tions ou vos exemples ont pu entraîner 
dans le péché. Ne voilà-t-ü pas une ma» 
tière assez abondante à vos prières? Ah l 
dites , si vous le voulez , que dans l’im- 
mensité des choses que vous avez à solii> 
citer, vous ne savez par où commencer; 
^ue vos besoins sont si étendus , vos mi» 
sères si nombreuses , vos maux si multi- 
pliés , que vous êtes dans l’impuissance 
de tout exposer. Alors je vous compren- 
drai sans peine. Mais vous ne pouvez être 
embarrassé que sur le choix des prières ; 
et prétendre qu’ayant tant à demander 
à Dieu , vous n^avez rien à lui dire, c’est 
une illusion des plus inconcevables. 

Vous dites que vous ne savez pas prier. 
Et n’est -ce pas là même un objet de 
prière? Que votre ignorance soit réelle 
' ou affectée , «qu’elle soit simplicité excès- 
sive QU mauvaise volonté, conjurez l’Au- 
teur de tout bien de la faire cesser. Ditesh 
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lui, comme ses disciples : Seigneur, en- 
seignez-nous à prier (i). La prière attire 
les grâces ; mais la première des grâces , 
qiji est purement gratuite , est celle qui 
nous engage àdemander les autres. Jamais 
elle ne manque à celui qui veut la rece- 
voir. Elle est comme la clef du trésor 
céleste. En l’employant , on peut aller y 
puiser toutes les richesses spirituelles. Le 
don de prière ,’ l’esprit de prière , le goût 
de la prière sont des bienfaits divins 
qu’on obtient en les sollicitant. Tout le 
secret des saints , pour s’élever aux plus 
hautes contemplations, a été d’en implo- 
rer la grâce. C’est de la prière , comme 
de tous les autres dons, que Jesus-Christ 
a dit : Demandez , et vous recevrez. Chose 
étonnante ! ce sont ceux qui sembleroient 
avoir le moins besoin de prier, qui passent 
leur vie dans une oraison presque conti- 
nuelle. Comblés des faveurs divines , ils 
n’en sentent que plus vivement la néces- 
sité d’en demander la conservation , le 
besoin d’en implorer de nouvelles. Et 
ceux à qui la prière seroit si nécessaire 
pour cesser de croupir dans le péché , 
ou de languir dans la tiédeur , négligent 
cet exercice essentiel , et pour justifier 



^ (ï) Domine', doce nos orarc. Luc. Xi , t. 

leur 
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leur éloignement , allèguent qu’ils ne 
savent pas prier ! S’ils' l’ignorent , c’est, 
qu’ils veulent l’ignorer. Achevons de les 
désabuser; et parlant em même temps à 
ceux qui se plaignent de l’impuissance 
de leurs prières, montrons aux uns et aux 
autres quelles qualités doit avoir la prière 
pour=être exaucée , et à quelles condi- 
tions le divin Sauveur a attaché leur, 
efficacité. 

. Jesus-Christ a dit : En vérité , si. vous 
demandez à mon Père quelque chose eu/ 
mon nom, il vous l’accordera. Pourquoi 
donc tant de prières restent -elles sans 
effet.'* Pourquoi tant d’oraisons impuis-i- 
santés , tant de vœux stériles? Nous en-' 
tendons tous les jours ces plaintes. L’inef-? 
ficacité de la prière, malgré la promesse 
du Sauveur , est le scandale de plusieurs 
personnes. Nous voyons souvent la piété- 
en être altérée , quelquefois même la foi 
en être ébranlée. Ce n’est pas moi qui 
répondrai à ces murmures , ce sera. l’Es- 
prit saint , par la bouche de l’apôtre saint 
Jacques : Vous demandez , et vous ne 
recevez pas, parce que vous demandez 
mal (i). Jesus-Christ a promis d’exaucer 



• ( I ) Petitis , et non accipitU 
petatis. Jac, iv , 3. 

Tome ///. 



eo quod malé 

G 



J 
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la prière , mais non pas toute prière.' Il' 
s’est engagé à tout envers la prière; bien 
faite; ü ne doit rien à la prière défec- 
tueuise. Bien loin de là , aui lieu; d’être un 
remède à nos maux, souvent la prière, 
est un mal de plus. De même que lat 
potion salubre devient quelquefois un 
poison pour le sujet mal disposé,, de- 
même la prière corrompue par des dispo- 
sitions vicieuses , dégénère souvent en. 
péché. C’est là le comble du malheur, 
que dans ses imprécations^ le prophète, 
annonce aux ennemis de Dieu (1). Car- 
quelle ressource peut rester à ceux qui 
ont tourné contre eux-mêmes leur der- 
nière ressource ? Il nous importe donn 
©xtrêmementde connoîtrequelle estcettei 
prière chrétienne , objet de la promesseï 
du Sauveur ; et d^examiner quelles sont 
les qualités qui la font exaucer, quelst 
sont l^s vices qui la font rejeter. 

Le premier caractère qu’elle doit avoir.,, 
et auquel les saints pères rapportent tousi 
les autres, est celui que Jesus-Christ in-i 
dique ici ; c’est qu’elle soit faite en son. 
nom. Prier au nom de Jesus-Christ, c’est,, 
dans le sens strict et littéral , demander: 
par. sa. médiation., avec son intercession.,. 



(i) Oratio ejus fiatxo peccâtim,Fsalm,cvili,j%i 
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«n vertu de ses mérites* II n’y a que ce 
divin Sauveur dont on puisse dire avec 
saint Paul, qu’il a été exaucé par le res- 
pect dû à sa personne ( i ). Nous ne soœ- 
nies par nous-mêmes que péché , et nou^ 
ne méritons que la colère. Ainsi, quand 
Dieu daigne nous exaucer , ce n’est pa** 
en vue de nous , c’est em: considération) 
de Jesus-Christ. Médiateur puissant entr© 
Dieu et les hommes, intercesseur éternel 
auprès de son Père,^il lui offre continuel- 
lement nos^ vœux , et les lui fait agréer. 
Rien n’est agréable à Dieu , que ce qui 
passe par son Fils. Mais présentées par 
lui , unies , et comme incorporées aux 
siennes , nos prières deviennent en quel- 
que sorte des prières divines* Ce n’est pas 
nous proprement que Dieu exauce; c’esb 
Jesus-Christ qui le prie pour nous et avec 
nous. Et voilà d’où vient l’efficacité de la 
prière faite en son nom; c’est que Dieu ^ 
qui ne nous doit rien , ne peut rien re- , 
fuser à son Fils. Ainsi est renouvelé à» 
chaque instant , et appliqué à chacune 
de nos actions , le bienfait de la rédemp- 
tion. Rédempteur sur la terre, interces- 
seur dans le ciel , Jesus-Christ consomme 



(i ) £xaudittt»eitprosidi-s«vetenüâ. H^r,Vp 

Q Z 
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sur son trône céleste le grand ouvrage 
qu’il commença sur lai'croix; et il n’a 
' cessé de répandre son sang pour nous, 
pour l’offrir continuellement en notre 
faveur; dogme 'consolant à-la-fois, et 
encourageant , qui [nous montre notre 
Sauveur jplacé entre son Père ét nous,' 
d’une main ' lui présentant' nos vœux,! 
de l’autre nous apportant sesgréices; éga-; 
lement puissant, et. auprès de lui pour 
faire valoir nos mérites , et sur nous pour 
nous en faire acquérir.'Les apôtres .cel 
le connoissoientv pas encore, ce dogme 
précieux, de Jesus-Christ médiateur. Ils 
avoient jusque-là prié comme tous les 
juifs, dans ;Ia foi du Messie. Leur divin 
Maître leur ordonnant de prier.désormais 
en son nom, commence à leur révéler un 
peu obscurément encore sa qualité de 
médiateur. Ils la connoîtront plus plei-, 
nement dans la suite. Us en instruiront 
toutes, les générations, et donneront 
à Téglise cette formule solennelle , 
constamment répétée , par laquelle elle 
termine toutes ses oraisons, en décla- 
rant qu’elle fait ses demandes.par Notre- 
Seigneur Jésus -Christ i, qui. jrit et. règne 
avec son Père , dans l’unité du saint 
Esprit , pendant tous les siècles? 

Uutre ce sens simple et littéral du pré-t 
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ccrpte de prier au nom de Jesiis^hrist , 
Jes saints pères en-remarquerit ûn autre 
moins Strict, et beaucoup’ plus -étendu. 
Prier- au nom de Jésus-Christ ce n’est 
pas’ seulement' prononcer de bouche ce 
nom sacré ; c’est l’iüvoquer , et l’appeler 
à son aide , du fond du cœur ; c’est prier 
comme Jesus-Christ veut que l’on prie ; 
de la. maniéré qù’il le presctit , id’âprès 
Jes règles qu’il a’trateées. Peut-on espérér 
que (des prières faites’dans un esprit con- 
Iraiie au sien, l’auront pourniédiateur? 
Peut-on imaginer qu’il présentera à son 
Père des prières vicieuses dans leur objet, 
dans leur motif -ou dans leur mode ? Ce 
n’est pas implorer ce saintinom ,:c’est le 
prtdaner que- de le mêler a dé semblables 
prières. Avocat dès pécheurs , il ne peut 
pas l’être des péchés. Loin de protéger 
et d’appuyer , il condamne et rejette deux 
sortes de prières; celles par lesquelles nous 
ne demandons pas ce qu’il faut ; celles 
par lesquelles neus ne demandons pas 
Comme il faüt.''Quë deV6ns-noti^ dçniàn- 
der? comment deypns-nous demander, 
pour prier véritablement au nom de Jesus- 
Christ, pour être soutenus de sa puissante 
intercession , pour être assurés du succès 
de nos supplications ? _ > 

Comme il y a deux sortes de biens , les 
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spirituels et les temp©ffiels , il y a deui 
^sortes d’objets légitimes de nos demandes^ 
.et les règles sur la prière ne sont pas Jcs 
memes relativement'aux uns et aux att- 
ires. 11 n’est pas défendu isans doute ide 
solliciter auprès de Dieu les biens terres-' 
Irfts.^ Jésus Christ dans la prière qu’il nous 
a Giclée, nous fait demander notre pain 
.iquotidien'(i). ‘Son apôtre nous prescrit 
de prier spécialement poùr îèssouv crains., 
afin que nous menions une vie tranquille 
et paisible ( 2 ). Et l’église n’implore-t-ellc 
pas sans cesse la fertilité des terres, la 
régularité des saisons , la salubrité de 
J’air , la; prospérité des états , la paix de 
l’universf Demiandons avec -elle tous ces 
biens ; mais xiemandons-les comme elle. 
Observons dans nos prières l’ordre qu’elle 
suit , le but qu’elle se propose. L’ordre 
qu’eJlesuit; d’après le précepte deson divin 
Fondateur, elle commencepar demander 
ie royaume de Dieu et sa justice (3 ) ; ses 

y M ' I m • • f ir ■ 1 1 « ■ * - r r» ■ ' ' ■ . 1 ■ ■ ■ ■■ 1 n ' 

• ( I ) Paneoi 9pst.nwn qvio.tidianvuB daaobi* hoçlié. 
“ijuc» XI , 3. 

( 2 ) Obsecro igi-tur primèm omniam fi«ri ©bae- 
C9'alion©« , orationes , postulationes , gratiarum 
actione» , ppo oiQQÎbus hoHÛoibas ; pP re^ibus , 
et omnibus ç|ui in snblirolute sunt , ut quietam et 
tranquillam vitam agarajis. i, Timoth. Il , i et 2 . 

(3) Quasrite..,. primàm regnum , «t fusti. 

Ii»ia ©jv9. JlaUi. Vi, 3i. ' 
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8em an fies pour les biens de cette vie,, 
ne sont que secondaires. Le but qu’elle 
'se propose ; eJle ne demande les faveurs 
*de ta vie présente , qu’en vue du salut , 
tju’autant qu’elles peuvent y contribuer. 
X2e sont là les seules prières de l’ordne 
temporel , qui soient faites au nom de 
Jésus- Christ. Ses apôtres lui avoient fait 
|»lu8ieurs demandes : saint Pierre , de 
demeurer sur le Thabor ; les fils de Zé- 
Lédée, d’être assis à' ses côtés dans son 
royaume. Et cependant il leur dit qu’îli 
n’ont rien demandé en son nom. C’est 
^ue dans leurs idées, ce qu’ils sollicr- 
toient étoit purement de l’ordre tempo- 
rel. Ce qui n’a pas rapport à la vie éter- 
ïielle , n’est rien à ses yeux. Saint Pierre 
désiroit goûter une douceur sensible ; les 
61s de Zébédée , satisfaire une ambition 
mondaine. Ils ne furent pas exaucés ; ils 
ne dévoient pas l’être , parce qu’ils ne 
f>rioient pas au nom de JesuS'Christ. La 
mission de ce divin Sauveur, ses travaux, 
Aes souffrances , ses prières:, étotent uni- 
quement pour notre sanctification. C’eSt 
«ne erreur grossière de prétendre ^pif- 
quer à des objets étrangers au salut , tfefc 
mérites qui n’ont pour objet que le salut. 
Pour êtlîT faite au nom de Jêsus-Cfari^ , 
ia demande des biens temporels doit avdif 
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Ja vie éternelle pour principal objet êt 
pour dernière fin. • 

; Vous vous plaignez que vos prières de 
,«e genre ne soient pas exaucées; et vous 
.êtes tentés d’accuser Dieu d’infidélité dans 
ses promesses. Leur inexécution peut 
provenir de deux causes : la première , 
:qu.e l’objet de votre prière soit , non pas 
utile , comme vous le croyez , mais con- 
traire à votre sanctification. Alors Dieu, 
•qui sait mieux que vous ce qui vous est 
profitable ou nuisible , par bonté ne vous 
.exauce pas. Son refus est une faveur, il 
vous accorde , non la chose que vous de- 
mandez , mais celle pour laquelle vous 
la demandez.! Le motif et l’objet de votre 
'demande étant en opposition , il préfère 
de vous accorder le plus avantageux ; et 
il ne vous refuse le moyen , que pour vous 
.procurer l’effet. 

• La seconde cause , et malheureuse- 
ment la plus commune, du peu de succès 
.de nos prières de l’ordre temporel , est 
'la préférence que nous leur donnons sur 
celles de l’ordre spirituel. Nous désirons 
avec vivacité la graisse de la terre : à 
peine nous occupons-nous de la rosée du 
ciel. Qu’un malheur soit prêt de fondre 
sur nous , nous prions avec ferveur pour 
le détourner. Avons - nous la même 
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ardeur pour l’extirpation de nos vices? 
Voyez à la menacé d’une calamité pu- 
blique , d’une famine , d’une contagion , 
d’une guerre , les temples se remplir , 
et retentir de vœux et de gémissemens. 
L’impiété dévaste l’église , le libertinage 
la déshonore ; et combien peu de fidèles 
élèvent la voix pour implorer la cessation 
de ces désastres. Ce sont les choses inu-^ 
tiles au salut , que l’on demande avec le 
plus de désir d’obtenir; hélas! quelque- 
fois même celles qui y sont préjudicia-* 
bles. Par l’aveuglement le plus inconce- 
vable et le plus funeste , on imagine de 
faire servir Dieu à ses péchési(i). Mal- 
heureux , qui formez de tels vœux , trem- 
blez qu’ils ne soient exaucés! Le comble 
de votre infortune sera la faveur que voua 
sollicitez. 

• Les prières de l’ordre spirituel peuvent 
être générales ou particulières. On peut 
demander en général le salut et les grâces 
qui y conduisent , ou solliciter spéciale- • 
ment une grâce distincte. La première 
sorte de prière est en tout temps , dans 
toute circonstance , assurée de son effet. 
La promesse de Jesus-Christ s’y applique 



(i) Serviie me fecisti in peccatis tuis. Isa* 



XLiii, 24. 
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dans toute son étendue et sans restric-* 
tion. Dieu veut notre salut autant et 
plus que nous. Ainsi , quand nous lui 
demandons au nom de Jesus-€hrist ce 
qui doit nous y conduire , nous sommes 
certains de l’obtenir. Quelquefois la de>> 
mande d’une grâce spéciale n’est pas 
exaucée ; mais c’est que vous ne savez 
pas avec certitude ce qui vous est avan<- 
tageux. Ce que vous désirez comme votre 
plus grand bien, peut, ou s’opposer à un 
bien plus g^and que vous ignorez, ou vous 
porter un préjudice que vous n’apercevez 
pas. Alors c’est encore la bonté infinie 
qui vous refuse. Ën vain saint Paul de- 
mande jusqu’à trois fois au Seigneur , 
d’être délivré de l’ange de Satan , de l’ai- 
guillon de la chair qui le tourmente. Cette 
épreuve lui est utile pour que les ma- 
gnifiques révélations dont il a été favorisé 
ne l’eporgueillissent pas. 11 lui est répon^ 
du que la grâce divine lui suffit, et qu’il 
•faut que sa vertu se perfectionne dans 
les tentations (i). 



(i ) Et ne magniludo revelationum extoilat me , 
datu8 est mihi stiimüus carnis loeæ , angélus Sia.- 
tanse , qui me colaphizet. Propter quod ter Domi- 
num rogavi ut discoderet à me j et dixît mihi : Suf- 
£cit tibi gratia mea ; nam virtsis in iofirmUat* 
peiâcitur. ii. Cor. zii , 7 , B et 9. 
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Pour prier au nom de Jésus- Christ , 
eft pour être exaucé à ce litre tout-puis- 
sant , il ne suffit pas de ne demander que 
ce qui est directement ou indirectement 
Utile au salut ; il faut encore le bien de- 
mander. Les qualités de la prière sont 
au^i nécessaires que son objet. 

La première de ces qualités, est qu’ello 
parte d’un cœur pur et exempt de péché. 
Ne m’offrez plus , dit le Seigneur pac 
son prophète , à son peuple devenu cou- 
pable, des sacrifices désormais inutiles. 
Votre encens est pour moi une abomi- 
nation. Je ne reçois plus votre sabbat 
ét vos fêtes. Mon ame déteste vos ca- 
lendes et vos solennités ; elles me sont 
devenues à charge. En vain étendrez-vous 
les mains ; je détournerai les yeux. Vous 
aurez beau multiplier vos prières ; je no 
lès exaucerai pas (i). Le pécheur a perdu 



( I ) Ne offeratis ultra sacrifiqjuin firustrà. Incen« 
sum abominatio est mihi. Neomeniam , et sabba- 
tum , et festivitates alias non feram , iniqui sunt 
ceetus vestri ; calendas vestras , et solenlnitatca 
vëstrà& odivit anima mea : facta sunt mihi molesta 
laboravi sustinens. Et cùm eztenderitis manus ves- 
tras , avertam oculos ineos à vobis ; et cùm mulü- 
plicaveritis orationem^ nonezaudiam. ha. i , i3 , 
rt 10 . ■ • 
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tout le droit que les mérites 'de JeSüS- 
Christ lui avoient acquis aux grâces du 
salut. Objet infortuné de la haine de son 
pieu , il appelle la miséricorde, et c’est 
la colère qui lui répond. A Dieu ne plaise 
cependant que nous tombions dans l’er- 
reur condamnée par l’église, que la prière 
du pécheur est un nouveau péché elle 
est au contraire sa seule ressource. Mal- 
. heureux , qui languissez dans ce funeste 
état , vous n’avez qu’une prière qui peut 
vous servir , c’est celle de la pénitence : 
ij ne vous reste qu’une grâce à implorer, 
c'est le pardon. Toute autre demande 
sera rejetée avec indignation ; tout autre 
bienfait refusé avec sévérité. Ah ! ne né- 
gligez pas de solliciter celui qu’il est en- 
core en votre pouvoir d’obtenir. Implo- 
rez par vos supplications les plus ar- 
dentes , la grâce salutaire qui vous rendra 
dignes d’en recevoir d’autres. Le même 
prophète qui , au nom de Dieu a proscrit 
si solennellement les vœux du peuple 
prévaricateur , ajoute immédiatement 
après : Allez vous laver de vos péchés ; 
rendez-vous • purs ; ôtez de devant mes 
yeux le vice de vos pensées ; cessez de 
faire le mal ; apprenez à faire le bien , 
et revejnez ensuite m’invoquer avec coa- 
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fiance. Votre', ame fût-elle toute noire 
de crimes , deviendra blanche comme la 
neige (i). 

Une seconde condition nécessaire à la 
prière , c’est qu’elle soit humble. La prière 
de celui qui s’humilie, pénétrera à travers 
les nuées (2).^Achab , ce prince pervers, 
dont il est écrit qu’entre tous les impies 
qui s’assirent sur le trône d’Israël , il n’en 
fut pas un aussi corrompu que lui (3) , 
Achab s’est enfin humilié devant le Sei- 
gneur ; et par ce seul acte il obtient que 
les carreaux de la colère céleste, déjà 
amassés sur sa tête , en soient détour- 
nés (4). Et peut-on avoir, une idée de la 
prière , et ignorer cette règle fondamen- 
tale ? L’arrogance dans la prière , n’est 



( I ) Lavamini , mundi estote , auferte uialum 
cogitationum vestrarum ob oculia meis : quiescite 
agere perversè , discite benefaccre.... et vcnite , 
et arguite me , dicit Dominus. Si fuerint pcccata 
vestra ut coccinum , quasi nix deàlbabuntur. Isa. 1 , 
i6 , 17 et i8.‘ 

(2) Oratio humiliantis se, nubes penctrabit. 
EccU. XXXV, 21. 

( 3 ) Non fuit altcr talis sicut Achab , qui ve- 
nundatus est ut faceret malum in conspectu Do- 
mini*. III. Reg. XXI , 26. 

(4) Nonne vidisti humiliatum Achab coram 
me ? Quia igitur humiliatus est mei causâ , non 
iaducam malum in diebus ejus. 111. Reg. XXi , 29. 
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pa» seulement un vice ; c’est une con- 
tradiction > une démence. Un simple 
grand de la terre accueilleroit-il des de- 
mandes qui lui seroîent faites avec hau- 
teur ? £t le besoin même qui nous 
amène aux pieds du Koi d<'S ix)is, ne 
doit-il pas nous faire sentir notre 
mense dépendance ? 

L’humilité dont nos prières doivent 
être pénétrées , ne préjudicie point à la 
confiance qui doit les animer, et qui 
est leur troisième qualité. L’une est fon- 
dée sur le sentiment de notre néant ; 
l’autre a pour base la promesse divine. 
Aien ne vous est dû ; soyez humble : 
tout vous est promis; soyez confiant. 
Vous êtes incapable de mériter; com- 
ment auriez-vous de l’orgueil ? Jesus- 
Christ a mérité pour vous; quelle dé- 
fiance pourroit vous rester ? Approchez- 
vous donc du trône céleste avec une 
confiance modeste , mais ferme. Priez , 
vous dit l’apôtre saint Jacques, avec 
foi , et sans nulle hésitation ( i ). Un 
homme trouveroit injurieux que vous 
doutassiez de sa parole ; vos doutes sont 
trn outrage à Dieu. De quoi pouvez vous 
être incertain ? Est-ce de sa fidélité ? 



(i) Postutet autem iafide nilâl hssitans. Jac. i, 5. 
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«t-ce de sa puissance? Ne donne* pas 
plus de bornes à votre espérance , qu’il 
n’en a données à son engagement. Ce 
n’est point par des demandes rései^ées. 
et timides que vous lui plairez. Demaü* 
dez hardiment les dons les plus excellens. 

Si c’est une vertu, qu’elle soit parfaite^ 
si c’est une victoire, qu’elle soit com- 
plète; si c’est la rémission des péchés, 
qu’elle soit entière. La munificence di- 
vine est le contraire de la libéralité hu- 
maine : plus on lui demande , plus on a 
droit d’obtenir. 

Une quatrième qualité nécfôsaire à la 
prière pour la rendre efficace , c’est la * 

E ersévérance. Jesus-Christ promet que 
!8 voeux faits en son nom seront exau- 
cés ; mais il n’en fixe pas le moment. Il 
m’engage à vous accorder toutes vos de- 
mandes ; mais non pas aussitôt qu’il 
vous plaira de les faire. Souvent au con- 
traire il paroît 'ne pas^ vous écouter. 11 
semble recevoir vos empressemens avec 
indifférence. Il oppo% à vos prières les 
plus légitimes, une rigueur apparente. 
Ame chrétienne , ah ! gardez-vous de 
vous rebuter. Cette dureté feinte est 
encore un rafinement de sa bonté. 11. 
veut toot-à-ia-fois éprouver* et exercer 
votre patience , votre foi , votre humi- 
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lité , Votre ferveur. Le peu de succès de- 
vos premiers vœux, loin de les Ralentir,, 
est un motif de les renouveler avec plus 
d’ardeur. Et les grâces du Seigneur ne 
sont-elles donc pas assez précieuses pour- 
être sollicitées souvent et long-temps? 
Le moment où vous cessez .votre prière 
est celui où elle alloit être exaucée. Vous 
désespérez du succès à l’instant où votre 
espoir étoit le mieux fondé. Dieu étoit 
prêt à céder à vos instances , et c’est 
vous qui cédez à sa résistance simulée. 
Vous perdez tout votre mérite sur le 
point d’en recueillir, le prix ; et vous 
abandonnez la carrière , lorsque vous 
touchez à la palme. 

Enfin une cinquième et dernière con- 
dition , à laquelle est attaché le succès 
de la prière , est l’attention. Sans atten- 
tion il n’y a pas de prière. L’acte le plus, 
nécessaire de la religion ne peut pas êtr« 
une pratique purement extérieure. Peut- 
on de bonne foi se persuader qu’on loue 
Dieu, qu’on l’implore, qu’on lui rend 
grâces , sans y penser ? Ce qui constitue 
essentiellement la prière , ce que Dieu 
écoute, ce qu’il exaüce , ce n’est pas 
le son qui sort de la) bouche , fct qui se 
perd dans l’âir ; c’est le sentiment , qui 
du cœur s’élève, jusqu’à lui. De l’instant 
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où .vous cessez de vous appliquer , vous 
cessez de prier. L’attention dans la prière 
est de précepte, comme la prière même. 
C’est un égal péché de ne pas' prier , ou 
de prier sans réflexion. Ainsi , et tous 
les docteurs en conviennent , dans les 
prières commandées spécialement', • et 
sous peine de péché , l’attention est aussi 
impérativement commandée ; et les dis- 
tractions notables auxquelles on se laisse 
volontairement aller, deviennent dans 
ce cas des offenses grièves et ihortelles. 
Prenons garde cependant , en présentant 
Ja morale sainte dans toute son étendue, 
de l’exagérer. En prévenant des prévari- 
cations , craquons d’engendrer de vains 
scrupules. Ce qui est coupable dans les 
distractions , n’est pas la légèreté qui y 
est entraîné»; c’est la volonté qui s’y 
prête. L’Auteur de notre nature en con- 
naît la foiblesse. L’indulgence suprême 
ne s’offense pas des négligences que nous 
ne voulons point commettre. C’est le 
moment où ^ous nous apercevons de la 
distraction dans laquelle nous sommes 
tombés , qui décide si elle sera vicieuse 
ou innocente. Coupable si nous y persé- 
vérons , elle ne nous est pas imputée, si 
nous revenons à Dieu avec une nouvelle 
ferveur. Que ces épreuves, fréquent es dq 
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«otre fragilité , «ervent à nous retenir 
tlans rbumiiité, et dans la défiance de 
jious-mêoies. Demandons à Dieu de nous 
jclélivrer de ces divagations , auxquelles 
notre esprit est emporté par sa légèreté; 
mais ne Jes regardons pas comme des 
crimes; Ne noos croyons pas obligés., 
comme certaines âmes non saintement 
timorées, mais vainement scrupuleuses, 
à répéter les parties de nos prières aux- 
quelles nous n’aurions pas donné une at- 
tention formelle. 

Je vous ai dit toutes ces choses en 
paraboles. JJheure vient où je ne vous 
parlerai plus avec obscurité , mais où 
je vous annoncerai avec clarté ce tfuir 
concerne mon Père. Le temps étoit très- 
voisin où Jesus-Cbrist devoit cesser d’«n- 
ployer le langa^ des pavaboles. Trois 
|ours après ce discours , le soir de sa ré- 
surrection , il communiqua à ses apôtres, 
avec le saint Esprit , l’intelligence des écri- 
tures. Pendant -les quarante jours qu’il 
resta encore avec eux , il nç cessa de leur 
révéler en termes clairs tout ce qui con- 
cerne son Père. Enfin , lorsque l’Esprit 
saint fut descendu sur eux , peu de semai- 
nes après , transformés en d’autres hom- 
mes, ils se trouvèrent pleinement instruits 
de toutes Jes vérités qu’ils de voient ailes 
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sur la 4erre. Ainsi Ja Sagesse 
suprême les cooduisoit^par degrés^de l’état 
<le simplicité , d’ignorance , de grossièreté 
.où elle les -avoit pris , aux talens , à la 
odieoce , au génie qui dévoient étonner 
les peuples, confondre les pliilosophes , 
convertir l’univers. Qu’à travers les nua- 
ges qui couvroient encore en ce moment 
l’aurore du christianisme, les apôtres ne 
découvrissent que foiblement la lumière 
qui commençoit à poindre ; que dans les 
termes énigmatiques employés par leur 
■divin Maître, ils ne saisissent pas tout le 
«ens qui y étoit caché , cela, ne doit ni 
rious étonner , ni nous scandaliser. Mais 
maintenant que le Soleil de vérité brille 
de tout son éclat , comment se trouve-t-il 
des yeux qui n’en soient pas frappés ? 
Quand les vérités du salut nous sont en- 
seignées sans obscurité , sans allégories , 
comment se fait-il que tant de personne 
en soient aussi peu instruites? L’étude 
de la religion occupe à peine <<|uelques 
ïnomens de l’edTanoe. On cnroit .posséder 
eufB^amment la scienoe du salut , parce 
qu’on a bien ou mal retenu les courtes 
et familières instructions que J’oo reçut 
dans ses premières années. L’un des pré- 
textes les plus communs pour se dispenser 
dos lectiues pieuses ; pour s’absenter do 
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la parole divine, est‘que‘l’on sait sura- 
bondamment tout «e qu’y s’y enseigne. 
Erreur grossière et funeste. L’éiitt de se 
sauver m’est pas une simple spéèulatiôn. 
Il en est de celui-là comme de tous les 
autres; c’est par la pratique que l’on s’ins- 
truit. Interrogez tous les saints person- 
nages qui ont consumé leur vie dans la 
contemplation des vérités célestes. Tous 
vous répondront que dans cette' inépui- 
sable science i il reste toujours plus de pas 
à faire qu’on n’en a fait. Ce n’est que 
l’ignorance qlii .se croit' habile, et sa’ pré- 
somption vient de ce qu’éllè ne se doute 
pas même en quoi la science consiste. La 
présomption nous sédui't, parce que l’igno- 
rance nous aveugle. Aihsi , d’une -part', 
plus on a appris,’ plus On éprouve le besoin 
d’apprendre ; et de l’autre , moins on est 
instruit , moins on sent la nécessité de 
s’instruire;- 

■ jEn ce temps-là vous demanderez en, 
mon nom J et je np vous dis pas 'que 
je prierai mon Père pour vous. 11 s’est 
accompli , il s’accomplit encore cet oracle 
de Jesus-Christ. Du nord au midi, du cou- 
chant à l’aurore , par-tout où la religion 
chrétienne a pénétré, s’est répandu avec 
elle ce dogme que prêchèrent les apôtres 
dès le premier jour de leur mission : Qu’il 
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DES «Evangiles. i65t 
u'y a de salut que par Jesus-Christ , et 
qu’il n’a pas été donné aux hommes sous 
le ciel , un autre nom par. lequel ils 
puissent se sauver(i). C’est ce nom sacré, 
retentissant dans tous! les cantiques de 
l’église, dans ses adorations , dans ses gé- 
missemens , dans ses supplications , dans 
ses actions de grâces , qui, en fait la force 
et de mérite. 11 ^n’est pas nécessaire que 
Jesus-Clirist ajoute qü’il y unira ses pro- 
pres prières. Ses apôtres ne doutoient 

Ï >oint de son amour. 11 leur en avoit donné 
es preuves les plus mul tipliées ; ils alloient 
en recevoir de plus abondantes et de plus 
magnifiques encore, Sur la terre il avoit 
sans cesse, prié pour eux ; ils ne pouvoient, 
pas croire qu’au sein de la gloire , il les 
abandonneroit. 

» Car mon Père vous aime^ parce que 
vous m^avez.. aimé , et que vous avez 
cru que fétois sorti de Dieu. Il y a dans- 
Dieu deux « sortes d’amour pour nous ; 
l’ûari général pour tous les hommes ^ 
f’autre , particulier pour les justes, Loi 
premier est le principe de notre amour 
pour lui ; le second en est la récompense.' 



.• ..-J J < >'. • 

(i ) Non est in alio aliquo salua. N.ec onim aliud 
pomen est sub cœlo datam hominibus , in quo 
opoitent nos salvos fieru dcto IV » u. . . - 



iC6 3C » t r c A Ÿ I O w f 
Tel est, selbn l’apdtre saint Jean',.8Î»p®bB 
fond dans, cette' matière , l’ordre dé la? 
cdiarité., Ce n’est pas sons (|xii avons aim^ 
Dieu , mais c’est lui qui nous a aimés 1# 
premier!(ii) ; et cet amour de notre, Dietï 
doit exciter le nôtre ( 2 ). Il eu^sttoutàla? 
fois, et la cause par la gràce’qu’il répandu 
dans nos cœurs , et le motif par la recon^ 
noissance qu’il nous inspire. Mais c^téP 
charité, par laquelle nous répondons à= 
celle de Dieu , augmente encore la sienne^ 
H nous ai moi t comme ses créatures; ib 
nous chérit comme ses enfans. C’est diei 
oet amour que Jesus>Christ parle ici à? 
ses apôtres, et dans eux-, à tous ceux. qui 
leur ressembleront. Tous ceus quicroien^ 
en Jesus^Christ , et qui l’aiment , Dieu £b 
pour eux un amour de prédilectioni Le)? 
ibi et la charité sont' les deux titres qui 
nous acquièrent cet amour de notre 
Dieu. Ces deux rertus^ , indispensable^ 
ment nécessaires, sont intimement uniesJ^ 
La foi‘ sans la charité est morte ; sans'. Jat 
fei la charité est nulle. Chacune des déux!^ 



( I ) In hoc est charitas : non quasi , nos dile:ra<- 
rimus Oeum , sed quoniara ipse prior dilexit nus. 
*, J^atr. IV , 10. • ' 

(2)iNo» etgo düigatnus Doam , quoüi^ D«üa 
prior dilexit* nosL Hid. 19/ ■ i 
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est la première des vertus chrétiennes ; 
l'une dans l’ordre du temps, l’auti» d^os' 
celui du mérite. La foi précède la eha^ 
rité; la charité surpasse la foi. La charités 
est' produite par* la foi ; la foi est fortifiée 
par la charité. C’est la foi qui inspire 
Ja charité ses sentiraens.; c’est par lacha-. 
rité que la foi opère.. Excuninons^nous 
soigneusement surces deus vertus si essen- 
tielles. Considérons.avec toute l’attentioor 



que demande uo^ sL grand) intérêt ^ si les^ 
paroles que Jesm-Cbrist adrerae àses apÔ^ 
très , pourroient nous être appliqu^s.- 
Avons-nous cette foi ferme, cette cha- 



rité ardente qui méritent et attirent 
l’amour distingué de notre Dieu? Notr» 
foi n’e6t>el le pas. souvent ^raniée^par less 
sophismes de l’incrédulité), déconcerté* 
par les railleries du libertinage ? Notr* 
charité' n’est-elle pas; plus; «»u vent encor® 
refroidie par les dissipations , par les sug-^ 
gestions , par les exemples» du monde 
altérée par nos< propres négli^ntæs, par 
nos affections étrangères par nost incli» 
nations terrestres , par notre respect hu*- 
main? Pour conserver prures. et intaotesr 
ces deux grandesîvertius, ayons sans oess® 
devant les yeuK le prix immense qu® 
Jesus-Christ ytattache : c’est l’amitié d® 
Dieu , le plus solide , comme le plus>pi:é^ 
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çieux de tous les biens , qui nous suit 
au-delà même du trépas , qui est notre 
soutien ■ dans cette vie^ notre éternelle 
félicité dans l’autre. 

■> Je suis sorti de mon Père > et je suis . 
•venu dans le monde : de nouveau je 
vnis quitter le monde j et aller à mon. 
Père, Jesus-Clirist revient souvent , dans 
son évangile, sur cette vérité. Il, exige 
spécialement qu’on la croie. Il loue, lies 
apôtres d’en être persuadés, parce qu’étant 
l’objet de notre foi , elle en est en même 
temps le fondement. Le Verbe fait chair, 
le Fils de Dieu sorti du sein de son Père, 
etidescendu parmi les hommes pour les 
racheter et les instruire, devenu homme 
sans cesser d’être Dieu ; voilà le mystère 
qui nous fait croire sans difficulté tous 
les 'autres. Jesus-Christ est Dieu. Dès-lors 
toutes ses paroles sont pour moi les ora- 
cles de la vérité suprême. Qu’il s’élève 
dans mon esprit des tentations contre la 
foi , je les repousserai toutes avec cette 
sèüle pensée : Jesus-Christ est Dieu , et 
c’est lui qui est l’auteur de ma croyance. 
Que l’hérétique essaye de m’entraîner 
dans ses opinions erronées, je m’en garan- 
tirai parcetteseule réflexion; Jesus-Christ 
est Dieu , et il a promis l’infaillibilité à 
son église. 'Jesus-Christ est Dieu; voilà 

le 
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le principe , le garant , le boulevart de 
ma foi. 

Ses disciples lui dirent : Vous nous 
■parlez maintenant avec clarté j et vous 
n’employez point de paraboles. Nous sa^ 
vons à présent que tout vous est connu , 
et qu’il n’est pas besoin que personne 
vous interroge; et par cette raison nous 
croyons que vous êtes sorti de Dieu. Les 
apôtres comprenant quelque chose à la 
fin du discours de leur divin Maître , 
croient déjà être au moment où tout leur 
sera clairement expliqué. Ils croient voir 
à découvert les vérités célestes ; et cepen- 
dant combien la profession de foi qu’ils 
font est elle-même foible et imparfaite ! 
Ne les imitons pas en ce point. Défions- 
nous beaucoup, de nous-mêmes et de nos 
prétendues connoissances. Demandons à 
Dieu les lumières qui nous manquent, et 
méritons de les obtenir par notre hu- 
milité. 



Tome 111. H 
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ÉVANGILE 



Du jour de rAscension. 

Jésus -Christ remonte dans le ciél. 

Les onze apôtres étant à table, Jésus 
leur apparut ; et il leur reprocha leur in- 
crédulité et la dureté de leurs cœurs , 
parce qu’ils n’avoient pas eru ceux qui 
l’avoient vu depuis sa résurrection. Et il 
leur dit : Allez dans le monde entier prê- 
clier l’évangile à toute créature. Quicon- 
que croira, et recevra le baptême, sera 
sauvé ; mais celui qui ne croira point sera 
condamné. Voici les prodiges qui accom- 
pagneront ceux qui croiront : ils chasse- 
ront les démons en mon nom ; ils parle- 
^ ront des langues nouvelles ; ils manieront 
lesserpens, et s’ils boivent quelque poi- 
son mortel , ils n’en recevront aucun mal; 
ils imposeront les mains aux malades, et 
ceux-ci seront guéris. Et le Seigneur 
Jésus, après leur avoir parlé ainsi, fut 
élevé dans le ciel , où il est assis à la droite 
de Dieu. Lesapôtres étant partis, allèrent 
prêcher en tout lieu , le Seigneur coopé- 
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rant avec eux , et confirmant leur parole 
par ses miracles dont elle étoit accompa- 
gnée. {Marc. XVI, 14^^20). 

Explication. 

Les onze apôtres étant à table y Jestif 
leur apparut ; et il leur reprocha leur 
incrédulité et la dureté de leurs cœurs , 
parce quHls ré avaient pas cru ceux qui 
V avaient vw depuis sa résurrection. Les 
quatresaints personnages qui, sous l’ins- 
piration du saint Esprit, ont écrit les^ ac- 
tions de Notre*-Seigneur Jesus-Christ, ne' 
se sont pâs attachés à observer l’ordre des' 
faits et des temps. L’un raconte ce que' 
les autres ont omis ; celui-ci réunit des 
événemens que celui-là sépare. Leur récit, 
le mèmequant au fond*, est varié dans la 
manière. Ce sont toujours les mêmes ac- 
tions*, mais diversement racontées. 11 n’y 
a point entre les évangélistes de contra- 
diction; il’ y a des différences. La Provi- 
dence l’a voulu ainsi pour la confirmation 
de notre foi. L’accord des quatre évangé- 
listes est un garant de leur sincérité. Leurs 
variations prouvent que cet accord n’est 
pas l’effet d’un concert. Ayant écrit à 
des époques , et dans des lieux très-éloi- 
gnés , on sent qu’ils a-oflt eu d’autrq lien 
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172 E X P L I C'A T I O N ■ 
commun que la vérité; et leurs difFé-r 
rences mêmes dans la narration , donnent 
aux faits sur lesquels ils sont constam- 
ment d’accord , un nouveau degré de cer- ' 
titude. - ; 

Saint Marc rapproche ici deux dis- 
cours, que, selon les interprètes, le Sau- 
veur a probablement tenus dans des temps 
différens. Le reproche fait aux apôtres . 
de n’avoir pas cru la résurrection , se 
rapporte naturellement à l’apparition 
dans laquelle Jesus-Christ se manifesta à 
eux , le soir même de sa résurrection , 
lorsqu’ils étoient à table dans le cénacle. 
La mission qui leur est donnée, et les 
promesses qui leur sont faites , parois- 
sent , d’après le récit même de l’évangé- 
liste, précéder immédiatement l’ascension . 
qui, selon saint Luc, s’opéra au bourg de 
Béthanie (i). 

Le reproche d’incrédulité et de dureté 
de cœur, que Jesus-Christ fait à ses apô- 
tres, ne le méritons-nous pas plus qu’eux? 
Nous avons pour croire, les mêmes mo-, 
tifs qu’ils avoient, et nous en avons d’au-. 



( I ) Eduxit autem cos foras in Bethaniam ; et 
elevatis manibus suis benedixit eis. Et factura est , 
dùm bcnediceret illis , recessit ab eis , et ferebatur 

io cœlum. Luc. XXIY » ào et ài. 

* 1 
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très encore d’abord leur témoignage , 
scellé de leur propre sang; ensuite le té- 
moignage de l’univers entier, et sa con- 

■ version miraculeuse. Appuyée sur de tels 
fondemens, notre foi est-elle aussi solide 

«, ^qu’elle devroit l’être ? Ne prêtons-nous 
pas une oreille facile aux discours, main- 
tenant si communs, de l’impiétéPnenous 
est-il jamais arrivé de les encourager, ou 
-par le sourire de la complaisance, ou 
» par le silence de l’approbation ? Si nous 

■ avons le bonheur que notre foi soit sin- 
> cère, est-elle aussi active ? Si elle n’est 
’ pas feinte, n’est-elle pas languissante ? Si 
. elle n’est pas ébranlée par des doutes, se 
' manifeste-t-elle par des œuvres ? Hélas ! 

- qu’est devenue la foi dans notre malheu- 
reux temps ; cette foi si chère à nos pères , 
cette fois autrefois si pure et si vive ? 
Eteinte dans un grand nombre de cœurs, 

' elle n’est plus dans les autres qu’une foible 
' étincelle sans lumière et sans chaleur. 

Et il leur dit : ^llez dans le monde 
entier prêcher réi>angile à toute cre'a- 
/wre. Saint Matthieu rapporte cette der- 
. nière mission donnée aux apôtres, d’une 
• manière un peu plus étendue. Toute 
puissance y leur dit Jesus-Christ, m'a été 
[ donnée dans le ciel et sur la terre. Ælez 
donc, enseignez toutes les nations y les 

H 3 
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baptisant au nom du Père 3 ot du Fils , 
et du saint Esprit ; leur apprenant à 
.observer tout ce rjue je v,ous ai com- 
mandé : et voilà que je suis avec vous 
tous les jours f jusqu’à la consomma- 
tion du siècle. {ly Le Sauveur, dans sa, 
dernière cène , avoit revêtu ses apotre's 
du sacerdoce ; ici il les élève à une plus 
haute dignité. Prêt à rentrer dans les 
splendeurs éternelles , il veut laisses' à la 
terre , privée désormais de sa présence , 
le ministère <|u’il y a exercé ; et il crée 
l’épiscopat. Par cette réunion de préceptes, 
de pouvoirs et de promesses , il établit ses 
apôtres les chefs suprêmes de sa religion , 
et substitue à sa personne, eux et leurs 
successeurs, revêtus en commun de sa 
puissance et de son infaillibilité. Tout ce 
qui a été, tout ce qui sera opéré dans 
l’administration de l’église de Jesus-Christ, 
c’est cette parole céleste qui l’aura pro* 
duit. A cette parole commence ce minis- 



(i ) Et accedens Jésus locutus esteis , dicens : 
Data est mihi omnis potestas in cœlo et in terrâ. 
Euntes ergo docete omiws gentes ; baptisantes eo» 
in noinine Patrie , et FilÜ , «t Spintûs sancti ; do- 
centes eos servare omnia quæcumque mandavi 
vobis. Et ecce ego vobiscuin sum omnibus diebus , 
usque ad consimimationeni esculi. Aîatth, XXVlii , 
t ib , 19 20. . • 
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tère perpétuel , qui , se renouvelant sans 
cesse, reste toujours le meme, et qu’à 
son second avènement Jesus-Christ trou- 
vera subsistant tel qu’il le fonda. C’est 
par cette parole divine que l’église catho- 
lique a continuellement confondu les di- 
verses sectes qui se sont élevées de son 
sein pour le déchirer ; et celles qui ont 
osé soutenir qu’il fût des jours où elle 
étoit privée de l’assistance divine , et où 
elle connoissoit l’erreur; et celles qui ont 
imaginé de transférer à la. totalité du 
peuple fidèle, la puissance que Jesus- 
Christ n’a confiée qu’à ses ministres ; et 
celles qui ont tenté d’élever dans l’ordre 
sacerdotal un pouvoir rival de l’autorité 
épiscopale ; et celles qui ont entrepris de 
briser la chaîne sacrée de la succession , 
et de substituer aux légitimes héritiers 
de la puissance apostolique , un ordre 
tout nouveau d’usurpateurs. Contre cette 
parole toute-puissante sont venues se 
briser en écumant , toutes les hérésies , 
depuis Simon le magicien , jusqu’à notre 
siècle; tous les schismes, ck-puis Nova- 
tien , jusqu’à celui qui désole l’église gal- 
licane. 

Quel magnifiquecommandement Jesus- 
Christ fait à ses apôtres ! C’est toutes les 
nations qu’il leur ordonne d’instruire i 

«4 
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c’est l’univers entier qu’il leur donne à, 
convertir. Quel autre eût osé imaginer de 
donner une pareille mission ? Il charge ses 
apôtres d’opérer la révolution la plus 
vaste, la plus extraordinaire, dont l’his- 
toire des siècles fasse mention. Les hommes 
avüient vu plusieurs fois des états chan- 
ger de face , des empires s’écrouler , et 
d’autres empires s’élever sur leurs débris. 
Mais qu’étoient ces événemens auprès de 
celui que Jesus-Christ charge ses apôtres 
d’exécuter ? 11 est bien plus difficile de 
changer les nations , que de les soumettre. 
Vous compterez vingt conquérans pour 
un réformateur. Et ici ce ne sont pas seu- 
lement quelques peuples qu’il s’agit de 
conquérir; c’est l’universalité des peu- 
ples qu’il faut assujettir à un joug nou- 
veau. Ce ne sont pas quelques bornes 
d’états à reculer , quelques formes de 
gouvernemens à changer ; c’est la totalité 
des pensées humaines à réformer. 11 faut 
apporter aux hommes, et leur faire rece- 
voir à tous, d’autres principes, une autre 
morale, d’autres dogmes , un autre culte, 
un autre Dieu. Il faut soumettre la raison 
orgueilleuse de ses lumières, alors dans 
leur plus brillant éclat , à des dogmes 
qu’elle ne peut comprendre; réprimerpar 
une morale austère les passions qu’exal- 
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tent les jouissances les plus immodérées , 
et que consacre Pexemple des divinités ; 
dissiper devant un culte tout spirituel des 
superstitions ornées de tous les charmes 
de l’imagination , et accréditées par le 
respect de vingt siècles. 11 faut en un mot, 
du monde actuel faire un monde tout 
nouveau. 

Et quels sont les hommes que Jésus- 
Christ envoie mettre à fin cette immense 
entreprise ? Choisit-il parmi ceux qui ont 
reçu sa doctrine , des hommes doués de 
génie, puissans en éloquence, ornés de 
connoissances ; un Joseph d’Arimathie, 
un Nicodême, qui sont entre les chefs du 
peuple, et dont le nom pourra donnerdu 
poids à leur enseignement ? Ainsi raison- 
neroit la sagesse humaine. Mais lasage^e 
divine a des vues absolument différentes. 
Plus l’entreprise est difficile , plus les 
moyens seront foibles. C’est des comptoirs 
depéagers, des barques de pêcheurs, que 
vont partir pour l’exécution du plus 
grand dessein qui fut jamais conçu , des 
hommes sans éducation , sans connois- 
sances, sans letlres, sans expérience, sans 
talens , sans force. Ils n’ont Jamais rien 
appris; leur esprit épais ne'^comprend 
^as les choses les plus claires : et ils iront 
disputer contre les philosophes les plus 

H 5 
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profotids, confondre leurs raisonnemeni 
jet leur éloquence. Thnides, et peu dç 
«eniaijies auparavant, au premier danger 
de leur Maître, l’abandonnant lâchement, 
ils devront désormais pour lui se préci- 
piter dans les plus grands périls, affrontep 
fous les genres de persécution , braver les 
supplices et la mort. Quel projet, etquela 
moyens ! Quelle disproportion entre l’un 
et les autres! D’un côté, quelle immense 
étendue ? de l’autre , quelle prodigieuse 
foiblesse ! L’intention de Jesus-Christ est- 
elle donc de rendre son grand dessein , 
déjà hérissé de si énormes difficultés, plus 
impraticable encore ? Oui , ce sont-Ià vé- 
ritablement ses vues. Il veut que , soit 
dans ses projets , soit dans ses moyens , 
soit dans la combinaison des uns et des 
^tres , l’esprit humain ne voit qu’absur- 
dités et extravagances. Mais ce que notre 
foible raison juge le plus insensé, est pré- 
cisément l’effet de la plus profonde sa- 
gesse. En donnant à la terre sa religion , 
Jesus-Christ se propose non-seulement de 
la répandre dans tous les pays, mais de 
la perpétuer dans tous les siècles. Pour 
cela il veut que la propagation de sa doc- 
trine soit elle-même un miracle. Nou^ 
disons aux incrédules de nos jours , ce que 
disoient à ceux des premiers siècles le? 
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pères de l’église : L’établissement du chris' 
tianisme n’a pu être l’ouvrage des hom- 
lues; il a donc été l’œuvre de Dieu. Nous 
défions l’impiété, et de nier la propaga- 
tion rapide de la doctrine évangélk|ue, et 
d’indiquer une cause humaine qui ait pu 
l’opérer. Ainsi , une providence infiniment 
sage et bienfaisante nous a fait de l’éta- 
blissement de la foi, une preuve incon- 
testable de la foi ; et la promulgation 
de l’évangile nous est un garant de sa 
vérité. 

Quiconque croira , et recet^ra le bap- 
tême J sera sauvé ; mais celui qui ne 
croira point sera condamné. Quand le 
divin Sauveur promet le paradis à ceux 
qui croiront en lui , il ne faut pas croire 
qu’il assure cette grande récompense à 
toute espèce de foi , de quelque genre et 
de quelqu’étendue qu’elle soit. 11 l’avoit 
déclaré précédemment en propres termes. 
Tout homme qui me dit ; Seigneur, Sei- 
gneur , n’entrera pas pour cela dans le 
royaume des deux (i). C’est la foi qui 



( I ) Non omnis , qui dicit mihi , Domine , Do- 
mine , intrabit in regnum cœlorum j sed qui facit 
yoluntatem Patris mei , qui in cœlis est , ipse in- 
trabit iu regaum cœlorum. VII, 21. 

H 6 
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ouvre la porte du ciel ; cette vérité est 
incontestable : mais ce n’est pas la foi 
füible, languissante, incertaine, toujours 
voisine du doute, qu’ébranlent les diffi- 
cultés <de l’incrédulité, que déconcertent 
les railleries du libertinage. C’est la foi 
ferme qui ne connoît point d’objections; 
la foi constante qui n’éprouve point de 
variations; la foi courageuse qui brave 
les contradictions ; la foi généreuse qui 
.dédaigne les vaines considérations du res- 
pect humain. Ce n’est pas la foi superbe 
-qui ose interroger Dieu, lui demander 
•compte de ses vues, qui établit des dis- 
tinctions entre les vérités révélées , con- 
sentant à adopter celles dont elle voit la 
vérité , se permettant^des difficultés sur 
celles qu’elle ne comprend pas. C’est une 
foi humble, pénétrée de la véracité divine 
et de la foiblesse humaine, qui se soumet 
avec une égale sincérité , et aux dogmes 
qui lui sont clairement manifestés, et à 
ceux qui sont au-dessus de sa portée; 
admirant les uns , respectant les autres; 
éclairée dans ses fnotifs , mais ne se per- 
mettant aucun raisonnement sur ses ob- 
jets. Enfin la foi qui opère le salut, n’est 
point une simple spéculation. Une foi 
stérile, l’Esprit saint nous le déclare^ 
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«st une foi morte , semblable à un corps 
sans ame (i). La foi qui sera reçue jdans 
Je royaume des cieux , est la foi féconde 
qui s’y présentera accompagnée du cor- 
tège de ses œuvres , offrant à Dieu ces 
fruits précieux de ses travaux , et en 
demandant avec une sainte confiance la 
récompense. 

Jesus-Christ déclare que ceux qui ne 
croiront point en lui seront condamnés; 
et cette sentence est devenue un sujet 
de scandale pour quelques personnes qui, 
la prenant dans un sens trop étendu, la 
trouvent excessivement rigoureuse. Que 
des incrédules , placés au milieu des lu- 
mières du christianisme , et y fermant 
volontairement les yeux , soient con- 
damnés au jour des justices , on ne peut 
en douter : ces ^esprits rebelles se sont 
condamnés eux-mêmes d’avance, et l’ar- 
rêt céleste ne sera en quelque sorte que 
l’exécution de l’anathème qu’ils ont pro- 
noncé contre leur propre personne. Que 
des idolâtres , des hérétiques , à qui la 
vraie foi est présentée , et qui la rejettent 
avec dédain , pour persévérer dans leurs 
erreurs, portent la peine de leur opiniâ- 



(i ) Sicut enini corpus'sine >^piritu mortuum est, 
ita et fidee siae operibus murtua est. JaCk il , 26* 
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treté ; on le conçoit encore facilement î 
ces prévaricateurs endurcis ont résisté à 
Ja volonté de Dieu qui leur étoit mani- 
festée. C’est de ces hommes que Jesus- 
Christ a dit : Celui qui ne croit pas a 
déjà été jugé (i). Mais que des malheu- 
reux , à qui la lumière de l’évangile n’a 
pas été apportée , soient éternellement 
punis pour ne l’avoir pas crue; que tant 
d’hommes , qui ne se sont égarés que 
parce qu’on ne leur a pas indiqué leur 
chemin , arrivent à l’enfer ; que cette 
immense multitude d’infidèles qui igno- 
rent l’église de Jesus-Christ , d’enfans 
qui n’ont point reçu le sacrement de la 
régénération , soient livrés aux flammes 
vengeresses ; voilà ce qui révolte beau- 
coup d’esprits : et les ennemis de la reli- 
gion , profitant du trouble que jette cette 
idée dans quelques consciences , repré- 
sentent le Dieu des chrétiens comme un 
juge inique qui punit des fautes involon- 
taires , comme un père cruel qui se plait 
à tourmenter ses enfans. 

Pour dissiper cette illusion devenue de 
nos jours très-dangereuse , distinguons le 



(i) Qui 2utem non crédit , jam judicatus est: 
quia non crédit in noœine unigeniti FiliiDei. Joan. 
ne i8. 
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^ogme de l’opinion ; ce que nous sommes 
obligés de croire , de ce dont nous devons 
douter. On ne parvient au salut que dans 
l’église; on n’entre dans l’église que par 
le baptême. De ces principes fondamen- 
taux de la catholicité, il résulte que qui- 
conque n’a pas été admis au sacrement 
de baptême, ne sera pas reçu dans le 
royaume céleste : le péché originel dont 
il reste chargé lui en ferme l’entrée. 
JVlais la foi qui nous enseigne cette vé- 
rité ne nous dit pas que ceux qui ont été 
privés du baptême , seront livrés aux 
impérissables tourmens de l’enfer : c’est 
une simple opinion; et quoiqu’elle soit 
appuyée du suffrage infiniment respec- 
table de plusieurs saints pères, il ne nous 
est pas permis de l’ériger en dogme. Quel 
sera donc le sort de ces hommes de tout 
âge et de tout pays , qui n’auront pas 
été régénérés dans les eaux du baptême? 
Il n’a pas plu à Dieu de nous le révéler. 
Tout ce qu’il nous est donné d’en con- 
noître , c’est qu’ils ne seront pas admis 
dans la gloire céleste, où l’on n’entre 
qu’en vertu des mérites de Jesus-Christ , 
lesquels nous sont appliqués par le bap- 
tême. Mais pourquoi croirions-nous que 
l’enfer soit rempli de tous ceux qui , 
n’ayant pu se conduire d’après les loi$ 
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de l’évangile , ont suivi les principes 
naturels de la raison ? Dieu n’est-il pas 
assez puissant pour leur faire un sort 
qui les exempte du malheur ? C’est de 
l’apôtre perfide qui devoit le trahir, que 
Jesus-Christ a dit : 11 vaudroit mieux 
pour lui n’être pas né. Dieu est juste ; il 
ne fera point d’injustice à ses créatures : 
voilà ce dont nous sommes assurés. 
Quelles sont les règles de sa justice? nous 
l’ignorons. Nous ne pouvons donc pas 
savoir quels en seront les eflPets. Sachons 
ignorer ce que la sagesse suprême n’a 
pas jugé à propos de nous apprendre , et 
révérons l’impénétrable mystère de la 
justice divine , comme tous les autres 
que la foi nous fait connoitre , et ne 
nous fait pas comprendre. 

• Voici les prodiges qui accompagne- 
ront ceux qui croiront : ils chasseront 
les démons en mon nom; ils parleront 
des langues nouvelles ; ils manieront 
les serpens , et s’ils boivent quelque 
poison mortel , ils n’en recevront au- 
cun mal ; ils imposeront les mains 
aux malades J et ceux-ci seront guéris. 
Telle est la lettre de créance que le 
Tout-Puissant donne à ses ambassadeurs. 
Il est nécessaire que ceux à qui ils sont 
•adressés , reconnoissent leur caractère. 
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Pourra- t-on méconnoître leur mission, 
' quand on verra sortir de leurs mains 
des œuvres qui ne peuvent être faites 
que par Dieu ? Pourra-t-on douter que 
c’est le Maître de la nature qui les en- 
voie , quand on verra la nature soumise 
à leurs ordres? Ne nous étonnons plus 
que Jesus-Christ ait choisi , pour être 
les prédicateurs de sa doctrine , de« 
hommes sans lettres et sans éloquence. 
Avoient-ils besoin d’éloquence, ceux qui 
avoient le pouvoir d’ordonner aux boi- 
teux de marcher , aux aveugles de voir, 
aux morts de ressusciter? Il ne peut y 
avoir sur la terre de langage aussi éner- 
gique, que celui des miracles. Il est, et 
le plus digne de Dieu , puisque lui seul 

Î >eut le tenir , et le plus convenable pour 
es hommes , puisqu’il est à la portée de 
tous. Il convainc avec la même facilité , 
et l’esprit le plus épais, et le génie le 
plus puissant. Il se fait entendre claire- 
ment à l’homme le plus grossier , et 
subjugue fortement le plus rebelle. 11 
ne faut pour en reconnoîlre la force, 
que les plus simples lumières du sens 
commun ; et plus on a d’esprit, plus on 
en sent l’autorité. 

Le miracle , nous dit l’incrédule , est 
impossible. Dieu seroit contraire à lut, 
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même, s’il renversoit de sa propre mam 
l’ordre qu’il a établi. Supposer un chao- 
gement dans les lois que Dieu a données 
à la nature , c’est le supposer dans Dieu 
même. 

Incrédules, pour sentir toute la futi- 
lité de votre difficulté, suivez-moi dans 
les profondeurs de l’éternité. Remontez 
avec moi au-delà de l’origine des temps. 
Considérez le Très-Haut, existant encore 
seul , se disposant à exercer son autorité 
sur le néant , et préparant dans sa sa- 
gesse , des lois au créat.ures que sa puis- 
sance devoit faire éclorre. Pouvez-vous 
douter que sa prescience infinie, em- 
brassant d’un coup d’œil toute la succes- 
sion des temps , ne prévît les dérogations 
qu’il jugeroit à prof>os de faire à ses lois? 
ZI prescrivoit dès-lors toutes ces déroga- 
tions ; et les suspensions de la loi furent 
contemporaines de la loi même. C’étoit 
dès le temps où il traçoit au soleil son 
cours , et où il régloit sa marche cons- 
tante, qu’il lui ordonnoit de s’arrêter, 
à tel jour , à telle heure , à tel moment , 
sur l’ordre de Josué. Est-il jamais venu 
dans l’esprit de qui que ce soit , qu’un 
législateur est contraire à lui-même , et 
qu’il change de volonté quand , en dic- 
tant sa loi , il y appose en même temps 
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«ne exception ? Non , Dieu ne cesse pas 
d’être immuable quand il fait un mi- 
racle , puisque dans les décrets divins le 
miracle est aussi ancien que l’ordre qu’il 
■interrompt. Il n’y a pas en lui deux vo- 
lontés différentes , puisque sa volonté 
éternelle a été que sa loi fût suspendue 
aux temps assignés par sa providence. 

En annonçant qu’ils ont reçu le pou- 
voir de faire des miracles, les apôtres 
prennent solennellement l’engagement de 
l’exercer. Ils donnent aux peuples , à qui 
ils apportent l’évangile, un moyen éga- 
lement facile et assuré de connoître s’ils 
sont les envoyés du Très -Haut. Qu’ils 
pussent en imposer en racontant les mi- 
racles de leur Maître, cela même est ini- 
maginable. Mais ce qui seroit bien plus 
incroyable encore, ce qui seroit le comble 
de l’absurdité, c’est que les apôtres eussent 
prétendu tromper le monde sur leurs pro- 
pres miracles ; c’est qu’ils donnassent pour 
preuve de la divinité de leur mission, les 
prodiges qu’ils opéreroient , quoiqu’ils 
connussent parfaitement leur impuis- 
sance à opérer un seul prodige. En pro- 
mettant des merveilles ils attiroient sur 
eux les regards , et l’attention sur leurs 
œuvres. Il ne falloit que des oreilles pour 
s’assurer s’ils parloient toutes sortes de 
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langues. On n’avoit besoin que d’yenx 
pour vérifier si les malades auxquels ils 
imposoient les mains ëtoient guéris. Et 
parmi les observateurs qui les environ- 
noient, combien n’y avoit-il pas de contra- 
dicteurs! combien d’ennemis de leur Maî- 
tre et de sa doctrine ! combien d’hommes 
animés contr’eux par préjugé , par pas- 
sion, par intérêt ! Un seul miracle infruc- 
tueusement tenté, une seule fraude dé- 
couverte , et leur ministère est anéanti , 
et un opprobre universel devient leur par- 
tage , et ils sont livrés aux supplices que 
méritent les imposteurs. La déclaration 
•publique qu’ils font de leur pouvoir mi- 
raculeux, est tout à la fois, et une invi- 
tation à tous les peuples d’examiner , 
d’observer, de scruter, de juger leurs œu- 
vres , et un défi qu’ils portent à l’incré- 
dulité de les trouver en faute. 

Il y a plus encore. Ce n’est pas seule- 
* ment à ses douze apôtres que Jesus-Christ 
confie ce grand pouvoir ; ce seront aussi 
ceux qui croiront en lui, qu’accompagne- 
ront les prodiges ; et nous voyons cette 
promesse souvent effectuée dans l’histoire 
apostolique (i). Le grand apôtre, dans 



( I ) Tune Simon et ip»e credidit ; et cùm bap- 
'^satus esiet , adhærebat Philippe. Videns etian^ 
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ses ëpîtres aux Romains (i) , aux Gala- 
tes (2) , aux Ephésiens (3) , aux Thessa- 
loniciens (4) , et sur-tout dans celle aux 
Corinthiens (5) , leur parle des merveilles 



signa , et virtutes maximas fieri , stupens admira- 
batur. Jet. VIII , i 3 . 

Adhùc loquente Petro verba hæc, cecidit Spiritus 
sanctus super omnes qui audiebant verbum. Et, 
obstupuerunt ex circumeisione fideles , qui véné- 
rant cum Petro ; quia et in nationes gratia Spiritûs 
sancti effusa est. Audiebant enim illos loquentes' 
linguis , et magnificantes Deum. Ibid. X , 44 , 
45 et 46. 

Et cùm imposuisset illis manus Paulus , venit 
Spiritûs sanctus super eos , et loquebantur linguis , 
et prophetabant. Ib/d. XIX , 6. 

(i ) Habentes autem donationes secundùm gra- 
tiam , quæ data est nobis , differentes : sive pro- 
phetiam secundùm rationem fidei. Rom. Xll , 6. 

( 2 ) Qui ergo tribuit vobis Spiritum , et operatur 
virtutes in vobis : ex operibus legis , an ex auditu 
fidei 1 Galat. III , ô. 

( 3 ) Et ipse dédit quosdam quidem apostolos , 
quosdam autem prophetas , alios verô evangelis- 
tas , etc. Ephes. IV , 11. 

(4) Spiritum nolite extinguere. Prophetias nolite 
spernere. 1. Thessal. V , 19 et 20. 

( 5 ) Alii quidem per Spiritum datur sermo sa-, 
pientiæ : alii autem sermo scientiæ secundùm 
eumdem Spiritum ; alteri fides in eodem Spiritu ; 
alii gratia sanitatum in uno Spiritu ; alii operatio' 
virtutum , alii prophetia , alii discretio spirituum , 
alii généra linguarum, aliiinterpretatio sermonum. 
I. Cor. XII , 8 , 9 et 10. 

£t quosdam quidem posUU Deus in ecclesiâ pr^ 



♦ 
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qui s’opéroient parmi eux , du p«3UVoiP 
miraculeux dont ils étoient revêtus. Pou- 
voit-il en imposer à tous ces peuples sur 
des faits qui se passoient journellement , 
et presque continueUement au. milieu 
d’eux? Ktoit-il possible qu’il les abusât 
sur une puissance qu’il leur attribuoit à 
eoix-inêmes ? Auroit-il imaginé de leur 
persuader qu’ils faisoient des miracles , 
quand ils n’en faisoient point ? Ou ces 
fidèles de divers pays croyoient effecti- 
vement avoir les dons des langues , des 
prophéties , des miracles , ou ils ne le 
croyoient pas. S’ils ne l’avoient pas cru , 
de quel front l’apôtre auroit-il osé leur 
dire qu’ils en étoient investis ? Avec quelle 
indignation ou quel mépris auroient-ils 



mùm apoàtoloa , secundo prophetaS', tertio doc- 
tores , deindè virtutes , exindè gratias curationum , 
opitulationes , gubernationes , généra linguaruni , 
interpretationes sermonum. Numquid omnes apos- 
toli t numquid omnes prophetac ! numquid omnes 
doctores t numquid omnes virtutes ? iiumquid'om- 
nes gatiam habent curationum l numquid omnes 
linguis loquuntur ? numquid' omnes interpretantur l 
X. Cor. XII , 28 , 29 et 3 o. 

Volo autem omnes vos loqui linguis : magis- au- 
tem prophetare. Nam major est qui prophetat , 
quàm qui loquitur linguis.... Sic et vos , quoniam 
semulatores estis Spirituum , ad aediâoationem ec- 
ciesiæ quærite ut abundetis; Et ideo qui loquitur 
Engua j oietutinterpretetUTi Ibid. XJV, à , 
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reçu ses lettres? Quel ridicule n’auroit-il 
pas imprimé à toute sa prédication ? Mais 
si , comme il est évident , ils croyoient 
avoir ces dons extraordinaires , ils les 
avoient donc ? On peut se tromper sur 
des faits étrangers ; on ne se trompe pas 
sur ce que l’on peut faire soi-méme , sur 
ce que l’on fait actuellement. L’incrédu- 
lité qui , au bout de dix-huit cents ans , 
s’avise de révoquer en doute les dons mi- 
raculeux des premiers siècles, est obligée 
de dire que tous les fidèles de ces temps, 
qui faisoient publiquement profession d’y 
croire , étoient , ou trompés par les apô- 
tres , ou trompeurs avec eux. Entre ces 
deux absurdités nous lui laissons le choix. 
Qu’elle prétende , si elle veut , que saint 
Paul est venu à bout de persuader à la 
multitude des fidèles qu’ils avoient un 
pouvoir qu’en effet ils n’avoient pas , et 
qu’ils faisoient des miracles que réelle- 
ment ils ne faisoient pas ; ou qu’elle sou- 
tienne , si elle l’aime mieux, que les pre- 
miers chrétiens, après avoir été les objets 
et les dupes de la fraude des apôtres , en 
sont tous, après leur baptême , devenus: 
subitement les instrumens et les compli- 
ces , et qu’au moment où ils se sont aper- 
çus qu’ilsavoient été indignement abusés, 
tous unaoimement) et sans une seulq. 
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exception, attachés plus fortement par-là • 
même à leurs imposteurs, se sont associés 
à leur fourberie. 

. Mais pourquoi , demande l’incrédule , 
ces dons admirables ne subsistent-ils plus 
dans l’église ? Ils ont cessé , parce qu’ils 
Revoient cesser ; et le grand apôtre qui 
en parle si souvent, en annonce claire- 
ment la fin (i). Ils ont cessé d’exister , 
parce qu’ils ont cessé d’être nécessaires. 
Avant que le monde ne crût , dit saint 
Augustin, ils étoient nécessaires pour que 
le monde crût. Celui qui pour croire 
exige encore des prodiges, est un prodige, 
lui-même, puisque la foi du monde entier 
ne fixe pas la sienne (2). Mais l’évangile 

f mblié, la foi établie, l’univers converti, 
eur objet est rempli , et dès -lors leur 
terme arrivé. Il n’est pas dans l’ordre de 
la suprême Sagesse de multiplier les pro- 
diges sans nécessité. £n devenant com- 



( I ) Charitaa numquàm excidit. Sive prophetias 
evacuabuntur, sivc linguæ cessabunt. i. Cor. xill,8. 

(2) Cur , inquiunt , nunc ilia iniracula , qus 
prædicatis &cta esse , non fiunt ! Possem quidem* 
dicere , necessaria fuisse , priusquàra crederet 
mundus , ad hoc ut crederet mundus. Quisquis 
adhùc prodigia utcredatinquirit, magnum est ipse 
prodigium , qui mundo credente non crédit.* .S. Jiig. 
üe Civit. Dei. Lib. xxii ,8,1. 

muns y 
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nruns , ils cesseroient d’être frappans ; 
leur multiplicité les aviliroit , et l’habi- 
tude d’en jouir les confondroit avec cette 
multitude d’efiets naturels dont la cause 
est inconnue. Après quelques années Is- 
raël ne s’émerveille plus du miracle jour- 
nalier de la manne , et il finit par s’en 
lasser (i). De quoi nous serviroit-il qu’ils 
subsistassent encore ? Sûrs qu’ils ont 
existé, avons-nous besoin de les voir pour 
établir notre foi? Nous avons de leur réa- 
lité la preuve la plus tranchante : c’est 
leur effet visible , certain , indubitable ; 
c’est l’univers converti par leur moyen. 
Une révolution aussi contraire à toutes 
les idées humaines n’a pas pu s’opérer 
sans moyens surnaturels. 11 n’est pas dans 
la nature des hommes de se dépouiller de 
leurs préjugés les plus enracinés , de leurs 
passions les plus chères, de leurs intérêts 
les plus précieux , sans avoir de puissans 
motifs. On ne se fait pas égorger sans 
savoir pourquoi. La propagation rapide 
et universelle de la foi , en prouvant la 
vérité des miracles qui font établie , les 
rend désormais inutiles. Les incrédules 
prétendent que ce grand ouvrage a été 



( I ) Anima nostra jara nauseat super cibo isto 
levissirao. Num. XX l , b. 

Tome JII. I 
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opéré sans miracles. Mais leur âssertîoti 
ridicule , et démentie par les ennemis 
mêmes du christianisme , les jette dàns 
une difficulté plus insoluble que celle qui 
les embarrasse. Elle suppose un miracle 
plus grand encore que tous ceux qu’ils 
contestent , 1a conversion du genre hu- 
main sans miracles. 

Ët le Seigneur Jésus , après leur 
cu>oîr parlé ainsi , fut élevé dans là 
ciel f où il est assis à la droite de Dieu. 
jLe miracle de l’ascension , qui met le 
sceau à la mission de Jesüs-Christ, et qui 
la termine si glorieusement , est rapporté 
par saint Luc avec un peu plus de détail 
en deux endroits , à la fin de son évan- 
gile , et au commencement des actes des 
apôtres. Dans l’un il dit que lè Sauveur, 
en bénissant ses apôtres , se sépara d’eüx, 
et fut enlevé dans le ciel ; et que les apô- 
tres l’ayant adoré , s’en retournèrent à 
Jérusalem remplis de joie(i). Dans l’autre 
il ajoute les circonstances que , tandis 
que Jesus-Christ montoit au ciel à la vue 
des apôtres , une nuée le déroba à leurs 



(i) Et factum est , dùmbe»fediceret ilUs , receaùt 
ab eis , et ferebatur in cœlum. Et ipsi adorantes 
regressi sunt in Jciusalem cum gaudio magno. 

XXiY , a 
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reg&rds ; et que , comme ils cohtinuoient 
à regarder , deux hommes vêtus de blanC 
parurent auprès d’eux , et leur dirent : 
Hommes de Galilée, pourquoi vous arrê- 
tez-vous à regarder au ciel? Ce Jésus qui, 
«n vous quittant , s’est élevé au ciel , vien- 
dra de la même manière que vous l’avez 
vu monter (i). 

La carrière évangélique de J esus-Cbrist 
est terminée. Le grand ouvrage de la ré- 
demption du genre humain est consommé. 
X>e monde est instruit , et par ses leçons , 
et par ses exemples; sa résurrection cons- 
tatée par toutes ses apparitions. La terre 
n’a désormais plus rien qui le retienne. II 
rentre triomphant ckns ses splendeurs 
étemelles, et retourne occuper à la droite 
de son Père la place dont l’intérêt dfe 
notre salut l’avoit fait descendre. Ce grand 
événement que l’église solennise aujoiir- 
d’hu»\ présente à nos méditations spécia- 
lement deux vérités des plus importantes; 



( I ) Et cùm hæc dixisset , videnlibus illis , 
elevatus est ; et nubes suscepit eum ab oculis eo- 
rum. Cùmque intuerentur in cœlum euntem ilium , 
ecce duo viri astiterunt juxtà illos in vestibus albis, 
qui et dixerunt : Viri Galilæi quid statis aspicientes 
in cœlum ? Hic Jésus , qui assumptus est à vob» 
in cœlum , sic veniet quenaadnaodùm vidistis oum 
euntem ia cœlum. Aet, 1 , 9 , lo et ii. 
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l’une infiniment consolante, l’autre sou- 
verainement redoutable. Les portes du 
ciel fermées depuis si long-temps, s’abais- 
sent aujourd’hui devant Jesus-Christ ; et 
ce n’est pas seulement pour le recevoir , 
c’est pour nous aussi qu’elles sont ou- 
vertes. Il nous en traçoit la route pendant 
qu’il étoit parmi nous ; il nous en ouvre 
aujourd’hui l’entrée. Il a voulu y être 
notre précurseur (i). Il nous y attend , 
nous y appelle, nous y prépare nos places. 
De ce séjour de la gloire il nous tend les 
bras ; il y seconde nos ejBForts, et par ses 
vœux, et par ses grâces. Il quitte la terre, 
mais il ne l’abandonne pas. Il se réunit à 
. son Père , mais sans se séparer de nous. 
Il vit toujours pour nous, pour être notre 
intercesseur (2). C’est par lui que nous 
avons accès auprès du Père céleste ( 3 ). 
Il lui présente nos vœux , et il y joint les 
siens. Ses prières donnent du prix à nos 
oraisons ; ses actions de grâces , à notre 
reconnoissance ; son oblation , à nos sa- 
crifices ; ses douleurs, à notre pénitence ; 



• (i) Ubi præcursor pro nobis introivit Jésus. Hebr, 

VI 20 . 

( 2 ) Semper vivens ad interpellandum pro nobis. 
}hid. VII, 25. 

(3) Quoniam per ipsum habemus accessumambo 
in uoo spiritu ad Patrem. Ephea. n , iS. 
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ses souffrances , à notre mortification ; 
ses expiations, à notre satisfaction. C’est 
en s’unissant à ses mérites que nos foibles 
œuvres peuvent en acquérir. Médiateur 
éternel entre Dieu et les hommes (i) , il 
continue dans de ciel le ministère qu’il 
exerçoit sur la croix. Nous voyons les 
apôtres , après que leur divin Maître est 
disparu à leurs regards , tenir encore les 
yeux fixes vers lé’ciel où il est rentré. Ils 
nous apprennent que c’est là où doivent 
être tournés les nôtres. Considérons sans 
cesse le terme de notre course, pour nous 
exciter à l’atteindre. Que la vue de la ré- 
compense soit l’aiguillon continuel du 
travail ; mais sur-tout n’oublions jamais 
que pour suivre Jesus-Christ dans le ciel , 
il faut l’avoir suivi sur la terre. C’est s’abu- 
ser que de prétendre arriver au but , sans 
en avoir suivi la route; c’est s’égarer que 
de tenir une route différente de celle qu’a 
tracée Jesus-Christ. 

En terminant son premier avènement, 
le divin Sauveur fait annoncer le second 
à ses apôtres, et à tous ceux qui seront 
instruits par leurs prédications. Il re- 
viendra donc au milieu de nous, et la 



( 1 ) Unus et mediator Dei et hominum homo 
.Cbri«tu8-Jesu8. 1 . Timoth, 11 , 6. 

I 3 
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terre reverra encore une fois son Dieu 
revêtu d’une forme humaine! Mais quelle 
Immense différence entre la manière dont 
il s’est montré dans le cours de son minis- 
tère, et celle dont il apparoîtra alors ! 
D’un côté, que d’humiliation et d’abais- 
sement ! de l’autre , que d’éclat et de 
grandeur ! Là je le vois étendu dans une 
crèche ; ici je le contemple porté sur une 
nuée lumineuse. Au lieu des vêtemens 
grossiers qui le couvroient, il s’avance 
revêtu de splendeur. Sa croix, instru- 
ment d’opprobre , est devenue un signe 
de gloire. Ce ne sont plus quelques per- 
sonnes empressées d’entendre sa doctrine, 
et curieuses de voir ses miracles ; c’est le 
genrehumain entier, rassemblé à sespieds 
pour y recevoir son arrêt. Nous y serons 
tous présens, à ce jour redoutable, le 
dernier des jours pMJur lequel tous les au- 
tres ont été faits. Nous entendrons cette 
voix tonnante qui fit sortir le temps du 
néant , hii ordonner d’y rentrer. Nous 
Verrons le monde s’anéantir en un ins- 
tant , au seul signe de lavolont é qui l’avoit 
fait exister. Tout aura disparu ; et de 
cette multitude d’être créés , dont l’im- 
mensité étonne notre esprit , il ne restera 
plus que des justes et des pécheurs , des 
maints et des damnés. Dans cette épou- 
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Vantable catastrophe, que serons -nous 
devenus ? Dans cette séparation fatale , 
de quel côté nous trouverons-nous placés? 
Serons- nous élevés sur les ruines du 
monde , ou en serons-nous écrasés ? Pou- 
vons-nous , sans frémir , arrêter notre 
pensée sur cette affreuse et inévitable 
alternative? Et cependant pluscetteidée 
est terrible, plus elle doit nous occuper. 
Plus elle nous effraiera , plus elle nous 
sera salutaire. E faut no-us pénétrer dès k 
présent , de Vhorrçur qu*elle Inspire , 
pour ne pas l’éprouver alprs; et marcher 
vers ce grand jour avec la terreur de la 
religion , pour ne pas y arriver avec celle 
du désespoir. 

Après l’ascension, les apôtres retour-, 
nent à Jérusalem , pleins de jpip. Et quel 
pouvpit donc être le sujet de cette grande 
alégresse , au moment où ils venoient de 
perdre le IVlaître qui leur étoit si cher ? 
X<es, apôtres n’étoient déjà plus ces bommeg. 
nrossiers qui ne comprenoient qu’impaa’'- 
mitemen>^ ee que Jesus-.Chiist leur disoit 
de plus clair. 11 avoit ouvert leur esprit ,, 
et leur avoit donné rintelligenç.e des 
^ntes écritures (i). Instruits alors par 



( I ) Tune afiecuU Ulis sensum ut iatelligcçent 
«cripturas. li/jc. XXIV , 45. 

I 4 
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ses leçons, iis savoient que son retour 
dans lescieuxétoit le complément néces- 
saire de sa mission , et ailoit être le com- 
mencement delaleur. Pleins de confiance 
dans ses promesses, ils étoient assurés 
que ce Maître si bon n’étoit pas perdu 
pour eux ; qu’il seroit au milieu d’eux 

f )our les éclairer, et les soutenir jusqu’à 
a consommation des siècles. Ils compre- 
Hoient alors ce qu’il leur avoit dit, que , 
s’il ne s’en ailoit pas, l’Esprit saint ne 
viendroit point sur eux; mais que, re- 
tourné dans les cieux, il le leur enver- 
roit (i). Ils attendoient avec une sainte 
impatience cet Esprit vivificaleur qui 
achevant de dissiper les ténèbres de leurs 
esprits, devoit leur enseigner toute vé- 
rité ( 2 ), et les rendre capables du grand 
ouvrage auquel ils étoient appelés. La 
joie qui remplissoit les apôtres n’étoitpas 
un sentiment humain ; c’étoit le mouve- 
ment d’une foi vive, éclairée par les ins- 
tructions de Jesus-Christ, confirmée par 
sa résurrection , et qui venoit de l’êtro 
encore par sa miraculeuse ascension. 

4 

( I ) Si enim non abiero , Paracletus non veniet 
ad vos : si autem abiero, nüttam eum ad vos. Joaa^ 
XVI , 7. 

(2) Cùm aurem venerit rlle Spiritus veritatis, 
docebit vos omnem verilatem. Jean, xvi , i3* 
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Les apôtres étant partis, allèrent 
prêcher en tout lieu , le Seigneur coo~ 
pérant avec eux , et confirmant leur pa- 
role par les miracles dont elle était 
accompagnée. Au moment où finit Ja 
mission de Jesus-Cbrist, commence celle 
des apôtres. Il n’y a point d’interruption 
dans le ministère sacré qu’il a exercé et 
établi. 11 est inébranlable comme la pa- 
role sur laquelle il l’a fondé. En butte 
depuis son principe aux contradictions de 
toute espèce , il en a constamment triom- 

Ï )hé, et il en triomphera toujours. L’enfer 
’a sans cesse attaqué par les persécu- 
tions, par les séductions, par les hérésies 
et par les schismes. Jamais on n’a pu , 
jamaison ne pai’viendra à prévaloir contre 
lui ; et sa constante persévérance sera jus- 
qu’à la dissolution du monde le désespoir 
de tous les ennemis de l’église , le point de 
ralliement de tous ses enlans. 



I S 

r 
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ÉVANGILE 

Du dimanche dans l’octave de l’Ascen- 
sion. 

Jesus-Christ annonce à ses apôtres la descente dit 
' saint Esprit y et les persécutions qu’ils auront à 
essuyer. 

Jésus dit à ses disciples : Lorsque le 
Consolateur que je vous enverrai de la 
part de mon Père , oet Esprit de vérité 
qui procède du Père, sera venu, il rendra 
témoignage de moi; et vous aussi vous 
en rendrez témoignage, parce que vous 
êtes avec moi dès le commencement. Je 
vous ai dit ces choses, afin que vous ne 
soyiez point scandalisés. On vous chas- 
sera des synagogues, et l’heure va venir 
où quiconque vous fera mourir , croira 
rendre hommage à Dieu. Ils vous traite- 
ront ainsi , parce qu’ils ne connoissent, 
ni mon Père^ ni moi. Et je vous dis ces 
choses, afin que lorsque le temps en sera 
venu, vous vous rappeliez que je vous 
les ai prédites. ( J^ean xv, 26 et 27. xvi , 
J €t 4 
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Explication. 

Jesi^s (Ut à ses disciples : Lorsque Iç 
Consolateur que je vous enverrai de la- 
part démon Père, cet plsprit de vérité 
qui procède du Père , sera venu , il 
rendra témoignage de moi; et vous 
aussi vousenrendrez témoignage , parce 
que vous êtes avec moi dès le comment 
cernent. Je&vs-Christ donne ici à l’Esprit 
saint^ qu’il doit ejovoyer inimédiatement 
après son retour dans les cieux , deux 
qualités : il l’appelle le Consolateur et 
l’Esprit de vérité. Ces deux titres sont re- 
latifs aux effets que le saint Esprit devoit 
produire, d’abord dans les apôtres après 
quelques semaines , et ensuite dans les 
âmes fidèles pendant toute la suite des 
siècles. 

L’Esprit saint, descendu sur les apô- 
tres, devoit les consoler de l’absence du 
divin Maître qui lesavoitinstmits jusque-r 
là ; tenir auprès d’eux sa place ; le leur 
montrer assis à la droite de son Père, in- 
tercédant continuellement pour eux, et 
les attirant à sa suite dans le ciel, par les 
grâces qu’il ne cesseroit de faire descendre 
sur eux. Au milieu des peines, des con- 
tradictions , des travaux , des fatigues , 

16 
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de» humiliations, des souffrances de leur 
ministère, l’Esprit saint devoit être sans 
interruption avec eux, les consoler par 
son onction , les soutenir par sa force, les 
ranimer par ses admirables dons. Telles 
sont encore les fonctions qu’il exerce 
auprès des âmes justes qui ont le bonheur 
de le posséder. Dans toutes les tribula- 
tions qu’elles éprouvent, et qui depuis le 
premier péché sont l’inséparable apanage 
de la race humaine, il est leur consola- 
teur et leur appui. Il ne leur ôte pas en- 
tièrement le sentiment de leurs maux : il 
faudroit pour cela changer leur nature; 
mais il en adoucit l’amertume. S’il ne tarit 
pas leurs larmes , du moins il les essuie. 
O vous tous, qui gémissez dans le cha- 
grin , dans les regrets , dans la souffrance! 
tournez-vous vers ce Consolateur tout- 
puissant. Lui seul peut soulager votre 
douleur. Tous les autres t^mpéramens , 
au lieu de la modérer , ne sont le plus 
souvent propres qu’àl’irriter encore. Vous 
êtes tous, disoit le saint homme Job au 
fort de ses afflictions , des consolateurs à 
charge (i ). Toutes les consolations hu- 
maines se réduisent à exhorter à la pa^ 



( I ) Consoktores oaerosi omnea vos estis. 
xvi, a. 
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tience, par la nécessité de souffrir .'vérité 
incontestable sans doute, mais vérité dé- 
sespérante quand on la sépare de la reli- 
gion ; parce qu’alors les souffrances n’ont 
plus, ni principe, ni but, ni dédomma- 
gement, et que l’attente de l’avenir ag- 
grave de son affreuse perspective la sen- 
sation du présent ; mais vérité conso- 
lante , quand elle est présentée par le saint 
Esprit , et quand elle s’unit à toutes les 
autres vérités cjtle lui seul a pu révéler^ 
J’adore la justicedecette nécessité, quand 
je reconnois que mes maux sont le châ- 
timent de mes péchés (i). Je rends 
grâces à la miséricorde qui me l’impose , 
quand j’apprends qu’ils sont l’expiation 
de mes fautes ( 2 ). Je trouve glorieux de 
souffrir, quand par là je ressemble à mon* 
divin Modèle (3). Mes peines mesemblent 



( I ) Proptereà qu6d.... peccaveritis Domino ; et 
non audieritis vocem Domini , et in loge , et in 
præceptis , et in testimoniis ejus non ambulave- 
ritis ; idcircô evenerunt vobis mala haec. Jerenu 
XLIV , 23. 

(2) Reputantes peccatis nostris haec ipsa sup- 
plicia minora esse , flagella Domini , quibus quasi 
servi corripimur ad emendationcm , et non ad 
perditionem nostram evenisse credamus. Judith^, 
Vin ,27. 

( 3 ) Cohæredes autem Christi ; si tamcn com- 
patimur , ut et congloriflcemur. Rom. Vlil , 17. 
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lurécievses , quand je sens nia piété se df^ 
later; ma force s’affermir; toutes mes 
vertus se purifier, comnie l’or, dans lu 
çreuset de la tribulation (i). Je vois com- 
bien elles me sont a^^atag&uses , quaoff 
|e sais que ces courts niomens d’une dou-. 
leur légère, m’acquièrent pour l’éternité 
un poids immense de gloire ( 2 ). 11 n’apfpar- 
tenoit qu’à l’Esprit divin de nous apporter 
çes sublimes consolations; et lui seul a le 
pouvoir de nous les faîrensentir. 

Jesus-Cfirist appelle l’Esprit saint » 
Esprit de vérité , parce que c’est lui qui 
d’abord est l’auteur de toute vérité ; qui 
ensuite la propage et la répand; qui enfin 
la persuade et la fait recevoir. 11 fut pour 
les apôtres l’Esprit de vérité, quand, des- 
oendant dans eux, il les remplit des vé~. 
i^tés célestes si abondamment , que ne 
pouvant les contenir , ils les répandirent 
sur toute la terre ; quand , leur imposant 
l’obligation de les publier , il leur en 
donna en meme temps le courage et la 
force; quand il couronna leurs rapides 



( I ) Oportet contristari in variis tentationibus : 
ut probatio veatræ üdei multb pretiosior auro ( quod 
per ignera probalur ) invoniatur. i. Petr. 1 , 6 
(2 ) [d enim quod in præacnti est momentaneum 
et leve tribulationis nostræ , supra modum in su> 
blumitate æternum gloriæ pondus operatur in no- 
bis. 2. Cor. IT , ij. 
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pT^dications de cet étonnant succès qui 
a fait l’admiration et le salut de tous les 
siècles. Il est encore parmi nous l’Esprit 
de vérité : c’est lui qui , écartant tout© 
erreur du corps des premiers pasteurs» 
et lui communiquant son infaillibilité , 
prononce par leurs bouches les oraclea 
sacrés qui fixent la saine doctrine , et 
foudroie par leurs mains, de ses ana- 
tbèmcs , les hérésies qui la eombattent. 
Ministres de la parole sainte , c’est lui » 
lui seul qui peut donner à vos discours , 
l’onction qui gagne les cœurs , la force 
qui les subjugue. C’est encore lui seul qui 
peut en procurer l’effet, et faire pénétrer 
dans les esprits la persuasion , objet de 
vos travaux. Gardez-vous d’attribuer lea 
succès dont vous voyez vos efforts cou- 
ronnés , à vos lumières , à vos talens , à 
votre éloquence. Le grand apôtre saint 
Paul , oet homme extraordinairement 
appelé à la prédication de l’évangile ; 
saint Paul , doué par la nature et par la 
grâce de tous les dons éclatans qui pour 
voient en assurer le progrès ; saint Paul, 
qui par la puissance de la parole , con- 
fonâoit les sages de l’Aréopage , les phi- 
losophes de la Grèce , les orateurs de 
Rome ; saint Paul s’indigne qu’on veuille 
attribuer, soit à lui, soit au savant 



/ 
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ApoJlo , le fruit de leurs instructions. 
Qu’est-ce que Paul , dit-il ? qu’est-ce 
qu’Apollo ? Ils ne sont que les ministres 
de celui à qui vous avez cru. J’ai planté, 
Apollo a arrosé ; c’est Dieu qui a fait 
croître. Celui qui plante et celui qui 
arrose ne sont rien ; Dieu seul est tout , 
puisque c’est lui qui donne l’accroisse- 
ment (i). Prédicateurs évangéliques, à 
vos travaux unissez constamment la 
prière ; attirez par vos vœux les lumières 
de l’Esprit saint sur vous, pour qu’il vous 
inspire sur vos auditeurs , pour qu’il les 
convainque. Les saints pères, ces person- 
nages si éclairés, si éloquens, faisoient plus 
de chrétiens par leurs prières que par leurs 
discours. Et vous aussi , âmes fidelles , 
lorsque vous vous présentez aux instruc- 
tions de l’église , implorez l’Esprit de 
vérité , pour qu’il vous dispose à recevoir 
les vérités saintes que vous allez enten- 
dre, afin que tombant dans vos cœurs 
comme la rosée qui pénètre une terre 
fertile , elles y fassent germer toutes les 



(i ) Quid jgitur est Apollo ? Quid verô Paulu» t 
Ministri ejus , cui credidistis... Ego planlavi , 
Apollo rigavit j sed Deus incremontum dédit. Ila- 
què ncque qui plantât est aliquid, nequequirigatf 
sed qui incrementum dat , Deus. i. Cor. iil , 4 , 
^ , 6 et 7. 
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ertus , et produisent dans vous des fruits 
bondans. 

L’Esprit divin est essentiellement , et 
ar sa nature , l’esprit de vérité. Mais il 
a un autre esprit qui lui est diamé- 
alement opposé , et dont nous devons 
ous garantir avec le plus grand soin ; 
est l’esprit d’erreur et de mensonge , 
ni travaille de tout son pouvoir , et 
•uvent avec trop de succès , à détruire 
, bien qu’opère le saint Esprit. Pour 
ous attirer dans ses voies égarées , il 
ous présente , tantôt successivement , 
mtôt en même temps, les sophismes 
i l’incrédulité, les subtilités de l’hérésie, 
s illusions du monde, les séductions de 
tentation, le charme des plaisirs. Sou- 
înt même pour nous plonger dans les 
ncbres , il se tranforme en ange de lu- 
ière (i). Ici il nous présente un principe 
i lui-même vrai et religieux, mais dont 
ipplication seroit vicieuse ; là il nous 
fre une action louable et méritoire , 
ais qu’il corrompt par une intention 
iminelle. 11 faut souvent une attention 
ès-grande pour distinguer ses perfides 
ggestions , des saintes inspirations de 



[ I ) fpse enim Satanas tran8£gurat sein angelum 
:is. 2. Cor, xi ,14, 
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l’Esprit divin. Mais ne nous laissons ni 
décourager par ses attaques , ni abuser 
par ses ruses. Confions notre conduite , 
*oo pas à nos idées et à nos goûts , con- 
ducteurs aveugles , plus propres à égarer 
quà conduire ; mais^ à l’autorité, guide 
sûr , dirigé lui-mêxne par l’Esprit saint. 
Suivons sans nous en écarter , sur la foi 
et sur la morale , les décisions sacrées 
de l’église. Sur les points qui ne nous 
paroissent pas décidés , tenons-nous-en 
aux opinions les plus probables dans la 
Sf>éculation , les plus sûres dans la pra- 
tique. Ainsi., nous distinguerons la pure 
lumière que répand l’Esprit divin , des 
fausses lueurs que jette l’esprit de ténè- 
bres ; et marchant avec sûreté à la vive 
clarté du fanal élevé pour dii’iger notre 
route, nous n’irons point errer après des 
feux incertains, dont la cLirté funeste 
conduit à l’abyme. 

L’Esprit saint doit rendre témoignasse 
de Jesus-Christ ; et le divin Sauvem 
ajoute à. •ses apôtres, qu’eux aussi lui 
rendront témoignage. Il unit ces deux 
témoignages , parce qu’en effet ils ne 
doivent jamais être séparés , et qu’ils, 
n’en ont fait à proprement parler qu’un 
seul. Le saint Esprit intérieurement , les 
apôtres extérieurement, attestoient 
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êmes vérités , aux mêmes per^nnes ^ 
: la même part. Les apôtres parloient 
ir rinspiration du saint Esprit , le saint 
jprit se manifestoit par l’organe des 
>6tres. Quand saint Pierre étonnoit par 
multiplicité des langues qu’il parloit, 
ns avoir pu les apprendre, les Juifs de 
us les pays , rassemblés à Jérusalem ; 
est ici, leur disoit-il, l’accomplissement 
; la prophétie de Joël : Je répandrai 
ton Esprit sur mes serviteui's, et ils 
pophétiseront ( i ). Quand saint Paul 
Dnfondoit les plus beaux génies du pa- 
inisme, il déclaroit que c’étoit non par 
L persuasion des paroles de la sagesse 
umaine , mais par la manifestation du 
lint Esprit et de sa vertu ( 2 ). Quand, 
5unis en concile , les apôtres rendoient 
;urs décrets , et prescriv oient aux fidèles 
îs pratiques auxquelles ils seraient te- 
us, ils disoie-nt : 11 a plu au saint Esprit 



( 1 ) Sed hoc est quod dictuni est per prophetam 
oël ; Et erit in novissimis diebus ( dicit Domi- 
us ) effundam de Spiritu meo super omnem car* 
em.... et quidena super servo« meos , et super 
ncilias meas in diebus illis 'effundaon de Spiptu 
ïeo, etprophetabunt. Jet. il , 16 , 17 et 18. 

(2) Et sermo meus , et praedicatio mea non in 
ersuasibilibus humanse sapieatiæ veidins , in 
stensione Spiritûs , et virtutis. i. Coriatb. U» 4* 
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et à nous (i). Tel a été le plan de la di- 
vine Providence , que la loi fût publiée 
et reçue dans tout l’univers , non par la 
seule inspiration de l’Esprit divin , mais 
par cette inspiration unie au témoignage 
des apôtres , et comme authentiquée par 
lui. Ainsi qu’un souverain sage , pour 
que ses sujets ne soient pas abusés par 
des ordres supposés , et faussement pré- 
sentés comme émanés de lui , ordonne 
qu’on n’ajoute foi qu’à ceux qui seront 
intimés par ses ministres ordinaires ; 
ainsi pour prévenir l’abus des révélations 
imaginaires des prétendues inspirations 
particulières , Dieu a voulu qu’on ne 
reconnût comme inspiré par le saint 
Esprit , que ce qui seroit enseigné par 
les apôtres. Tout ce que les apôtres ont 
appris au monde , c’étoit l’Esprit saint 
qui le leur enseignoit. Tout ce que 
l’Esprit saint a donné au monde de vé- 
rités , c’est par les apôtres qu’il les a 
publiées. Et comme il n’y a de foi , que 
ce qui vient de l’Esprit saint , il n’y a. 
de même d’articles de foi, que ceux qui 
ont été transmis par les apôtres. 

Ils ont passé, ces saints fondateurs de. 



( 1 ) Vigum est enim Spiritui sancto , et nobis^ 

Àct. XV , a8. 



Digitized by Google 





DES Evangiles. 2i3 
religion; mais leur témoignage n’a pas 
!ri ; et celui de l’Esprit saint n’a pas été 
»n plus interrompu. En allant recevoir 
récompense de leurs travaux , ils ont 
nfié aux successeurs qu’ils s’étoient 
mnés , le soin de les continuer. Ils ont 
iposé sur eux, comme Elie sur son fidèle 
sciple, avec leurs fonctions , l’Esprit qui 
syanimoit. Cet Esprit divin, qui par- 
it par leur bouche, continue de rendre 
s oracles par leur ministère toujours 
îrpétué. Le moyen par lequel il donna 
. foi au monde , est le même par lequel 
la conserve pure et intacte.- Les apôtres 
•nt nouveaux ; mais c’est le même apos- 
)lat, élevé dans les mêmes chaires , en- 
ïignant la même doctrine , muni de la 
lême assistance. Ainsi la Sagesse éter- 
elle fixe notre foi , et la défend ; l’em- 
êche de varier, et d’être détruite. Quelle 
:abilité auroit-elle, livrée au sens privé 
e chaque chrétien ? Quelle résistance 
ourroit-elle opposer aux erreurs, si cha- 
un avoit droit de donner ses propres 
ensées pour les révélations de l’Esprit 
îint ? Quand Luther nous ordonne 
’ajouter foi aux inspirations dont il se 
rétend favorisé, de quel droite nous in- 
erdit-il la croyance à celles dont se 
ante Arius ? Mais le même Esprit divin ^ 
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qui par les mains des apôtres terrassoît 
les hérésies de Simon , de Nicolas, de Cé- 
rinthe , par celles de leurs successeurs, n’a 
Cessé de foudroyer toütes les sectes quisc 
sont élevées depuis. Le corps des premiers 
pasteurs est pour lui, est pour nous, ce 
qu’étoit le collège apostolique. Ce sont 
les tentes magnifiques d’Israël qui renfer- 
ment dans leur enceinte l’arche du Sei- 
gneur, continuellement desservie et dé- 
fendue. Ce sont les infatigables et intré- 
pides ouvriers , occupés d’une maiti à 
élever les murs de la Jérusalem céleste, 
armés de l’autre du glaive spirituel, pour 
repousser les assauts qu’on lui livre. 

Jesus-Christ dit à ses apôtres qu’ils lui 
rendront témoignage, parce qu’ils sont 
avec lui depuis Te commencement. Et en 
effet, cette circonstance qu’ils ne^l’avoieot 
pas quitté pendant tout le cours de sa ^ 
mission , donnoit à leur témoignage un 
nouveau poids. Des hommes, qui n’au- 
roient été témoins que d’un seul miracle, 
ou seulement d’un petit nombre, auroient 
pu être abusés par des subtilités que la 
rraudea trop souvent inventées et renou- 
velées ; mais cette multiplicité, cette col>- 
tinuitédfe miracles opérés par le Sauveur, 
pendant plus de trois années, à la vue 
d’une multitude nombreuse, sans choix^ 
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ns préparation , à mesure qu’on lui en 
•ésentoit les occasions, ne peuvent être 
le les œuvres d’une puissance divine, 
est pour cela que lorsqu’il fut question 
! remplir dans le collège apostolique, la 
ace que la trahison et le désespoir dé 
-idas avoient laissée vacan te , saint Pierre 
•oposa que l’on choisît le nouveau tc- 
oin parmi les disciples qui avoient suivi 
îsus-Christ depuis son baptême Jusqu’à 
n ascension (i). Ainsi , tous les apô- 
es , en publiant les miracles de leur 
vin Maître, répétoient avec la même 
)nfiance que l’apôlre saint Jean : Ce que 
DUS avons entendu, ce que nous avons 
1 de nos propres yeux , ce que nos mains 
it touché , voilà ce que nous vous an- 
Dnçons, ce que nous attestons (2). 

Je vous ai dit ces choses afin que vous 
? soyiez pas scandalisés. On vous' 



( ï ) Oportet ergo ex his vins , qui nobiscum 
nt congregati , in omni tempore , quo intravit 
exivit inter nos Dominus Jésus , incipiens à 
iptismate Joannis usque in diem, quâ assumptus 
t à nobis , testent resurrectionis eju$ nobiscum 
;ri unum ex istis. Act. 1 , 21 et 22. ' 

( 2 ) Quod fiât ab initio , quod audivimss , quod 
dimus oculis noatris , quod. perspeximus , et 
anus nostræ contrectaverunt de verbo vitæ.... et 
stamur , et annuntiamus vobis. i. Joan, 1 , 1 et 
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chassera des synagogues , et V heure va 
venir où quiconque vous fera mourir , 
croira rendre hommage à Dieu. Avant 
d’annoncer à ses apôtres les persécutions 
dont ils dévoient être l’onjet , Jesus- 
Christ les prévient qu’elles ne doivent pas 
être pour eux une occasion de scandale, 
c’est-à-dire, de chute et de péché. Les 
maux qui fondent à l’improviste , sont 
ceux qui font la plus vive impression. 
Comme ils ne sont pas attendus, on ne 
s’est pas mis en garde contre leur effet. 
Ce sont les ouragans subits qui déracinent 
les cedres sur le Liban. Si les apôtres 
s’étoient trouvés jetés au milieu des tri- 
bulations, des persécutions, des suppli- 
ces, tout-à-coup, et sans les avoir prévus, 
leur foi auroit pu en être altérée , et leur 
constanceébranlée;maisleurdivin Maître 
les prépare à ces douloureux momens , 
d’abord en les leur annonçant, ensuite en 
leur promettant le saint Esprit qui doit 
les y soutenir. Par ce double moyen il 
les prémunit contre tous les événemens. 
Le choc de l’adversité les trouvera sou- 
tenus de la prévoyance, et appuyés sur 
le secours tout-puissant du saint Esprit. 

Ce que Jésus- Christ dit à ses apôtres , 
tous ceux qui leur ont succédé dans leurs 
hautes et pénibles fonctions doivent se 

l’appliquer. 
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'appliquer. Un grand nombre des foi- 
ilesses-et des chutes où se laissent aller 
es ministres du Seigneur, viennent de ce 
ju’ils n’ont pas réfléchi Ihr les conditions 
uxquelles ce ministère leur est confié. 
esus-Christ l’a prédit. Ils doivent s’at- 
endre à, des contradictions, à des dé- 
oûts, à ^es traverses , à des tribulations 
e tout, genre. Jesus-Christ l’a prédit, 
our que, ces rpaux inévitables ne fussent 
as des occasions de péché , mais devins- 
ent, au contraire des moyens de salut ; 
our qu’ils fussent reçus , non avec mur- 
lures, mais avec résignation; et souf- 
;rts, non avec aigreur, mais avec pa- 
ience. . 

Prévenus parla prophétie de leur divin 
laître, et préparés à tout par ses salu- 
îires instructions, les apatres soutinrent 
vec une constance plus qu’héroïque tout 
e que le ministère auquel ils éloient 
onsacrés leur attira de malheurs. Rien, 
e les surprenoit , parce que rien ne leur 
rrivoit qu’ils ne l’eussent attendu ; rien 
e lesabahoit, parce qu’ils réunissoient 
ans leur esprit , l’annonce des peines 
vec celle des récompenses. Voyant une 
artie des prédictionsde Jesus-Christ déjà 
ccomplie, ils en devenoient plus cer- 
ains encore de l’accomplissement du 
Tome III. K 
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reste. Leurs maux présens étoient potnr 
eux un gage de leur félicité future. Au 
rnilieudes tourrq^ns qu’ils értduroient, îlë 
levoient les yeux sur les douze trôueS qui 
leur avoient été promis pour juger les 
douze tribus d’Israél (i). L)è ce soUveuir 
ils tiroient leur espoir; et ils puisoient 
dans leurs souffrances mêmes la force de 
les supporter. De là leur férmeté devant 
les tribunaux, leur douceur dans les hu-» 
miliations, leur intréjDidité sur Ifes écha- 
fauds, leur joie au iliilieu des supplices. 
Ce ne sont pas seulement les apôtres que 
les prédictions el les promesses de Jesiix- 
Christ ont soutenus dans ces terribles 
épreuves: trois siècles consécutifs ont vu 
cette lutte inimaginable de la patience 
contre la férocité^. Pendant trois siècles 
la fureur persécutrice s’est acharnée con- 
tre l’église naissante , tantôt avec plus , 
tantôt avec moins de violence, ne parois- 
sant se ralentir par intervalles, que poUr 
se rallumer ensuite avec plus de barbariè. 
Les inculpations les plus injiyieuses, les 
opprobres les plus humilians, les traite- 
méns les plus durs, les tortures les plus 



( i) Cùm sederlt Filius hominis in sede majes- 
tatis suæ , sedebitia et vos super sedes duodecini , 
judicantes duodecim tribus Israël. Matth. xix , 28. 
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froces , les morts les plus cruelles , 
toient pendant tout ce long intervalle le 
artagede quiconque’ se déclaroit chré- 
ien. Et on voyait continuellement une 
lultitude d’hommes y Cjourir avec ar- 
eur , s’y dévouer avec Joie ; et non seu< 
?inent des hommes, mais des femmes , 
es enfans, désirer les souflFrances, ambi- 
ionner le martyre. C’étoient les paroles 
lu Sauveur, qui, animant d’une sainté 
érveur jusqu’aux, âmes les plus foibles , 
es élevoient au-dessus de l’humanité. 
'Tous avons vu , disoient, du temps de 
Vlai-c-Aurèle , les fidèles de Vienne et de 
Lyon , racontant aux églises d’Asie la 
nort glorieuse de leur évêque saint Pothin 
‘t de plusieurs autres martyrs , nous 
ivons vu s’accomplir l’oracle de Jesus- 
^hrist : Le temps viendra où quiconque 
^ous fera périr, croira rendre hommage 
i Dieu (i). 

Tous les siècles de l’église n’ont pas été 
îgités par d’aussi violentes tempêtes. Les 
Idèles de tous les temps et de tous les 
lays n’ont pas été exposés au péril de 

( I ) Tune vidimus compleri illud quod à Dumiiio 
lictum est ; Quia veniet tempus in quo omnis qui 
icciderit vos , putet se obsequium offerre Deo, 
ipist. eccles. Fienn. et lAigdun. ad eccUs. Àaiæ , 
t Pkrygio ! , epud Eusebium , htat. lib. t, cap. 
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souffrir la spoliation, le bannissement , 
l’emprisonnement, les supplices, la mort, 
pour la conservation de leur foi. Depuis 
les premiers temps , où pour manifester 
sa puissance, et pour donner une preuve 
évidente de la vérité de sa religion , Dieu 
a voulu qu’elle s’élevât au milieu des plus 
violentes persécutions , les exécutions 
sanguinaires des chrétiens ont été fort 
rares, et toujours resserrées dans quel- 
ques régions particulières. Mais lorsque 
l’ennemi de la religion a cessé de tourner 
contr’elle le glaive des souverains , il a 
emp loy é pour la combattre d’autres armes 
moins violentes, et par là plus dange- 
reuses peut-être. Ce n’est plus la foi, c’est 
la piété contre laquelle il a dirigé ses at- 
taques. Ce nouveau genre de danger avoit 
été aussi annoncé. Tous ceux qui veulent 
vivre dans la piété , avoit dit le grand 
Apôtre , seront en butte à la persécu- 
tion (i). Persécutions bien moins barbares 
que celles des tyrans , mais bien plus 
adroites , bien plus variées , bien plus 
multipliées. Persécutions de la part du 
monde ; persécutions de la part des im- 
pies; persécutions de la part des liber- 



(i) Omnes , qui piè volunt vivere in Christo- 
Jesu , persecutioncm patientur. 2. Timoth, ni , (2« 
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tins; persécutions meme quelquefois de 
la part des hommes vertueux , abusés et 
séduits ; persécutions par les traverses 
que l’on suscite aux personnes pieuses ; 
persécutions par les calomnies dont on 
les charge; persécutions parles railleries 
dont on les accable. 11 est plus difficile, 
peut-être, de résister à ce genre de per- 
sécution sourde, mais continuelle, qu’à 
la persécution ouverte et sanguinaire. Le 
courage intrépide, qui brave la mort 
pour ia défense de la foi , est peut-être 
plus commun que le courage constant et 
de tous lesmomens qui supporte, sans eu 
être ébranlé, les contradictions, les dé- 
goûts, les chagrins, les humiliations qui 
accompagnent si souvent la pratique de 
la piété. Et cependant l’un et l’autre est 
absolument nécessaire dans la carrière 
de la religion. L’exercice de l’un , la dis- 
position à l’autre sont des conditions 
essentielles de la vie chrétienne. La vertu 
est continuellement combattue par les 
tribulations qu’on lui suscite; il faut sans 
cesse leur résister. La foi peut être atta- 
quée par de vives persécutions; il faut 
être prêt à la sceller de son sang. Le mar- 
tyre n’est un moyen de salut , que de 
quelques circonstances ; mais la soumis- 
^sion au martyre est la vertu de tous les 
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temps. On n’est pas toujours forcé à souf- 
frir la mort pour se préserver du péché ; 
mais on est toujours obligé de la préférer 
au péché. 

Nous disons que les temps des violente* 
persécutions ne sont pas communs. C’étoit 
donc à nos tristes jours qu’elles étoient 
réservées 1 Lorsqu’il y a peu d’années nous 
voyions notre église gallicane si floris- 
sante , pouvions-nous imaginer qu’en si 
peu de temps nous la Verrions abattue ? 
Quand nous contemplions tant de magni. 
fiques temples élevés de tous côtés , déco- 
rés par la munificence des fidèles de pom- 
peux ornemens , où retentissoient à toute 
fleure les louanges du Seigneur , où un 
culte solennel lui étoit journellement 
rendu ; quand nous jetions les yeux sur 
cette multitude de monastères , où un 
grand nombre d’ames religieuses de l’un 
et de l’autre sexe avoient consacré leur 
vie à lacontemplation des vérités célestes, 
à l’instruction chrétienne de la jeunesse, 
au soulagement de l’humanité infirme, à 
toutes les œuvres de la religion et de la 
charité, aurions-nous pu penser qu’après 
un si petit nombre d’années , de tous ces 
biens il ne resteroit plus rien ? Doulou- 
reuse et effrayante conformité de notre 
église , avec cette malheureuse église 
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l’Afrique , dont nous avions retenu les 
uaxirues, et dont les canons étoient un 
les principaux fondemens de notre dis- 
îipline. Lorsque le cinquième siècle com- 
nençoit son cours , cette célèbre église 
lonnoit au monde les Augustin , les Optât, 
es Aurele, et tant d’autres pontifes d’im- 
nortelle mémoire : lorsqu’il le termina , 
die avoit disparu de dessus la terre. Au 
rommencement de ce siècle, l’église galli- 
•ane se glorifioit de posséder les Bossuet, 
es Fénelon. Le dix-huitième siècle va 
înir; et qu’est devenue l’église gallicane? 
".esort épouvantable de l’église d’Afrique 
ui est-il réservé? A-t-elle péri pour tou- 
ours ? La justice divine inflige-t-elle à 
108 crimes cette affreuse punition , de 
’etrancher à jamais la France du nombre 
les lieux où son saint nom est invoqué? 
La destinée future de notre patrie est 
mcore renfermée dans le secret de la Pro- 
ndence; mais ses déplorables malheurs 
)nt éclaté aux yeu: 3 f de toutes les nations. 
Parmi les persécutions dont les tyrans du 
Dagauisme ont désolé l’église naissante , 
Y en a-t-il eu de plus atroce que celle 
:ju’ont excitée les cruels usurpateurs de 
a France ? D’une extrémité de ce beau 
•oya urne jusqu’à l’autre, tous les tem- 
ffes qui le décoroient sout, ou abattus, 
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ou dépouillés de leurs ornemens , et livrés 
à des usages profanes , souvent même cri- 
minels. Des fêtes dont l’idolâtrie auroit 
Tougii ont remplacé les saintes solennités 
qui s’y célébroient ; et sur les autels, où 
Dieu avoit été si souvent immolé, on a élevé 
des prostituées. Tandis qu’on proclame 
avec emphase, 'comme un droit essentiel 
de l’homme , la liberté indéfinie de tous les 
cultes, on punit comme un crime d’état 
‘tout exercice de la religion catholique ! 
Les pieux solitaires , arrachés avec vio^- 
lence de leurs asiles, sont livrés aux hor- 
reurs de l’indigence, et à l’horreur plus 
douloureuse pour eux d’être témoins de 
toutes les profanations et de tous les cri- 
mes. Les vierges chrétiennes, plus fidelles 
encore, et plus fermes clans l’oragç , ont 
aussi été l’objet d’une haine plus enveni- 
mée. On a poussé les indignes'traitemens 
jusqu’à les faire outrager dans leur vertu 
la plus chère, par ceux mêmes qui avoient 
été les objets de leur charité compatis- 
sante. C’est sur-tout sur les pasteurs , sur 
ces hommes bienfaisans, qui ne cessoient 
de répandre tous les genres de biens sur 
la classe la plus infortunée, que s’est dé- 
ployée la fureur des ennemis de tout bien. 
Ne pouvant accuser aucun d’eux d’un seul 
crime , ils les ont déclarés tous inc^istinQ- 
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ement coupables ; et dans l’impuissance 
’en condamner un seul , ils les ont pros- • 
rits en totalité. Ceux qu’ils ont le moins 
ruellement poursuivis , ils les ont dé- 
ouillés de tout , arrachés à leurs trou- 
eaux , à leurs familles , chassés de leurs 
ays , et contraint d’aller dans des terres 
trangères mendier l’hospitalité et les 
scours de la charité : ce sont là les objets 
e leur indulgence. Leur rage s’est bien 
ilus cruellement exercée sur les autres. 

^es uns, tels que des troupeaux que l’ou 
n ferme pour les égorger, resserrés en 
rand nombre dans des prisons , y ont 
té massacrés en masse par les brigands 
ichés sur eux ; les autres , traînés sur 
BS échafauds , y ont subi la mort des 
célérats ; quelques-uns, condamnés à 
lier finir leurs jours sous un ciel brû- 
ant , dans un air pestilentiel , sur des 
erres qui dévorent leurs habitans , ont 
té submergés avant que d’y parvenir ; 
a cruauté ingénieuse a imaginé pour 
[uelques autres le supplice lent de l’in- 
éction , et sur les navires où elle les avoit 
ntassés, les a fait expirer de misère, déjà 
:orrompus avant leur mort. Cette fu- 
ieuse et atroce persécution a encore un 
:aractère propre qui la distingue de toutes 
es autres. Quand les tyrans du paganisme 
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faisoient périr les premiers chrétiens , 
c’étoit un zèle religieux qui les poussoit. 
Ils imaginoient , comme l’avoit prédit le 
Sauveur, rendre hommage à Dieu. C’étoit 
une sorte de guerre des divinités adorées 
jusqu’alors , contre le Dieu jaloux qui les 
anéantissoit. Les persécuteurs offroient 
en victimes à leurs idoles chancelantes 
ceux qui les ébranloient ; et ils croyoient 
‘ soutenir leurs autels qui s’écrouloient , 
en les cimentant du sang chrétien. La 
barbare et inepte persécution de nos jours 
n’a pas même ce prétexte. Ce n’est pas 
un culte que l’on veuille remplacer par 
un autre; ce n’est point uh autre Dieu 
que l’on oppose au Dieu des chrétiens ; 
c’est, ce que l’univers voit pour la pre- 
mière fois depuis sa création , l’anéan- 
tissement de tout culte , la destruction 
de tout Dieu que l’on prétend opérer. 
Rapprochez les fureurs actuelles de l’in- 
crédulité , des hypocrites déclamations 
qu’elle n’a cessé de faire pendant si long- 
temps sur la tolérance ; rappeliez -vous 
ses lamentations , ses plaintes et ses cris 
à la vexation , à la persécution , toutes 
les fois qu’on tentoit de contenir ses excès, 
d’arrêter ses écrits impies et séditieux. 
Aussi inconséquente que barbare, elle 
dément ses propres princjpes.p comme elie 
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ule aux pieds toutes les idées de vertu, 
us les sentimens d’humanité. 

Ils vous traiteront ainsi , parce qu'il s 

* connoissent ni mon Père , ni moi. 
est là le motif des persécutions , mais 
n’en est pas l’excuse. Si les païens per- 
suteurs ne connoissent ni Jesus-Christ, 
son Père, c’est parce qu’ils vouloient 
) méconnoître. Us fermoient volontai- 
ment les yeux pour ne pas voir les 
ractères de divinité qui éclatoient dans 
personne du Sauveur , dans sa doctrine, 
ns ses miracles, dans toute sa vie. De 
ême que la clarté du soleil qui récrée 
5 yeux sains , blesse les vues délicates 
mal disposées.; de même cette lumière 
niante, au lieu de les éclairer , les ofi'us* 
loit. Ils ne maltraitoient les apôtres que 
irce qu’ils leur présentoient un éclat 
jportun qu’ils étoient déterminés à 

• pas voir. Plus inexcusables qu’eux ^ 

5 persécuteurs modernes ont connu 
•sus-Christ et son Père, qu’ils s’obstinent 
ijourd’hui à méconnoître. Ils furent ins- • 
uitsdans leurs premières années de cette 
ligion , qu’ils s’efforcent aujourd’hui de 
truire. Le Dieu qu’ils outragent , ils 
nt adoré. Ce sont des déserteurs qui 
urnent leurs armes contre le souverain 
li les reçut dans sa milice , et au crime 
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de rimpiëté ils joigneot celui de Papos-' 
tasie. En tourmentant de nouveau Jesus- 
Christ dans la personne de ses ministres, 
ils ne peuvent avoir part à la prière que 
du haut de sa croix il faisoit pour ses 
bourreaux: Mon' Père, pardonnez-leur, 
ils ne savent ce qu'ils font (i). • 

La connoissance de Dieu et de Jesus- 
Christ son fils , qu’il nous a envoyé, est 
la plus importante, la plus , nécessaire 
de toutes ; disons même : C’est la seule 
nécessaire. C’est , comme dit le Sauveur, 
toute la vie éternelle (2). Nous consu- 
mons cette vie entière à acquérir des 
connoissances frivoles que nous n’empor- 
terons point avec nous , et qui ne nous 
sont d’aucune utilité pour la vie future ; 
et la science de Dieu , qui nous suivra 
au-delà du trépas , qui , après avoir été 
sur la terre le moyen de notre sanctifi- 
cation , en sera la consommation dans le 
ciel, à peine nous en occupons-nous : car 
il ne faut pas croire que connoître Dieu, 
soit uniquement être instruit un peu 



( I ) Pater , dimitte illis ; non eaim sciunt quid 
faciunt. Luc. XXHI , 34. 

( 2 ) Hæc est autem vita æterna ; ut cognoscant 
te , solum Deum verum , et quem misisti Jesum- 
Chrlstum. Joua. XVll , 3> 
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mieux, un peu plus mal des vérités de 
Ja religion contenues dans le catéchisme. 
La science de Dieu est une science pra- 
tique. Quiconque, selon saint Jean , pré- 
tend le connoître , et cependant n’ob- 
serve pas ses commandemens , est un 
menteur (i). Il se vante par ses paroles, 
dit saint Paul , de le connoître , et il 
le nie par ses actions (2). Celui-là seul 
connoît Dieu, qui le médite assidûment, 
non dans une vaine spéculation , mais 
pour se confondre devant ses grandeurs ; 
pour se pénétrer de la connoissance de 
ses bienfaits ; pour se remplir de ses maxi- 
mes ; pour se perfectionner dans l’obser- 
vation de sa loi. Plus on fait de progrès 
dans l’exercicede la vertu, plus on avance 
dans la connoissance de Dieu. Combien 
de personnes parlent de Dieu , discourent 
sur sa nature , sur ses attributs , sur ses 
œuvres, sur ses préceptes, et cependant 
ne le connoissent pas ! 

Et Je vous dis ces choses , afin que p 
lorsque le temps en sera venu , vous 
vous rappeliez que je vous les ai pré- 



(i ) Qui dicit se nosse eum , et mandata efus 
non custodit , raendax est. i. Joan. 11 , 4. 

(2) Confitentur se nosse Deum , factis autem 
negant. Tit. 1 , 16. 
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dites. A roccasion de Ja prophétie ,qu’H 
•vient de faire , Jesus-Ghrist montre à 
«es apôtres quelle est la fin , et quel est 
J’usage de la prophétie. 

Il est , disoit Daniel , un Dieu dans le 
jciel , qui révèle les choses cachées , et 
/qui a annoncé ce qui doit arriver dans 
les temps les plus reculés (i). 11 n!appar- 
iient qu’à lui de j>énétrer dans Üavenir^ 
4 >arce que lui seul le tient sous sa puis» 
«ance. U n’appartient qu’à lui de déclarer 
infailliblement, et en maître, les événe- 
mens futurs ; parce que c’est lui qui e® 
•est la cause première , et que les causes 
«econdes , auxquelles nous les attribuons^ 
«e sont que les moyens employés par sa 
puissance pour les faire naître. Il n’ap- 
partient qu’à lui de manifester ce que 
doivent opérer les volontés humaines , 
parce que c’est sa volonté souveraine 
.qui les dirige à son gré , et qui les fait 
concourir librement , mais infaillible* 
jnens toutes ensemble , aux effets qu’il 
juge à propos de produire. 11 a donné ;à 
“l’homme la .mémoire pour se rappeler le 
passé , et l’intelligence pour connoître le 



( I ) Est Deus in cœlo revelans mysteria , qui 
ândicavit.... quae ventura 'Sunt in novisvimis tera- 
poribus. Dan. ii , 28. . . 
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présent. Il ne lui a pas accordé de faculté 
pour prévoir l’avenir. Nous ne pouvons 
gue conjecturer ; il s’est réservé de pré- 
lire. Disons donc avec l’apôtre saint 
Pierre : Ce ne furent jamais la volonté, 
la raison , la sagesse humaines qui ap- 
Dortèrent à la terre la prophétie. C’est 
par l’inspiration de l’Eprit divin , que 
ie saints hommes de Dieu ont prononcé 
ses oracles (i). La prophétie, vérifiée par 
l’événement , est donc le sceau de la di- 
vinité , ainsi que le miracle. Elle est 
même un genre de miracle, puisqu’elle 
Franchit les lois de la nature , et qu’elle 
îxcède les forces de l’humanité. C’est un 
les signes auxquels Dieu a voulu que 
nous reconnussions sa parole. Le pro- 
ohète, nous dit-il , qui aura fait une pré- 
liction , quand ce qu’il aura annoncé 
;era arrivé^ sachez que c’est véritable- 
ment le prophète et l’envoyé de Dieu (2). 
Ainsi , le but de la prophétie e.st de nous 
Faire connoître avec certitude , à travers 
les erreurs dont nous sommes environnés, 



( r ) Non enim voluntatc humanâ allata est nli- 
ijuandô prophetia ; sed Spiritu sancto inspirati-, 
.ocuti sunt sancti Dei bomines. 2. Petr. 1 , 21. 

(2) Propheta , qui vaticinatus est pacem : cùm 
ircnerit verbum ejua , scietur propheta , que» 
mifit Dominus in VMitate» J^rm, Jxym , 9» 
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les vérités qu’il plaît à Dieu de nous eo- 
seigner. Saint Pierre la compare à un 
flambeau qui nous éclaire dans ce séjour 
de ténèbres , pour nous conduire au jour 
brillant de l’éternité (i). La voix qui 
annonce avec assurance des événemens 
obscurs , incertains , imprévoyables qui 
se réalisent ensuite , ne pouvant être 
que la voix de Dieu , je dois croire 
fermement tout ce qu’elle m’ordonne. 
Croyez en moi, vous crie-t-il, et vous 
serez en sûreté. Croyez à mes prophètes, 
et tout vous prospérera (2). 

Il faut distinguer deux sortes de pro- 
phéties : l'une principale , et qui a pour 
objet les temps les plus reculés, l’autre, 
dont le terme est plus rapproché , et 
dont le but est de faire ajouter foi à la 
première. Cette distinction se fait claire- 
. ment sentir par des exempl^es ; et nous 
.en trouvons , de l’un et de l’autre genre , 
dans l’ancien et dans le nouveau testa- 
ment. 

(1) Habemus firmiorem propheticum sermonem , 
cui benefacitis attendenteg , quasi lucernæ lucetïti 
in caliginoso loco , donec dies elucescat. 2. Petr. 
I, 19. 

(2) Audite me viri Juda , et oinnes habitatore» 
Jérusalem. Crédité in Domino Deo vestro , et »e- 
curi eritis ; crédité prophetis ejus , et omnia ever 
nient prospéra. 2. Parai, XX., 20. 
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Le but principal , disons mieux , le 
)iit unique de l’ancienne ‘alliance étoit 
resu8-Christ.‘ Tout dans l’économie d’Is- 
•aél étoit prophétique ou figuratif. Lois, 
îoutumes, cérémonies, sacerdoce, sa- 
-•rifioes , tout avoit rapport à lui. Tous 
es grands hommes de la nation étoient 
es précurseurs ; la nation elle-même 
l’exisfoit que pour Je donner au monde, 
izéchiel le saluant dans un avenir Join- 
ain ■: Tu 'es donc , lui dîsoit-il au nom 
le l’Esprit saint qui l’inspiroit, celui dont 
’ai parlé dans les temps anciens par mes 
serviteurs les prophètes , qui ont prédit 
!]ue je t’éièverois au-dessus d’eux (i). 
Vlais cette multitude successive d’oracles 
^ui -l’annonçoient à la terre, ne dévoient 
î’efFectuer que dans un temps éloigné. Et 
usque-là quel droit auroient-ils eu à la 
31-oyance ? Pour obliger les peuples à y 
ajouter foi , Dieu inspiroit à ses pro- 
phètes d’autres prédictions qui , se réa- 
lisant prochainement , pronvoient soient 
nellement qu’ils étoient ses envoyés. 
C’étoient comme des lettres de créance 



( I ) Hæc dicit Dominus Deus ; Tu ergo ille ea , 
de quo locutus sum in diebus antiquifi in manu s^r- 
vorum niporum prophetarum Israël , qui propheta- 
verunt in diebus illorum temporum , ut aaduceteiu^ 
te super eo8. XXXVIJI, 17. 
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qu’jl leur donnoit pour autoriser leur 
mission, et authentiquer leur caractères 
Isaïe , Jérémie , Daniel , tous les pror 
phètes sont pleins de prophéties sembla- 
bles , qui, s’exécutant aux yeux mêmes 
de la génération qui les entendoit , con- 
cilioient à leurs personnes la vénération , 
et à leurs oracles sur le Messie , la con- 
fiance. Aussi la foi dans un Messie , la 
certitude de le voir venir un jour , étoit 
elle générale parmi le peuple de Dieu ? 
Elle l’étoit ; elle l’est encore. Dans sa 
dispersion , ce peuple réprouvé espère , 
attend toujours le Rédempteur qui lui 
fut promis. Ce qui étoit sa lumière est 
' devenu son aveuglement. Seul autrefois, 
entre tous les peuples , il avoit le bon- 
heur de connoître le Sauveur ; aujour- 
d’hui , au milieu de tant de peuples qui 
l’adorent , il s’obstine à le méconnoître. 
Il s’opiniâtre à vouloir un Messie qui soit 
•un roi puissant aux yeux des hommes ; 
un libérateur qui les afi'ranchisse du joug 
des nations ; un triomphateur glorieux 
qui les ramène à sa suite dans leur patrie. 
Mais en persistant à entendre, dans ce 
sens charnel et grossier , les oracles qui 
annoncent la gloire du désiré des nations, 
comment peuvent-ils expliquer , com- 
ment peuvent -ils leur conciiieï ceux 
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uî prédisent ses humiliations et ses 
)uffrances ; qui le présentent comme 
liomme de douleurs, accablé de mépris, 
)uvert d’infirmités, méconnoissable par 
s plaies dont il est couvert, chargé de 
•utes nos infirmités , mis à mort à cause 
J nos crimes (i)? Qu’ils mettent pour 
1 moment à l’écart leur préjugé; qu’ils 
sayent d’entendre leurs oracles sur le 
essie, dans le sens que leur donnoit 
îsus-Christ ; qu’ils y voient, comme il 
inseignoit , un roi dont le royaume 
est pas de ce monde; un libérateur qui 
î affranchit de la servitude du démon ; 
I triomphateur qui les amène à sa 
ite dans la céleste patrie; qu’adoptant, 
le supposant pour quelques instans ces 
ies spirituelles, ils relisent sans préven- 
in leurs livres sacrés , ils ne pourront 
mpêcher d’étre frappés de l’accord de 
Jtes les prophéties avec les particula- 
és de la vie de Jesus-Christ. Ce n’est 
s un seul oracle qui s’accomplit en sa 
rsonne; c’est leur universalité absolue 
i se trouve admirablement réalisée, 
•st une multitude de traits de lumière 
i , de toutes les parties de l’ancienne 



I ) Voyez haie , chap. LUI , et beaucoup d’au* 
endroits. 
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loi , viennent se réfléchir sur lui , et le 
couvrir d’un éclat qui le fait reconnoître 
ce qu’il est. Ils verront §a descendance 
de David , annoncée par ce prince ; le 
lieu de sa naissance, indiqué par Michée; 
l’époque de sa venue , fixée par Daniel ; 
sou sacrifice perpétuel , désigné par Ma- 
lachie ; ses divers miracles, ses vertus, 
ses travaux prédits par un grand nombre 
de prophètes; sa passion prévue par eux 
jusque dans les plus minutieuses circons- 
tances; et le prix dont il est vendu , et 
l’emploi de cet argent , et les insultes 
auxquelles il est livré, et les crachats 
dont il est couvert, et les soufflets dont 
il est meurtri, et la flagellation dont il 
est déchiré , et le partage de ses habits , 
et sa robe jetée au sort , et le fiel et le 
vinaigre dont on l’abreuve , et son cru- 
cifiement , et son coté percé d’une lance, 
et le parallèle fait de lui avec des bri- 
gands. Les bourreaux qui le tourmen- 
tent , sont les exécuteurs , moins des ju- 
gemens rendus contre lui , que des pré- 
dictions qui le concernent. Ils semblent 
avoir consulté toutes les prophéties re- 
latives aux souffrances du Messie , pour 
les lui appliquer toutes. Et vous aussi, 
incrédules , nous vous invitons à méditer 
ce rapprochement si frappant, cet a07 
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îord si admirable de tous les oracles de 
’ancienne loi avec la vie du Sauveur. 
Pourrez-vous croire que ce soit le hasard, 
3e mot qui n’exprime aucune féalité, 
jui ait produit un rapport si extraordi- 
laire , si universel ? En voyant d’une 
aart toutes les actions de Jesus-Christ , 
Drédites par les prophètes ; de l’autre , 
'outes les prophéties sur le Messie , ac- 
3omplies en lui , pourrez-vous imaginer, 
userez- vous soutenir que c’est là’ un effet 
sans cause? Imaginerez-vous de nier* les 
Faits ? Et quels sont ceux que vous révo- 
querez en doute ? Seront-ce les prédic- 
tions ? Sera-ce l’accomplissement? Nierez- 
vous la réalité des profthéties? Les juifs, 
nos ennemis , vous les présentent comme 
nous. Et croyez-vous possible que nous 
nous soyions accordés avec eux , pour voua 
séduire ? Nierez-vous la vérité de l’his- 
toire évangélique ? Quand les apôtres la 
publioient , ils parloient à des témoins 
oculaires , intéressés à les contredire. 
Auroient-ils osé leur en imposer ? Au- 
roient-ils pu leur mentir , sans être à 
l’instant confondus ? On ne peut contes- 
ter , ni les faits sans pyrrhonisme , nî 
leur conséquence sans absurdité. 

De l’ancienne alliance , si nous passons 
à la nouvelle , nous verrons encore son 
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divin auteur imprimer à sa mission It 
sceau ineffaçable de la prophétie. L’objet 
de sa loi étoit de nous révélel* ses vérité 
éternelles ; de nous faire connoître la 
nature de Dieu et la nôtre; nos relations 
avec lui et entre nous; notre origine et 
notre fin ; notre destination et nos moyens 
pour l’atteindre. Ses admirables instruc- 
tions, franchissant les limites du temps, 
nous transportent dans la région de l’éter- 
nité. Elles nous apprennent ce qui a pré- 
cédé les âges , et ce qui leur survivra. 
Elles présentent à nos adorations , des 
mystères supérieurs à la raison ; à nos 
espérances , des promesses au-dessus de 
l’imagination. Pour y soumettre notre 
foi , Jesus-Christ se montre ce qu’il est. 
Il laisse comme échapper deux rayons 
de sa divinité ; sa puissance dans les mi- 
racles, sa prescience dans les prophéties. 
La même voix qui me prédit le jugement 
que je dois subir, la résurrection qui ra- 
nimera mon corps , les récompenses et 
les peines qui m’attendent, est celle qui 
a prophétisé la passion , la flagellation , 
•le crucifiement , la résurrection du Sau- 
veur, les souffrances des apôtres, le re- 
niement de saint Pierre, la trahison de 
• Judas, la destruction de Jérusalem. Peut- 
*il me rester le plus léger doute sur le sort 
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Iju’elle m’annonce , quand je vois tous 
ses autres oracles aussi ponctuellement 
réalisés ? Puis je hésiter de soumettre ma 
raison aux dogmes qu’elle m’enseigne , et 
ma conduite aux préceptes qu’elle me 
dicte , quand , à l’accomplissement aussi 
exact de ses prédictions , je reconnois la 
voix de mon Dieu ? 

ÉVANGILE 

' Du jour de la Pentecôte. 

Descente du saint Esprit suites apôtres. 

Jésus dit à ses disciples ; si quelqu’un 
m’aime , il gardera ma parole ; et mon 
Père l’aimera , et nous viendrons à lui , 
et nous ferons en lui notre demeure. Celui 
qui ne m’aime point , ne garde pas mes 
paroles. Et la parole que vous avez en- 
tendue n’est pas de moi , mais de mon 
Père qui m’a envoyé. Je vous ai dit ces 
choses pendant que j’étois avec vous. 
Mais le Consolateur , l’Esprit saint , que 
mon Père enverra en mon nom , vous 
enseignera tout , et vous rappellera tout 
ce que je> vous ai dit. Je vous laisse la 



f' 
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paix, je vous donne ma paix; je ne vous 
Ja donne pas comme le monde la donne. 
Que votre cœur soit sans trouble et sans 
crainte. Vous avez entendu ce que je vous 
ai dit : Je m’en vais, et je reviens à vous. 
Si vous m’aimiez , vous vous réjouiriez 
de ce que je m’en vais à mon Père ; 
car mon Père est plus grand que moi. 
Je vous l’ai dit maintenant , avant que 
la chose arrive ; afin que vous croyiez 
lorsqu’elle sera arrivé. Je ne m’en- 
tretiendrai pas plus long- temps avec 
vous ; car le Prince de ce monde va venir , 
et il n’a aucun droit sur moi. Mais afin 
que le monde connoisse que j’aime mon 
Père , c’est pftur cela que j’agis conformé- 
ment à ce que mon Père m’a ordonné. 
Levez-vous , sortons d’ici. {^Jean, xiv, 
23 et 3i. ) 

Explication. 

«7 esus dit à ses disciples : Si q uelq lûuTi 
TïCaime , il gardera ma parole , et mon 
Père V aimera , et nous viendrons à lui, 
et nous ferons en lui notre demeure. 
Celui qui ne m’aime point , ne garde 
pas mes paroles. L’apôtre saint Jude 
.venoit de faire à Notre - Seigneur une 
question. Pourquoi, luiavoit-il dit, vous 

manifestez- 
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manifestez-vous seulement à nous, et 
non pas à tout le monde ( i ) ? C’est à 
cette demande que répond le Sauveur. Il 
fait entendre à cet apôtre que ce ne sera 
pas seulement à lui et à ses collègues , 
qu’il se fera connoitre ; et que tous ceux 
qui l’aimeront , et qui observeront ses 
préceptes , seront l’objet de ses commu- 
nications les plus intimes. Mn|s outre 
<iette réponse directe , ce que dit ici Jesus- 
Christ a un sens bien plus profond et plus 
étendu ; et c’est ce qu’on peut remarquer 
dans la généralité de ses discours. Comme 
il parloit non-seulement pour ses apôtres, 
mais pour toutes les générations futures,, 
ses paroles , outre le sens particulier re- 
latif à la circonstance , présentent tou- 
jours une instruction universelle , appli- 
cable à tous les siècles. C’est au genre 
humain eiUier , c’est à nous qu^’il parle 
constamment. Nous devons donc prêter, 
à tous ses discours une oreille attentive , 
y chercher les leçons qu’il nous donne , 
et nous en pénétrer fortement. 

Jésus-Christ réunit ici les deux points 
essentiels de la conduite chrétienne , les- 



( r ) Dicit illi Judas , non ille Iscariotes ; Do- 
ndne , quid factum est , quia manifestaturus et 
nobis teipsum , et non mundo. Joan. xiv , 22. 
Tome III, i, • ' 
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quels en effet sont par leur nature îns^ 
parables ; l’amour de Dieu et l’observa- 
tîon de ses commandemens. Celui qui 
aime Dieu , garde sa parole ; et celui qui 
ne l’aime point , ne la garde pas. L’obser- 
vation des préceptes est à-la- fois , et l’effet 
immanquable , et le signe certain de. 
l’amour de Dieu. On cherche à plaire à 
ce que l’on aime , on craint tout ce qui 
peut lui déplaire. Ainsi , nous avons tou- 
jours ce moyen de juger si la charité règne 
dans nos cœurs ; c’est d’examiner si elle 
se produit dans nos oeuvres. Notre fidé- 
lité à exécuter la loi de Dieu , voilà la 
mesure de notre amour pour lui. Ils n’ai- 
ment point Dieu , tous ceux que vous 
voyez , ou transgresser ses préceptes , ou 
les accomplir avec lâcheté ; ils n’aiment 
point Dieu : et c’est par-là que s’effectue 
dans euxce que dit l’apôtre saint Jacques, 
que celui qui pèche en un seul point de 
la loi , se rend coupable contre la loi en- 
tière (i). Ils offensent la loi principale 
la loi générale , la loi qui renferme la 
totalité de la loi chrétienne, qui en est 
toute la substance, qui la fait entière- 
ment observer , la loi de la charité. 

( I ) Quicumque autem totam legem sèrvaverit , 
offendat autem ia uno,'' factus est omnium reus, 
t/ac, IJ , 10. 
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Les théologiens distinguent danslanha- 
rite , comme dans les autres vertus, l’acte 
et l’habitude. Ils appellent charité actuel- 
le , le mouvement de l’ame qui se porte 
avec affection vers Dieu ; et charité ha- 
bituelle , l’état de l’ame pénétrée de~ 
i’amour de Dieu. L’une est un sentiment 
passager , l’autre une situation perraa-^ 
uente. Toutes les. deust se servent , s’en- 
tretiennent , se-i?epi!oduisent réciproque-^ 
ment. La charité habituelle est le foyer» 
d’où s’élancent , comme autant de flam- 
mes , les actes d’amour de Dieu ; et ces 
vives flammes à leur tour alimentent et 
raniment le* brasier qui les a produites. 
Mais le péché venant, comme un torrent 
qui a renvei^é ses digues , à se répandre 
dans Pamn > y éteint , et la charité ac- 
tuelle , et la charité habituelle. 11 y a 
entre la charité et les autres vertus cet to 
différence, qu’elle ne peut pas , cummo 
les autres, subsister dans un cœur infecté 
par le péché. L’ame coupable peut en- 
core conserver le sentiment de la foi , eu 

{ ►roduire quelques actes ; il peut lui rester 
'espérance de sortir de son état , et il 
lui est possible de l’exprimer; mais les 
foibles affections , les commencemens 
d’amour qu’elle éprouve encore quelque- 
fois pour Dieu , ne sont pas des élans 4$ 
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charité. Toute autre vertu est opposée 
à un seul genre de péché, n’est détruitè' 
que par une sorte de vice.iLa charité est • 
contraire à tout péché , est anéantie par- 
tout vice quelconque. En voici la raison : 
c’est que tout péché a pour principe une’ 
préférence , une prédilection accordée à' 
la créature , sur le Créateur. La charité: 
«st par son essence un amour de Dieu, 
prédominant ; elle cesse d’exister dès*^ 
qu’elle est balancée. On n’a pas la cha-i 
rité, quand on n’aime pas Dieu par-dessus- 
tout. ün ne l’aime pas par-dessus tout / 
quand on lui préfère quelque créature. 

II y a donc entre la charité et tout 
péché , une incompatibilité absolue ; et 
il y a entre l’état de charité et l’état do' 

f >éché , la même opposition qu’entre 
eurs actes. Il est aussi impossible de con- 
server dans son cœur la charité, en vivant 
dans le péché , que de faire un acte de 
' charité en commettant un crime. De 
même que le péché en s’emparant <d’un 
cœur’, en exclut la charité ; de même la 
charité , quand elle y rentre , en chasse ‘ 
le péché. Dieu ne peut pas ha’ir celui qui 
la porte dans son cœur. L’état de cha- | 
rité , l’état de grâce , l’état d’innocence, 
sont une seule et même chose ; et cet hem 
preux état exclut essentiellement tout% 
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prévarication , toute infraction grave , 
soit en la prévenant , soit en y remé- 
.diant. 

A celui qui l’aimera , et qui en consé- 
quence gardera sa parole , Jésus-Christ 
,fait une magnifique promesse. Dieu l’ai- 
mera , et viendra faire en lui sa demeure. 
Par son immensité Dieu est présent par- 
tout. L’univers entier est son temple. Par- 
tout il reçoit nos hommages; par-tout il 
. répand sur nous ses dons. Mais il réside 
fdans ses églises d’une manière plus spé- 
ciale. C’est-!à qu’il verse plus abondam- 
ment ses bienfaits. J’ai sanctifié cette 
i maison , dit-il à Salomon , pour y pla- 
,cer continuellement mon. nom; et mes 

Î reux.et mon cœur y resteront tous 
es jours (r). Je remplirai de gloire cette 
maison dit-il par le prophète Aggée; 
et ce sera dans ce lieu que je donnerai 
la paix (2). Or , son temple de prér 
dilection , celui où il lui plaît davantage 
de résider, c’est l’ame chrétienne. Ne sa^ 
vez- vous .donc pas , nous dit le grand 

( I ) Sanctificavi domum hanc , quam ædificasti., 
ut ponerem nomen meum ibi usque in sempiter- 
num , et erunt oculi mei et cor meum ibi cunctis 
diebus. 3. Feg. ix , 3, 

X 3 ) Implebo dumum igtam gloriâ , dicit Do- 
mtnus ezercituum..,. et in loco isto dabo pacem^ 
, 8 et 10 . . ^ , 1 

L 3 
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Apôtre, que vous êtes le temple de Dieu, 
et que l’Esprit saint habite en vous ( 1)? 
Nous sommes, dit il ailleurs, la maison 
du Seigneur; mais seule ment à celte con- 
dition , que nous conserverons i»altéra- 
bles jusqu’à la fin , et notre foi , et la 
gloire de notre espérance (2). Sublime 
qualité dont est décoré le chrétien , de 
se trouver lui-même le temple deison 
Dieu , de le porter continuellement dans 
son cœur! Quels admirables avantages 
elle lui apporte ! Dieu peut-il résider en 
un lieu , sans y verser ce torrent de grâ- 
ces, dont il est la source inépuisable? 
C’est Dieu sans cesse, présent qui éclaire 
.son intelligence pat de saintes pensées, 
qui fortifie sa volonté par de vigoureuses 
résolutions , qui échauffe son amonur par 
d^ardens désirs. Dieu devient , si on pent 
s’exprimer ainsi, l’anie de l’ame chré- 
tienne. Mais en même-temps, quelles 
î^ândes obligations ce titre auguste de 
' temple du Seigneur ne lui impose-t-il pas? 
Ma maison, dit Jesus-Christ, sera appelée 



1 1 ) Neâcvtis quia templuiii Del estia 4 et Spi- 

ritus Dei habitat in vobis. i. Cor. III , i6. 

( 2 ) (Juae dob>u8 stnrius nos , Si bduciaiâ , et glo- 

riam spei usque ad finem , firmam retineamus* 

Hcb, ni, 6 . . , . * 

% • ' * 
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unê maison de prières (i). 11 devroit, s’il 
ëtoit possible, s’en élever de continuelles 
adorations. Mais au moins doit -on s’.y 
tenir dans un état d’oraison habituel. Ce 
que nous devons sur-tout en inférer , c’est 
combien les péchés d’un chrétien sont 
plus énormes que ceux des infidèles. Ce- 
lui qui n’a pâs été consacré à Dieu par 
le baptême , ne profane pas le temple du 
Seigneur. Vous Pe lisez jamais sans indi- 
gnation le crime de cet itipié Antiochus, 
qui , dans le temple où le nom seul du 
vrai Dieu devoit être invoqué , et sur 
l’autel où ne dévoient être portées que 
des victimes pures , osa élever son idole. 
• Vous renouvelez son attentat -lorsque 
, vous vous livrez au péché j v<iùjs chassez 
le Seigneur de son sanctuaires et4ous ÿ 
mèttez à sa place le démon. Vous faites 
du démoh , l’idole de ce temple qui avoit 
été dédié à Dieu ; de ce temple, que Dieu 
chérissoit ; de ce féiliple , où il aVoîtsre^ 
pendant long-temps des homrtages qüî 
lui étoient si agréables. Et à quelles t'ér-^ 
ribles vengeances ne vous exposeZ-voUs 
pas ! Ecoutez la suite de la doctrine du 
grand Apôtré : Si quelqu’un viole le tem- 



( 1 ) Domus mea domüs orationis votabitur. 
JUatth.XTili i3. 

- L4 




248 Explication 
pie de Dieu ,• Dieu l’écrasera de toute sa 
colère ; car son temple est saint , et c’est 
vous qui l’êtes ( i ). 

Et la parole que vous avez entendue 
n’est pas de moi , mais de mon Père 
qui m’a envoyé. C’est au nom de celui 
qui l’envoie, que tout mandataire parle; 
il devient par sa mission l’orgûne de son 
commettant. Envoyé par son Père , 
c’étoit sa parole que Jésus Christ appor- 
toit à la terre. Envoyés par Jesus-Christ, 
comme il l’avoit été par son Père, c’est 
de même sa parole , et non pas la leur, 
que les apôtres ont répandue, et que 
continuent de répandre leurs successeurs. 
Ministres évangéliques, vous devez être 
continuellement pénétrés de cètte*vérité, 
que n’est point votre parole que vous 
donnez aux hommes ; que vous n’êtes 
que les porteurs de la parole de Dieu. Il 
vous adresse à tous le précepte qu’il 
donna à son prophète : Fils de l’homme, 
je t’ai établi surveillant sur mon peuple, 
tu recevras donc la parole de ma bouche, 
et tu. l’annonceras de ma part (2). Le 



( I ) Si quÎ8 autem templum Dei viotaverit , dis- 
perdet ilium Deus ; templum enim Dei^sanctum 
C8t , quod estis vos. i. Cor, lii , 17. 

(2) Fili hominis , speculatorem dedi te domui 
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premier devoir qu’il vous impose est do 
, ne point vous ingérer dans ce ministère 
sacré , sans l’avoir reçu de ceux à qui il 
appartient de le donner. Comment prê- 
chera-t-on , dit saint Paul , si on n’est 
pas envoyé (i)? 11 n’y a dans tout le 
christianisme qu’une seule mission : c’est 
celle que Jesus-Christ a reçue de son 
Père ; qu’il a donnée à ses apôtres ; que 
les apôtres ont transmise aux évêques, 
leurs successeurs ; et que les évêques 
communiquent aux ministres inférieurs. 
C’est cette seule et unique mission qui, 
se propageant selon le besoin des fidèles, 
s’est perpétuée dans tous les-^ècles, et 
étendue dans toutes les régions. Elle part 
d’une seule racine, cette sève précieuse 
qui , se répandant jusque dans les plus 
petits rameaux de l’église , les vivifie , 
les féconde , et leur fait porter des fruits. 
Toute prédication qui n’est pas faite en 
vertu de cette unique mission, n’est pas 
faite au nom de Jesus-Christ. C’est la 
parole de l’homme. Dieu ne la reconnoît 
pas pour la sienne. En vain l’hérésiarque, 



Israël J et audies de ore meo verbum , et annun- 
tiabis eis ex me. E^ech. III ,17. 

( 1 ) Quomodo ?erô prædicabunt, nisi mittantui { 
îRojïi* X , ibi 



s 5 o Explication 
en vain le schismatique se vantent d’avoir 
]a parole divine , et prétendent la répan- 
dre. Qu’ils nous montrent cette conti- 
nuité de mission, qui remonte par les 
apôtres jusqu’à Jesus-Christ et jusqu’à 
son Père. , i 

La mission légitime ne confère que le 
droit d’annoncer la parole divine. Mais 
pour exercer dignement ce ministère., 
ceux qui en sont revêtus doivent avoir 
sans cesse devant les yeux ce qu’en disait 
Je grand Apôtre qui l’a exercé avant eux : 
Nous sommes les ambassadeurs de Jesüd- 
Christ , comme si Dieu luhmêmc exhor- 
toit par notre bouche (i). Malheur à 
celui qui , chargé de cette grande ani- 
bassade , ne s’occupe pas uniquement des 
intérêts du Maître qui l’a envoyé; qui 
travaille non à la gloire de Dieu , mais 
à la sienne ; qui recherche , non le salut 
des hommes , mais leurs applaudisse*- 
mens. En entrant dans le ministère apos- 
tolique, le premier acte doit être de 
s’oublier soi-même. Il n’est pas défendu 
sans doute au prédicateur de l’évangile, 
d’employer les ornemens de l’éloquence 
humaine ; mais que ce soit pour le bien 



(.1) Pro Chritto ergo legatione fungimur , tou- 
quaxa Deo exhortante per nos. 2. y 
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de son auditoire , et non pour le sien ; 
pour opérer plus efficacement la per- 
suasion , et non pour s’attirer des éloges. 
La conversion des âmes , voilà le seul 
succès qu’il lui soit permis d’ambition- 
ner. La gloire que Dieu distribue, voilà 
la seule récompense digne de ses travaux. 

Et vous aussi, peuple fidèle, qui allez 
assister aux insttuetions de l’église , soyez 
convaincu que '•cette parole que voils 
allez entendre t*est pas celle de l’homnle 
dont le son frappera vos oreilles ; c’est 
la parole de celui dont il est l’envoyé. 
Dieu Iili-même va vous parler par sa 
bouche. Ce ne sera pas, comme sur le 
mont Sinaï , du milieu des éclairs et des 
foudres qu’il fera partir ses oracles. Il 
exécute pour vous ce que lui demandoit 
le peuple d’Israël , tremblant au pied de 
la montagne sainte, et saisi de terreur 
au son de la voix divîùè (i)-. Il erriprunte 
une Voix humaine. Mais ^ar qüelqu’ot- 
gane que passe sa parole , elle n’eh est 
pas moins la sienne ; vous ne lui devez 
pas moins l’attention fa plus soutenue , 
le respect le plus profond , l’obéissance 
la plus entière. 

( 1 ) Dicentes Moyài : Loquere tu nobis , et au- 
dWïnUs ; itoA’ toqualur nûbié DbMinns , ne fo'r^è 
tnoriàraur. Exo<t. XX , 19. 

L 6 
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2^2 Explication 

Je vous ai dit ces choses pendant 
que y étais avec vous. Mais le Conso- 
lateur , V Esprit saint , ■ que mon Père 
enverra en mon nom , vous enseignera 
tout i et vous rappellera tout ce <^ue 
je vous ai dit. Nous trouvons dans ces 
paroles , d’abord la révélation formelle 
du mystère de la Trinité. Le saint Esprit 
envoyé par le Père, au nom du Fils, 
voilà les trois personnes divines claire- 
ment énoncées; et les hérésies qui ont 
osé nier ce dogme fondamental du chris- 
tianisme , n’ont jamais rien pu opposer 
de raisonnable à cette déclaration pré- 
cise. 

Nous avons ensuite dans ces paroles 
du divin Sauveur, la promesse faite à 
ses apôtres du grand événement que 
l’église célèbre aujourd’hui , de la des- 
cente du saint Esprit sur eux , et des ad- 
mirables effets qu’il devoit produire dans 
leurs âmes. C’est-là ce que nous devons 
principalement méditer ; car la fête que 
nous solennisons n’est pas tellement 
propre a ce jour , qu elle ne se renou- 
velle journellement. C’est un mystère 
continuellement subsistant dans l’église 
de Jesus-Christ , et qui s’y perpétuera 
constamment , tant qu’il y aura des fi- 
dèles qui, se mettront en état d’y parti- 
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ciper. Ce n’est pas seulement aux dis- 
ciples rassemblés dans le cénacle , que 
Jesus-Christ promet l’Esprit saint; nous 
sommes tous compris dans cette magni- 
fique promesse , si nous savons nous en 
rendre dignes. Le saint Esprit descend 
encore véritablement sur ceux d’entre 
nous qui sont préparés à le recevoir. 11 y 
descend , non plus visiblement , comme 
il descendit en ce jour sur les apôtres 
pour confirmer leur foi , et accréditer 
leur mission ; mais aussi réellement , 
quoique d’une manière invisible. Il ap- 
porte avec lui , non les dons extérieurs 
qui étoient nécessaires alors à l’étabJis- 
• sement de la religion , et qui ont cessé 
de l’être ; mais les mêmes grâces de con- 
version et de sanctification, toujours né- 
cessaires pour établir et maintenir dans 
nos cœurs l’empire de la religion. Ces ad- 
mirables effets qu’il produisit dans les 
âmes des apôtres, il ne tient qu’à nous 
qu’il les produise aussi dans les nôtres, 
üccüpons-nous donc, (et quelle occupa- 
tion plus convenable dans cette solen- 
nité?) de considérer les effefs qu’opéra 
intérieurement dans les apôtres la des- 
cente du saint Esprit , afin de mériter 
qu’elle opère les mêmes dans nous. 

Le premier de ces effets que les apôtres 
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'5^4 ExPLicAtiosf 
éprouvèrent, est celui dont Jesus-Cbrîst 
leur parle plus spécialement ; ce fut de 
se trouver tout-à-coup éclairés et ins- 
truits. Et nous avons sur cela trois choses 
à considérer : quels sont ceux que l’Esprît 
saint instruit ; de quoi il les instruit ; 
comment il les instruit. 

Rappelons-nous ce qu’étoient lés apô- 
tres auparavant d’avoir reçu le saint 
■ Esprit : des hommes ramassés dans la 
classe la plus basse de la société , dépour- 
rVUS d’éducation , dénués d’intelligence. 
-Trois années entières passées à l’école de 
leur divin Maître n’arvoient pas suffi à 
leur instruction. Les choses les plus claires 
qu’il leur avoit enseignées éf oient encore ■ 
au-dessus de leur portée. Ifs ignoroient 
ses mystères ; ils ne concevoient pas ses 
maximes ; ils se faisoiént de fausses idées 
de ses promesses. De tout ce qu’il leur 
avoit dit , ils n’avpient rien compris; et 
c’étoit pour eiix, comme ils le rapportent 
eux-mêmes , des paroles cachées ( t ). 
Mais aussitôt que le saint Esprit est des- 
cendu Sur eux , ces hommes , à qui 
Jesus-Chrîst reprochoit d’être stupides et 



( t } Et ipsi nihil horum intellexerunt , et erat 
verbum istud ab'ïconditutn ab ei« , et non intelligd- 
baiat dkob&ntor. Luc. XV Hi , 34'. 



Digitized by Google 




DES Evangiles. 255 
Ï€ns à croire (i) , deviennent les appuis 
de la foi. Ces .hommes ignorans et gros- 
siers se trouvent être les docteurs les 
plus profonds; étonnent Tunivers de leur 
érudition ,,et le convertissent par la force 
.de leur parole. Ainsi, cet Esprit divin, 
lorsqu’il entre dans nos esprits, s’en rend 
le maître absolu. 11 rend la stupidité in- 
telligente , l’ignorance savante, l’entête- 
ment. souple et humble. Que d’autres 
maîtres désirent les disciples.' dociles , 
doués de capacité , ornés de talens ; 
l’Esprit de Dieu n’a pas besoin de cher- 
cher les dispositions , il les donne. 11 crée 
les qualités qu’il veut trouver ; et en 
donnant l’inststtction , il rend les sujets 
apfes à la recevoir ( 2 ). 

Autant les apôtres avoient été jusque-là 
chargés d’ignorance et remplis d’erreurs , 
autant), après avoir reçu le saint Esprit, 
isünt-ilsi péaétrostdes lumières de Dieu , 
■et I consommés dans la science du salut. 
Toutes les vérités qui avoient échappé 
à leur intelligence grossière , dont ils ne 
se doutoient pas quand Jesus-Christ les 



( I ) Et ipso dixit ad eos : O stulti , et tardi 
cordc ad crcdendum ! Luc. XXIV , 26 . 

( 2 ) Et scriptum est rn prophctis : Et eruat 
emneâ docibile» Dei. J«an. vi, 



a56 Explicatiom 
leur enseignoit , se développent devanf 
eux. Tout ce que leur a dit ce divin 
Maître , et qu’ils n’avoient pas conçu , se 
représente aussitôt à leur mémoire. Ils 
en saisissent les principes, en embrassent 
l’ensemble , en suivent l’encbaînement , 
en découvrent clairement toutes les con- 
séquences. La religion toute entière avec 
tous ses dogmes , avec tous ses comman- 
demens , avec tous ses rits , avec toutes 
ses maximes , avec toutes ses promesses , 
avec toutes ses menaces , est présente à 
•leurs esprits. Ainsi, quand il descend dans 
les nôtres, il convainc'la'raison des mys- 
tères qui la révoltoient le plus ; il soumet 
la volonté aux précepte» les plus contra- 
rians; il pénètre Je cœur des principes les 
plus opposés à nos inclinations ; il nous 
fait sentir la nécessité de l’humilité, de 
d’abnégation , de la mortification.. Ce >qu’il 
enseigne , lui seul peut l’enseigner lui 
seul a le pouvoir de persuader ce qu’il 
persuade. . > 

Et considérez encore comment il le 
persuade. L’homme n’a pour enseigner 
que des moyerfs bornés, et tels qu’est sa 
propre science. Ce n’est qu’en employant 
de longs discours qù’il ^peut faire com- 
prendre les vérités humaines qu'il débité. 
Ce n’est qu’à force de leçons et de rai-. 
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sonnemens qu’il peut faire entrer dans 
les esprits la persuasion. 11 n’appartient 
qu’à l’Esprit saint de faire en un moment 
des apôtres, des hommes savans, de les 
instruire, de les convaincre des principes 
les plus profonds, des vérités les plus éle- 
vées , des dogmes les plus incompréhen- 
sibles , sans leçons de sa part , sans étude 
de la leur. 'Il descend dans eux, et aussitôt 
ils se trouvent remplis de toutes les con- 
noissances si multipliées, si étendues, si 
relevées qu’il leur a apportées. Telle est 
la science du salut. C’est beaucoup moins 
dans les livres et dans les discours des 
hommes que l’on acquiert, que dans les 
communications de l’Esprit divin. La 
prière est encore pour nous , comme elle 
fut pour les apôtres dans le cénacle, le 
premier moyen de les obtenir. C’est aux 
pieds du Seigneur que l’on reçoit sa 
science (i). Tous des saints, tous les maî- 
tres de la vie spirituelle déclarent qu’ils 
ont plus appris dans leurs oraisons, que 
par leurs veilles et leurs longs travaux. 
Est-ce que les lectures pieuses , les confé- 
rences spirituelles , les prédications de 
l’église, seroient inutiles à notre instruc- 



( 1 ) Qui appropinquant pedibus ejus , accipieni; 
de doctrinâ iliius. Deuter, XXXiil > 3 . 
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tion ? Non , sans doute. Ce sont au con- 
traire des moyens dont il plaît au saint 
'Esprit de se servir pour nous donner la 
connoissance , la conviction, l’amour de 
ses vérités et de nos devoirs. 11 aime à 
-cacher sous des formes humaines ses di- 
vines opérations , et il ne prodigue les 
miracles sensibles qûe lorsqu’ils sont né- 
cessaires, comme ils l’étoient pour les 
apôtres. Mais en employant , comme il 
nous l’ordonne , ces moyens naturels , 
faisons deux considérations essentielles ; 
la première , qu’ils sont impuissans par 
, eux-mêmes, et qu’ilsne produiront aucun 
-fruit ^ s’ils ne sont fécondés par l’opéfa- 
,tion surnaturelle dé l’Esprit saint ; la 
ieconde,quiest la conséquence de celle-là, 
que nous devons , à l’exemple des disci- 
ples, qui méritèrent par leur persévérance 
unanime dans l’oraison (i) que le saint 
Esprit descendit sur eux , l’attirer sur 
nous par l’ardeur et la constance de nos 
vœux. 

Cette instruction que l’Esprit de Dieu 
répandit si merveilleusement sur les apô- ^ 
très , ne leur donna pas une simple spé~ 
culation , une science stérile. En les ins- 



( I ) Hi omnds erant perseveranles unaniraitet . 
ia oratione. Ad, l , 14. 
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truisani il les sanctifia , et c’est le second 
effet qu’il produisit dans eux. Il n’est pas 
, seulement l’Esprit de vérité , il est l’Es- 
prit sanctificateur ; et c’est ce que signifie 
, la forme de langues de feu, sous laquelle 
il se partagea et s’arrêta sur les têtes des 
disciples. Ce feu étoit l’emblème de la 
charité dont il embrasoit leurs cœurs. 
^ Jusque-là on les avoit jrus ambitieux , ne 
soupirer qu’a près les dignités mondaines; 
^loux i envier «eux qui aspiroient comme 
• eux aux- preiéièFeist places; querelleurs, 
avoir entr’eux des disputes fréquente». 
L’Esprit saint descend sur eux; les Voilà 
Jout-à-coup devenus d’autres hommes. 
Toutes leurs fpihiesses ont cessé , tous 
, leurs défauts ont disparu. 11» sont désor- 
I mais , non-seUlement des saint», mais des 
. modèles de la plus haute sainteté , éloi- 
.gnés du monde, étrangers à toute pas- 
sion, supérieurs à tout intérêt. Ils disent 
,avec une audacieuse ^/tnms sainte con- 
^ fiance au -gente, humain qu’ils cpnver- 
^^tissent : Soyez nos imitateurs., eomiiie 
nous lé sommes de Jesu^Christ (i).X’Es- 
prit saint produira dans nous le même 
effet , si. nous savons l’y attirer. Le feu 



f i) Inritatorea meiesCote, sievt et ego Ghristi.. 
X • Cor • XI y 1 • ^ ' 
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sacré descendant dans nos cœurs , y con- 
sumera tous'nos désirs déréglés, dissoudra 
comme une paille légère nos attacbemens 
mondains; et détruisant par son activité 
tout ce qu’il y a en nous de terrestre , 
nous épurera , et fera de nous un or sans 
mélange, digne d’être offert sur l’autel 
céleste. C’est par le saint Esprit que nous 
avons reçu , qu’est répandue dans nos 
coeurs la charité (i) ; la charité, la plus 
éminente de toutes les vertus, qui en est 
le complément, qui les suppose, ou qui 
les produit toutes. 

Un dernier effet qU’il produit aujour- 
. d’hui dans les apôtres , est de leur donner 
^le courage et la force nécessaires pour 
remplir leurs hautes destinées. Ces honi- 
mes , auparavant si pusillanimes , qui 
avoient lâchement abandonné leur Maî- 
tre , dont le plus zélé l’avoit honteuse- 
ment renié , vont audacieusement attes- 
ter sa résurrection, prêcher sa doctrine, 
proclamer sa divinité. - Ils,;trembloient 
d’éprouver le sort de Jésus - Christ ; ils 
aspirent à le partager. Du cénacle où les 
tenoit renfermés la terreur des juifs, ils 



( I ) Chantas Dei diffusa est in cordibus nostris 
per Spiritum sanctum , qui datas est nobia. nom. 
y, 6. 
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sortent pour aller les braver. Dans les 
places publiques , dans les synagogues , 
dans le temple , devant les tribunaux , 
par-tout ils leïy^ déclarent hautement que 
celui qu’ils viennent de crucifier, est leur 
Messie et leur Dieu. Et quel est donc le 
but de cette nouvelle audace ? quel est 
le dessein qui les meut ? C’est le projet le 
plusfvaste , le plus hardi qui soit jamais 
entré dans la tête d’aucun homme. Ils 
tentent de changer toutes les idées du 
genre humain' sur la religion et sur la 
morale. Ils , tentent d’engager tous les 
peuples à abjurer leurs préjugés les plus 
anciens ; à étoufier leurs passions les 
plus chères; à sacrifier leurs intérêts les 
- plus précieux; à mépriser tout ce qu’ils 
ont adoré; à adorer tout ce qui fut 
jusque-là l’objet de leur mépris. Ils ten- 
tent de faire adopter à la philosophie , 
alors dans son plus gran^ éclat , une doc- 
trine incompréhensible; à la corrujption , 
alors dans son dernier période V "une mo- 
rale sévère. Ils le tentent; et ils l’ex^ 
cutent. Ils l’exécutent ; et ils n’ont pour 
l’exécuter aucun moyen humain. Ils 
n’ont aucun moyen humain ; et tous 
les moyens que l’imagination humaine, 
aidée de la rage infernale , peut se pro- 
gurer, sont employés contr’eux. Et qu’oi\ 




262 Explication ■ 
ne dise pas qu’en commençant l’entre-’' 
prise , ils n’en ont point prévu les ob»-i 
tacles , calculé les difficultés. Ils les an- 
noncent eux-mêmes. Ils ^apportent lesi 
propres termes dans lesquels leur Maître - 
leur a prédit les traverses , les affronts 
les persécutions , les supplices. C’est aveo> 
cette certitude qu’ils poursuivent leur^ 
course. C’est vers ce terme qu’ils mar-. 
chent. Figurez-vous qu’un de ces philo- 
sophes, soit anciens, soit modernes, dont? 
on essaye d’opposer l’enseignement à,, 
celui de Jesus-Christ , eût ordonné à seS' 
disciples de souffrir pour sa doctrine 
toutes sortes de tourmens , et de subir* 
la 'mort plutôt que de l’abandonner si 
'quel effet pensez-vous qu’un tel pré-i 
cepte eût produit dans son école? Croyez-’ 
vous qu’il lui fût resté beaucoup de dis-v 
ciples après un pareil commandement ^ 
Ce qu’aucun autre maître n’osa jamais 
proposer, Jesus-Christ le prescrit; et if. 
est obéi. D’après sa prophétie, ses apôtres? 
courent aux persécutions , non-seulé*, 
ment sans répugnance, mais avec ardeur 
et' avec joie. Les contradictions sont leur 
encouragement ; les humiliations , leur 
gloire; les tortures , * leurs délices ; la 
mort, leur espoir. Cette force surnatu-* 
»elle dont ils sont remplis., c’est l’Esprilt 
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saint qui la leur a apportée. Et n’avons- 
nous pas pareillement besoin qu’il nous 
la communique ? Ils sont revenus ces 
temps où la pratique de la religion exige, 
non plus seulement de la fidélité , mais 
du courage. Appelons par nos vœux cet 
Esprit de -force, sans lequel nous ne 
pouvons rien , avec lequel nous pouvons 
tout. Le Seigneur, dit Jérémie, est avec 
moi , tel qu’un guerrier robuste ; toua 
les efforts de - mes persécuteurs seront 
vains et impuissaos (i). 11 en sera ainsi- 
de nous , si nous savons attirer dans not- 
âmes l’Esprit qui anima , qui soutint , 
qui fortifia , qui fit triompher les apôtres. 
La même puissance opérera les mêmeS; 
effets , si elle trouve en nous les mêmes 
dispositions. - 

Ce n’est pas seulement contre les per- 
sécutions violentes , que nous avons be- 
soin du courage que le saint Esprit com- 
muniqua aux apôtres; un autre genre 
de persécution plus adroite, mais moins* 
dangereuse , nous le rend continuelle- 
ment nécessaire. Nous en avons besoin; 
contre le monde au milieu duquel nous* 



( I ) Dominas autem mecum est quasi bellatot 
fortis ; idcircô qui persequuntur me , cadent , et 
ipûnni erunt. Jerem, xx , 11. 
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vivons , qui ne cesse d’attaquer non- 
seulement la foi , mais toutes les vertus 
chrétiennes, de ses déclamations, de ses 
calomnies , de ses railleries , de ses sar- 
casmes , de ses exemples. Nous en avons 
besoin, sur -tout contre nous -mêmes,* 
pour nous défendre de ce vil respect hu- 
main qui nous fait si souvent abandon- 
ner les intérêts de la vérité j rougir de Ja 
vertu qui nous plairoit ; commettre le 
mal que nous détestons. Dans ce jour , 
que l’église consacre spécialement à ho- 
norer le saint Esprit, et à célébrer les 
merveilles qu’il a opérées sur la terre, 
redoublons nos instantes supplications ,■ 
pour qu’il daigne descendre sur nous , 
comme il descendit sur les apôtres ; et 
répandre dans nous, aussi ignorans, aussi 
charnels , aussi foibles qu’ils étoient , la 
lumière dont il les éclaira ; la piété dont 
il les sanctifia ; la force dont il les anima. 

Je vous laisse la paix , je vous donne 
ma paix; je ne vous la donne pas 
comme le monde la donne. Le monde 
promet la paix; mais est-il en son pouvoir 
de la donner? Tous les biens qu’il offre, 
sont des sujets de contestation , des ma- 
tières à querelles. Ses faveurs ne peuvent, 
ni suffire à tous ceux qui y prétendent , 
ni satisfaire ceux qui les obtiennent. Celui 

qui 
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qDÎ en est privé, les désire avec ardeur; 
celui qui en a acquis, en voüdroit encore 
davantage. Chacun aspire à ce qu’il voit 

Î >osséder aux autres. Ainsi , la paix que 
e monde fait espérer dans la jouissance 
des biens qu’il étale , n’est qu’une con- 
tinuité de jalousies , de soupçons , de 
disputes , de combats. C’est une paix 
mensongère , qui ne vous est offerte que 
pbur vous entretenir plus sûrement dans 
l’agitation et. dans les,, dissentions. Le 
monde lui-même n’est autre chose qu’une 
arène ouverte, où on s’efforce mutuel- 
lement de se. renverser ; où chacun, oc- 
cupé de supplanter les autres , travaille 
sans relâche , tantôt à leur soustraire 
avec adresse , tantôt à leur, arracher 
avec violence ce qu’ils possèdent. Vous 
croyez qu’en atteignant l’objet de vos 
vœux vous parviendrez à la tranquillité, 
et que vous n’aurez plus qu’à en jouir en 
paix : c’est une illusion qui vous flatte, 
mais qui vous égare , en vous présentant 
ce que vous souhaitez , pour ce qui doit 
être. Ne sentez-vous pas d’abord qu’alors 
il vous faudra défendre ce que vous aurez 
acquis. Et l’expérience ne vous apprend- 
elle pas de plus., que yos désirs , s’ac- 
croissant avec vos jouissances , offriront 
Tome ÏIL * M 
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toujours à votre cupidité de nouveaux-, 
objets à poursuivre. 

Quelle différence entre cette «paix du 
monde , sans cesse espérée» et jamais ob- 
tenue , et celle que promet et donne t 
Jesus-Ghrist! qui est tout-à-Ia-fois, et la 
paix de la société par l’extinction desj 
rivalités, et la paix du cœur par le calmai; 
des passions. Les biens que Dieu distri- 
bue, participant à son infinité, peuvent 
appartenir à tous, sans, le > détriment, 
d'aucun. C’est un trésor où tout le. 
monde peut puiser sans cesse , sans; 
iamais le diminuer* Ainsii,' il* ne peut, 
pas devenir un sujet de jalousie; Au con-, 
traire, plus on en a obtenu, plus on est- 
aise de ce qu'en obtiennent; îes: autres. . 
lia charité jouit des grâces accordées. au; 
prochain , comfne de celles qu’elle a re-- 
çues elle-même. La paix du juste est 
inaltérable : ellè ne peut être troublée 
ni par la poursuite des biens ;temporels,, 
qu’il ne désire pas ; ni'par celle des biens; 
spirituels, qu’il n’-envie' pas ni par les; 
calomnies, qu’il dédaigne; ni par les» 
injures, qu’il oublie ; ni par. les offenses , . 
qu’il pardonne ; ni par les intérêts ,. qu’il: 
sacrifie; ni par .îles prétentions, qu’iL 
réprime; ni par les passions, qu’il étouffe.* 
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Celui-là est toujours, en paix avec les. 
autres , qui est en paix avec lui-même: 
et avec Dieu. 

Que votre cœur soit sans trouble ef 
sans crainte. Vous avez entendu ce, 
que je vous \ii dit : Je m’en vais , eû, 
je reviens à vous. Si vous m’aimiez ,, 
vous vous réjouiriez, de ce que je m’en, 
vais à mon Père ; car mon Père est 
plus grand que moi. Je vous l’ai dit. 
maintenant y avant que La chose arrive^, 
afin que vous croyiez lorsqu’elle- sera, 
arrivée. Jesus-Christ avoit annoncé à ses 
apôtres la perte qu’ils, alloient faire da 
lui. Ils en étoient dans le trouble et dans* 
l’affliction. Ces.sentimens étoient la suita 
de l’attachement qu’ils lui . portoient^ 
Quoi de plus naturel que de s’affliger au. 
moment de perdre l’objet qu’on aime!; 
quoi de- plus juste que de regretter ua 
Maître, aussi bon , aussi parfait, que, 
celui dont ils allpient,être privés! Pour- 
quoi donc le divins Sauveur paroît-il 
leur reprocher leur douleur ? Comment, 
peut-il attribuer au défaut d’amour pour 
lui, ce qui est l’effet même de leur, 
amour? Sans doute , les apôtres l’ai- 
moient , et l’aimoient avec tendresse 
mais encore charnels ,. ils ne l’aimoient 
pas comme il doit être aimé , comme il 

• Ma 

» 
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teut l’être. En s’attachant à lui , ils ne 
l’envisageoient pas avec des yeux assez 
purs, Leur amour , le considérant uni- 
quement comme homme , ne s’élevoit 
pas encore jusqu’au mystèr^^de l’Homme- 
I)ieu: Tout occupés du bonheur de sa 
présence sensible , ils ne concevoient pas 
que , retourné auprès de son Père , il 

Î iourroit continuer d’être avec eux pour 
es assister, lis le croyoient perdu pour 
eux entièrement , et pour toujours. C’est 
ce sentiment trop humain que Jésus- 
Christ cherche à rectifier. C’est cet at- 
tachement terrestre qu’il veut purifier. 
S’ils avoient pour lui un amour plus 
parfait ; s’ils considéroient dans lui , non 
l’homme que pendant trois ans ils ont 
suivi , dont ils révèrent la doctrine, dont 
ils admirent les miracles, dont ils ché- 
rissent la personne; mais le Dieu qui, 
descendu en terre pour faire leur bon- 
heur , remonte aux cieux pour le con- 
sommer ; qui en les laissant dans ce 
inonde , ne les y abandonnera pas , mais 
sera toujours au milieu d’eux jusqu’à ce 
qu’il les fasse venir à lui ; au lieu d’être 
dans la douleur, ils seroient dans l’alé- 
gresse : et bien loin de regarder son re- 
tour vers le Père céleste , comme un 
malheur pour eux, ils y verroient ua 
bonheur suprême. 
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Ces paroles de Jesus-Christ peuvent 
être appliquées à nous-mêmes , et nous 
servir de consolation dans l’un des plus 
grands chagrins de la vie , lorsque nous 
perdons des parens, des amis dont les 
vertus nous donnent droit d’espérer qu’ils 
sont entrés en possession de la récom- 
pense céleste. Quel adoucissement plus 
J puissant pour notre douleur , que de 
^ penser qu’ils sont maintenant au comble 
^ de la félicité ; que de cette malheureuse 
vie , sujette à tant de traverses , de peines 
et de calamités , ils ont passé à une 
vie imperturbablement et éternellement 
heureuse; qu’ils ne sont pas morts pour 
nous , et qu’au sein de leur gloire ils 
continuent de nous aimer, et de s’occu- 
per de nous ; que pour des amis que 
nous avons perdus sur la terre , nous 
avons acquis des intercesseurs dans le 
ciel ! Ce que dit ici le Sauveur , les 
martyrs marchant au supplice le répé- 
toient à ceux qui leur témoignoient leur 
attachement par des larmes : Si vous 
nous aimiez, au lieu de nous plaindre, 
vous nous féliciteriez; au lieu de pleurer 
sur nous , vous vous réjouiriez de notre 
sort. En. voyant nos tortures, pensez à 
l’immense félicité qu’elles vont nous pro* 
curer ; et songez que des mains des bour^ 

M 3 
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reaux qui vont nous tourmenter, noui 
Tolérons dans les bras de Dieu , étendus 
pour nous recevoir. Non , il n’y a que 
la religion qui puisse donner à de tels 
regrets de vraies consolations ; parce 
qu’elle seule peut , au delà du malheur, 
en poser le dédommagement. La raison 
ne peut donner à l’affliction d’autre sou- 
lagement que î’irrépaTabilité de la perte , 

Î )lus propre à irriter la douleur , qu’à 
’adoucir. Qu’ils soient inconsolables , on 
ie conçoit aisément, ceux qui, ne voyant 
rien-au-delà de la vie présente, croient 
les objets de leur attachement tombés 
dans le néant , et perdus à jamais pour 
eux. Soutenu dans son affliction par la 
foi, ranimé par l’espérance, le chrétien 
contemple ceux qu’il -aima , qu’il aime 
encore , en possession de la félicité que 
leur ont méritée leurs vertus. Il s’unit 
à eux par ses vœux , par cette com- 
munion précieuse qui est antre les saints 
du ciel et ceux de la terre, en attendant 
qu’il s’y réunisse entièrement dans le cé- 
leste séjour. 

Les apôtres ne eomprenoient pas en- 
core ce que leur disoit en ce moment 
le Sauveur. Ils ne concevoient pas com- 
ment ce pouvoit être une marque de 
leur amour pour lui , de se réjouir de 
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son éloignement. 11 veut cependant le 
leur dire, parce qu’ils le comprendront 
un jour. Ils le comprirent en effet plei- 
nement , lorsque l’Esprit saint, dissipant 
les ténèbres qui off'usquoient leurs esprits, 
leur eut fait voir à découvert toute vé- 
rité ; et que rappelant à leurs mémoires 
tou€ les discours de leur divin Maître , 
il leur en eut développé le sens claire- 
liient. Ils sentirent alors que sa sépara- 
i:ion étoit encore un de ses bienfaits ; et 
qu’ils dévoient se réjouir d’abord pour 
lui , de ce qu’il étoit rentré en possession 
desa gloire; et ensuite pour eux-mêmes, 
'de ce qu’il'étoit allé da leur préparer. Ce 
qu’il dit à ses apôtres, il le dit-pareille- 
•meut à nous tous. Il nous a prédit les 
choses qui de\'oient arriver, afin qu’après 
leur accomplissement nous crussions. 
Nous les voyons effectuées , les choses 
que Jesus-Christ a annoncées. Nous com- 
prenons pleinement le sens de tous ses 
oracles que nous interprète son église. 
Notre foi en est-elle plus ferme ? en est- 
«l'ie plus vive et plus active ? 

Jesus-Christ dit que son Père est plu* 
grand que lui. Ce mot a été l’occasion de 
•beaucoup de blasphèmes contre lui. Il a. 
servide prétexte aux infidèles, aux juifs, 
à plusieurs hérétiques, pour lui contester 

M 4 
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sa divinité. Mais les pères de l’église les 
ont confondus, en leur montrant que 
c’est de son humanité que Jésus -Christ 
parle ainsi. Egal à son Père comme Dieu , 
il lui est inférieur comme homme. Et 
ainsi se concilie parfaitement ce qu’il dit 
en cet endroit à ses apôtres, avec ce qu’il 
leur avoit dit ailleurs, que lui et sou Père 
ne sont qu’un (i ) ; que celui qui le voit., 
voit aussi son Père ( 2 ). Les paroles de la 
vérité ne se contredisent point mutuelle- 
ment ; mais elles s’interprètent les unes 
par les autres , et se donnent ainsi une 
clarté et une force réciproques. 

Je ne m’entretiendrai plus long-temps 
avec vous ; car le Prince de ce m&nde 
va venir , et il n’a aucun droit sur mçi. 
Mais afin que le monde .connoisse que 
j’aime mon Père , c’est pour cela que 
j’agis conformément à ce que mon Père 
m’a ordonné. Levez-vous , sortons d’ici. 
C’étoit dans le cénacle , immédiatement 
après sa dernière cène, au moment de 
marcher à sa passion , que Jesus-Lhrist 
tenoit ce discours à ses apôtres. 11 ne lui 



( I ) Ego , et Pater unum sumu^. Joan. X , 3o. 
( 2 ) Qui videt me , videt eura , qui misit me. 
Ibid. XII ,45. 

Qui videt me , videt et Patrem.'/^/d. Xiv , 
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restoit que peu d’instans à s’entretenir 
avec eux , et il les employoit à les pré- 
parer à éa douleur qu’ils alloient ressen- 
tir ; il leur en présentoit les consolations. 

Ce dernier discours de Jesus-Christ avant 
sa mort, que l’évangéliste saint Jean rap- 
porte en entier , est du commencement 
à la fin l’expression delà tendresse la plus 
touchante. C’est le dernier adieu d’un - 
père à ses enfans. 11 semble partagé entre 
l’empressement d’aller où l’appelle l’ordre 
divin , et la douleur de quitter ses disci- 
ples chéris , et de les laisser aussi peu ins- 
truits et aussi charnels. Mais enfin le der- 
nier moment arrive. 11 va partir pour se 
remettre entre les mains de son ennemi , 
du Prince de ce monde ; c’est-à-dire , du 
démon , à qui le monde s’est soumis par 
ses vices , et qui exerce sur lui sa domi- 
nation. 

Ce n’est pas que ce tyran du monde 
ait aucun droit sur Jesus-Christ ; son pou- 
voir ne s’étend que sur ceux qui se sont 
livrés à lui. Depuis notre baptême le dé- 
mon n’a de pouvoir sur nous que celui 
que nous lui donnons. Ainsi , il ne pou- 
voit par lui-même en avoir aucun sur le 
divin Sauveur , que l’union intime de la 
divinité avec l’humanité rendoit impec- 
cable. Mais Jesus-Christ va lui en donner, 

M 5 



Digilized by Google 




274 , Explication 
en se chargeant des péchés de tout Fe 
genre humain. C’est dans cet état , c’est 
revêtu de toutes les iniquités qiltont été , 
et qui seront à jamais commises , qu’il 
va se présenter à toute la rage de son'en- 
nemi. Et quel est donc ie motif qui l’en- 
gage , étant affranchi de sa puissance , 
^ s’y soumettre ? et pouvant se soustraire 
à ses fureurs , à s’y livrer ? C’est l’anîour 
desonPère, c’est l’obéissance à§^ volonté, 
qui le conduisent. 11 va consommer le 
grand ouvrage pour lequel son Père l’a 
envoyé. Pour être commandé , son sa- 
crifice n’en est pas moins volontaire. S’il 
nous est enseigné qu’il a été obéissant 
jusqu’à la mort de la croix (i) , il nous 
est également révélé qu’il a été offert 
parce qu’il l’a voulu ( 2 ). Telle est la sou- 
mission du Fils de Dieu à son Père. Tout 
ce que veut le Père, le Fils le veut pa- 
reillement. Sa volonté a le mérite de 
l’obéissance , et son obéissance le carac- 
tère de la volonté. Telle doit être aussi 
notre soumission au Père que nous avons 
dans lescieux : aussi universelle que celle 



( I ) Humiliavit semelipsunn , factus obediens 
Qsque ad mortem , mortem autem crucis. Philip» 
U , 8. 

(2) Oblatus est quia ipse yoluit, Isa. Liu , 7. ’ 
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<3ont ncu» voyons l’exemple , elle doit 
T)béir ordres , quelques rigoureux 

qju’ils paroissent ; également volontaire, 
die doit y plier notre volonté , Punir à 
la- sienne, et nous faire recevoir tout ce 
^ti’il nous envoie, non -seulement avec 
résignation , mais avec joie ; persuadé» 
^u’iT connoît mieux que nous notre bien > 
et qu’il le désire autant que nous. 



ÉVANGILE 

I)u premier dimanche après la Pentecôte. 



Précepte de la miséricorde. Paraboles de l’aveugle 
conduisant un autre aveugle , et de la poutre et 
de la paille dans l’ail. , 

Jésus dit à ses disciples : Soyez miséri- 
fcordieux, comme votre Père est plein de 
hiiséricorde. Ne jugez point, et vous ne 
serez point jugés ; ne condamnez point ^ 
et vous ne serez point condamnés , te- 
mettez, et on vous remettra; donnez; 
et on Vous donnera; cû vei-sera dans votre 
sein une mesure bonne, pressée, entassée et 
qui serépandra par-dessns ; car la mesure 
dont vous vous serez servis , sera celle que 

^6 
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l’on emploîra pour vous. Il leij^roposoîj: 
aussi cette comparaison. Un aiHUgle peut^ 
il conduire un autre aveugle? ne tom- 
bent-ils pas tous deux dans le fossé ? Le 
disciple n’est pas au-dessus du maître; 
mais tout disciple sera parfait y s’il est 
comme son maître. Pourquoi apercevezr 
vous un fétu dans l’œil de votre frère , 
et ne voyez-vous pas la poutre qui est 
dans le vôtre? Ou comment pouvez vous 
dire à votre frère : mon frère » laissez-moi 
tirer de votre œil le fétu , ne voyant pas 
la poutre dans le vôtre? Hypocrite, com- 
mencez par ôter la poutre de votre œil , 
et vous verrez ensuite à tirer le fétu de 
l’œil de votre frère. ( Luc. vi , 36 et 42 ). 

Explication. 

Jésus dit à ses disciples : Soyez mU 
séricordieux y comme votre Père est 
plein de miséricorde. Entre les préceptes 
de l’évangile , un de ceux qui sont le plus 
fréquemment répétés , le plus fortement 
intimés, inculqués de plus de manières, 
est celui de la miséricorde envers le pro- 
chain. Comme de toutes les vertus, c’est 
celle que le divin Sauveur a le plus.con- 
tinuement pratiquée , c’est aussi celle 
qu’il s’est le plus attaché ù nous inspirer. 
« 
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11 sembleroit quelquefois , à la manière 
dont il parle , que dans toute sa reli> 
gion il n’y ait pas d’autre devoir. Nous 
Je voyons se transportant d’avance au 
jour où, assis sur le trône de sa Majesté, 
il jugera les vivans et les morts , annon- 
cer pour règle de ses arrêts , la manière 
dont on aura exercé les œuvres de misé- 
ricorde envers lui , dans la personne de 
ses frères ; appeler à partager son royaume 
éternel, ceux qui auront soulagé leur mi- 
sère ; repousser dans les flammes éter- 
nelles , préparées au démon , ceux qui s’y 
seront toujours montrés insensibles. Dans 
- cet évangile il nous présente le modèle 
de cette vertu. Et quel grand, quel admi- 
rable modèle il propose à notre imitation ! 
' C’est la miséricorde de Dieu qui doit être 
la règle de la nôtre. Immense devoir ! qui , 
pris à la lettre , seroit impraticable , dont 
nous ne pouvons pas même mesurer l’éten- 
due; car il ne nous est pas donné de com- 
prendre l’infini. Mais dans l’impuissance 
d’atteindre ce modèle , il faut l’avoir 
devant lesyeux pour lui ressembler autant 
que le permet lafoiblessede notre nature. 
Nous trouvons dans la miséricorde divine 
deux caractères principaux , quç^ nous 
devons nous efforcer de donner à la nôtre ; 
elle embrasse tout , elle s’étend à tous les 
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genres de bienfaits. A' son exemple, la 
nôtre doit avoir cette double universalité. 

En premier lieu, elle doit comprendre 
tous les hommes sans exception , grands 
et petits , connus et inconnus , amis et 
ennemis. Les païens avoient connu ce 
Sentiment précieux que l’Auteur de là 
nature a mis dans nos âmes pour nos sem- 
blables, et qui fait qu’aùcun homme n’est 
étranger à un autre homme. Mais com- 
bien dans la loi chrétienne il est encore 
étendu, fortifié, perfectionné ! Combien 
la charité , prescrite par la religion , est 
supérieure à l’humanité qu’inspire la na- 
ture , et dans son motif, et dans ses rè- 
gles , et dans ses vues , et dans ses effets ! 
Elle ne nous défend pas , sans doute, de 
distinguer dans notre attachement et dans 
nos services, ceux avec qui nous lient des 
Relations plus particulières de parenté , 
d’amitié , de société, de patrie. Ce qu’elle 
défend , c’est d’excepter qui que ce soit 
de son affection ou de sa bienfaisance. 
Elle permet les préférences , elle con- 
damne les exclusions. Tous^os frères ont 
des droits sur nous ; quelques-uns en ont 
de plus spéciaux. Nous ne péchons pas en 
aimant, en obligeant les uns plus que les 
autres ; nous péchons , s’il y en a un seul 
que nous n’aimions pas, ou que nous nô 
soyions p^s disposés à servir. 



Digitized by Google 




t)Es Evangiles. 279 

En second lieu , notre charité frater- 
nelle , telle que la bonté paternelle de 
Dieu , doit embrasser tous les genres de 
bien. Dieu nous a donné tout ce que 
nous avons , et de l’ordre spirituel , et de 
l’ordre temporel. Pour lui ressembler, 
nous devons à nos frères les secours de 
l’une et de l’autre espèce. Leurs nécessités 
quelconques sont des dettes pour nous. 
Notre devoir à leur égard , a pour étendue 
tous leurs besoins ; pour limite, unique- 
ment notre impuissance. 

Ne jugez point , et vous ne serez 
point jugés ; ne condamnez point , et 
vous ne serez point condamnés. Après 
avoir donné le précepte général de la mi- 
séricorde, le divin Sauveur passe à ses 
diverses branches. 11 commence par inter- 
dire le jugement téméraire ; péché opposé, 
non-seulement à la charité , mais à la 
justice ; germe fécond d’un grand nombre 
d’autres péchés , et malheureusement 
très-multiplié dans le monde. 

Il ne faut pas se figurer que dans la 
prohibition prononcée par Jesus-Christ, 
soit compris tout jugement sur le pro- 
chain. D’abord , c’est un devoir plus encore 
qu'un droit, dans ceux que la Providence 
a chargés d’une supériorité, de connoître 
ceux qu’elle leur a subordonnés , et de 
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i 'uger leurs personnes et leurs actionN, 
ünsuite, ceux mêmes à qui ce fardeau 
n’est pas imposé, sont placés dans la so- 
ciété. Les relations de tout genre entre 
les hommes , leur dépendance mutuelle , 
leur devoirs sociaux réciproques les for- 
cent à se connoitre, à s’étudier, à se juger 
les uns les autres.' Si c’est une obligation 
de rechercher les bons , de s’éloigner des 
méchans , c’est une nécessité de les dis- 
cerner. Environné de toutes parts d’une 
multitude de corrupteurs, comment me 
garantirai-je de leurs insinuations , de 
leurs conseils, de leurs exemples, de leurs 
pièges , s’il ne m’est pas permis de les 
observer , et de porter sur eux un juge- 
ment défavorable ? Ce que je dois au pro- 
chain ne peut pas être opposé à ce que 
je me dois à moi-même. La charité ne 
m’interdit pas ce que me prescrit la pru- 
dence. Mais ces deux vertus se concilient 
parfaitement, quand on considère que la 
charité défend , non le jugement sage et 
raisonnablement motivé de nos frères , 
mais le jugement téméraire. La prudence 
se réunit à elle pour le prescrire. Ainsi , 
urr jugement désavantageux au prochàia 
peut être faux, et cependant n’être pas 
répréhensible, parce que les circonstances 
peuvent lui donner une telle apparence 
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de vérité , qu’on puisse sans injustice le 
porter; et réciproquement il peut être 
véritable, et malgré cela coupable, parce 
qu’il a été porté sans motifs sufiisans. 

Le jugement téméraire peut consister 
en deux choses , ou à croire trop facile- 
ment les faits désavantageux au pro- 
chain , ou à interpréter trop légèreme;it 
ses actions. On croit le mal sur un simple 
aperçu, qu’on ne se donne pas la peine 
; d’approfondir ,; ( le plus souvent sur un 
oui dire, que l’on ne se soucie pas, que 
Ton craindroit peut-être de vérifier. Qu’on 
entende une médisance qui ne soit pas 
hors de la vraisemblance , en voilà assez 
pour être convaincu du tort du prochain, 
.pour concevoir de lui une mauvaise opi- 
nion. On n’examine point si l’iiommê 
qu’on entend n’est pas l’ennemi de celui 
dont il parle ; s’il n’a pas des raisons par- 
ticulières de le dénigrer; s’il est person- 
nellement instruit de ce qu’il raconte ; 
si ce n’est pas surdes relations étrangères, 
sur des bruits vagues qu’il le rapporte. 
Qu’il s’agisse d’une bonne action à croire, 
on fera toutes ces recherches ; on ne 
voudra y ajouter foi que sur des preuves 
convaincantes. On se rend difficultueux 
sur le bien , on est crédule pour le mal. 

Ce qui est plus criminel encore, et peut- 
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être plus commun, c’est la libeïtë qu’oîi 
se donne d’interpréter les faits aû gré de 
sa malignité. C’est ainsi que les juifs attri- 
buoient la vie austère de saint Jean à la 
possession du démon ; et la vie commune 
que raenoit Jésus-Christ , à l’amour des 
plaisirs et des pécheurs (i). A cet égard 
on pèche de deux manières ; ou en jugeant 
les actions par les hommes, et en les em- 
poisonnant par les intentions dont on les 
'suppose provenues ; ou en jugeant les 
hommes par les actions, et en attribuant 
à une profonde dépravation ce qui peut 
être l’effet de l'ignorance , de la surprise 
ou de la foiblesse. Une action est -elle 
‘bonne , on l’impirte à des rtiolîfs vicieuX:; 
est-elle équivoque , on la prend du côté 
le plus fâc'heux ; est-elle mauvaise, on en 
tire les conséquences les plus outrées. 
Ainsi, par les plus injustes des jugemens, 
tantôt on suppose le mal , tantôt on 
3’exagère. La prétention la plus ordi- 
naire , souvent la plus fnal fondée , mais 
•constamment la plus dangereuse , c*est 
de se connoître en hommes. On se pique 



( I ) Venit enim Joannes neque manducans , 
)ieque bibens , et dicant ; Dæmomum habet. Venit 
Filius hominis manducans , et bibens , et dicunt ; 
£cce homo vorax , et potator vini , publicanorum , 
vt peccatorum amicu». JUatth.TLif i8 et 19. 
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de démêler habilement les caractères, de 
décider avec certitude sur des rapproche- 
mens faCits arbitrairement , de gestes, de 
discours, d’actes souvent échappés au ha- 
sard , quels sont les principes, les mœurs, 
les inclinations, la conduite, les projets 
d’autrui. On érige dans .son esprit un tri- 
bunal où le prochain est cité, jugé , con- 
damné avec aussi peu d’équité que d’au- 
torité avec autant de légèreté que de 
présomption. Et ne cherchons pas à nous 
justifier sur ce que nous ne produisons 
pas au dehors nos jugemens ; ne nous 
flattons point d’être innocens, parce que 
nous ne sommes point coupables de mé- 
disance. Ce n’est pas seulement de médire, 
c’est de juger que Jesus-Christ nous défend. 
Qui êtes-vous pour juger votre prochain , 
nous disent les apôtres (i) ? Pour con- 
noître le vice et le danger de cette liberté, 
considérons quels en sont les principes et 
les effets. 

Remontant à l’origine des jugemens 
téméraires, nous découvrirons qu’ils sont 
presque toujours produits par l’une de 



(i) Tu quis es , qui judicas alienum servum/f 
Domino suo staf , aut cadit. Rom. Xiv , 4 * 
Tuautem quis es , qui judicaâ proximum l Jacob, 
jv, I3. 
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ces trois causes. Dans les uns , c’est l’envîe.' 
Jaloux d’une vertu qui offusque , d’une 
réputation qui importune, d’une éléva- 
vation qui irrite , on se dédommage du 
chagrin qu’elles produisent, parle plaisir 
qu’on ressent à les rabaisser. Dans d’au- 
tres, c’est l’orgueil. D’abord, la censure 
est une sorte de supériorité que l’on 
exerce : en.suîte on se compare intérieu- 
rement à celui que l’on déprime ; on se 
glorifie d’être meilleur que lui. Dans 
quelques-uns enfin , c’est désir d’excuser 
sesvicçs, et d’en diminuer à ses propres 
yeux la grièveté , par le nombre de ceux 
qui y sont sujets. C’est le criminel qui se 
flatte d’échapper à la condamnation, ou 
de l’adoucir en multipliant ses complices. 
Ce sont -là les principes ordinaires de la 
précipitation, de la légèreté, delà témé- 
rité de nosjugemens. Ainsi, les jugemens 
téméraires, d’une part sont très -com- 
muns , parce que leurs causes sont dans 
la plupart des hommes; et de l’autre sont 
nécessairement répréhensibles , parce 
qu’ils sont infectés du sentiment qui leç 
a produits. 

Si des causes du Jugement téméraire , 
Vous descendez à ses effets , vous en dé- 
couvrirez encore plus clairement le vice. 
<^ui pourroit calculer tous les maux qu’il 
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a produits dans le monde ? Combien 
d’éloignemens , d’inimitiés, de haines, de 
calomnies , de querelles , de guerres , 
n’ont pas eu d’autre origine ! 11 ne faut 
qu’un jugement téméraire pour amener 
par la suite le refroidissement des ami- 
tiés les plus anciennes, la division des fa- 
milles les plus unies, la séparation des 
mariages les mieux assortis , la dissolu- 
tion des sociétés les mieux cimentées. 
C’est l’étincelle qui commence l’incendie. 
Vous vous êtes souvent offensé des ju- 
gemens que l’on avoit fait de vous ; vous 
vous êtes plaint avec amertume de la lé- 
gèreté avec laquelle ilsavoient été portés. 
Ne sont-ilsdonc répréhensibles que quand 
vous en êtes l’objet? Prétendez- vous avoir 
vis-à-vis de vos frères des droits Qu’ils 
n’aient pas envers vous ? Une loi éter- 
nelle , dictée par la nature , consacrée 
par la religion , vous ordonne d’être pour 
vos frères ce que vous désiréz qu’ils soient 
pour vous. Dans ce précepte sont com- 

f >ris tous vos devoirs envers eux. Jugez- 
es, comme vous voulez qu’ils vous ju- 
gent , avec la maturité , avec l’équité , 
avec l’indulgence que vous exigez d’eux, 
La pratique de cette obligation , étant 
d’un grand usage dans le cours de la vie , 
exige quelque développement. 
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Pour éviter le péché du jugement té- 
méraire, le principal moyen est de ré- 
former la disposition vicieuse qui uousle 
fait commettre. Commençons par bannir 
de nos cœurs le sentiment de malignité, 
qu’y fait naître, et qu’y fomente sans 
cesse l’ennemi du salut , et qui , dans les. 
actions du prochain, nous fait chercher 
le mal , souhaiter de l’apercevoir , nous 
réjouir de l’avoir trouvé. Désirons de ne. 
pas connoître de coupables, et nous eu. 
verrons beaucoup moins. Et l’un des ca- 
ractères essentiels de cette charité , qui 
doit être le principe detoutes nos actions,, 
iî!estril pas,. selon l’Apôtre, de ne point 
penser mal, de ne pas se. réjouir de l’ini- 
quité (i) ? Faisons par principe de cha- 
rité, c§ que nous faisons par le intiment , 
de l’amitié. Indulgens, pour ceux que nous 
aimons , sévères pour les autres , nous 
avons dans notre injustice, selon les per- 
sonnes, deux règles différentes de nos ju-, 
gemens. : nous jugeons - favorablement 
tout ce que font les uns , désavantageuse- 
ment toutes les actions des autres. Est-ce, 
que la loi de Dieu ne nous ordonne pas 
de les aimer tous ? Quand la charité ré- 



( 1 ) Charitaa.... non cogitât malum , non gaudet. 
super iniquitate. i. Corintki xm ^ j b et 6, 
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gfiera dans nos coeurs , la malignité en, 
disparoîtra; et nous n’éprouverons plus 
de . plaisir qu’à voir dans tous nos frères „ 
des vertus. Quand la charité régnera dans 
nos cœurs, elle opérera dans nos esprits, 
deux effets salutaires qui rectifieront nos, 
jugemens : elle nous fera présumer lei 
bien , et excuser, le mal. 

La charité fait présumer le bien ; et il, 
est important de connoitre jusqu’où' 
s’.étend oe^qu’eUe pre^rit, et le point où , 
elle s’arrête. ■ Présumer le bien de son, 
prochain ,, c’est penser avantageusement 
de lui, tant qu’il n’a pas donné de motifs, 
graves d’en penser autrement. C’est don- 
ner à ses actions, la couleur la plus favo-. 
rabledont elles-soient susceptibles; attri-, 
huer les indifférentes à des motifs bon-, 
nêtes; considérer, les. équivoques sous le' 
point de vue le plus louable. Voilà ce. 
qu’ordonne la charité; mais elle ne va, 
pas au delà. Présumer le bien, n’est pas, , 
le croire aveuglément. 11 est tout diffé*^ 
rent de ne pas penser le mal sans motifs,, 
ou de se tenir assuré du bien sans raisons.; 
Un jugement qui n’est que présumé, est> 
toujours jusqu’à un certain point sus-* 
pendu : il. reste dans^ la, classe des. proha-. 
bdlités; il- n’atteint point: à la. certitude,, 
Ainsi, .toute notre.conduite à l’égard dUr 
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Explication 
prochain , se trouve réglée par ces deux 
vertus qui , en se balançant mutuelle- 
ment , nous préservent de tout excès : 
par la charité qui nous attire vers lui , et 
par la prudence qui nous tient vis-à-vis 
de lui dans la réserve. La charité interdit 
le jugement téméraire ; la prudence , la 
confiance indiscrète. La charité nous or- 
donne d’avoir de tous nos frères la meil- 
leure opinion que nous pouvons ; la pru- 
dence de ne pas nous livrer inconsidéré- 
ment à toutes sortes de personnes. 

Quand nous disons que la charité fait 
excuser le mal , ce n’est pas de l'action 
criminelle que nous parlons ; la première 
des vertus ne peut pas être l’approbation 
du vice. Le chrétien le plus charitable est 
celui qui a le plus d’horreur du péché. 
Par-tout où il le voit , il le déteste. Mais 
en le haïssant, il ne cesse pas d’aimer 
celui qui l’a commis. Il ne confond pas 
dans son aversion le criminel avec le 
crime. Ce n’est jamais le péché qu’il 
excuse ; c’est le pécheur qu’il voudroit 
justifier. Si la faute présente des circons- 
tances qui puissent, ou l’innocenter , ou 
l’atténuer, la charité les saisit avec joie. 
Elle aime à penser que l’intention qui a 
produit une action mauvaise, a pu n’être 
pas vicieuse j que , peut-être , celui qui l’a . 

commise 
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commise a ignoré le mal qu’il faisoit; que 
surpris dans un moment d’inadvertance, 
il a pu y être entraîné sans réflexion. 
Elle ne le juge pas pervers, parce qu’il a 
été coupable; ni perdu, parce qu’il s’est 
^garé. Si, ce qui n’est que trop commun , 
le péché n’est susceptible d’aucune excuse ; 
si les circonstances qui l’accompagnent , 
au lieu de le diminuer , l’aggravent ; si 
des récidives fréquentes prouvent qu’il 
vient d’un fond de corruption, alors en- 
core ia charité exerce sur le pécheur sa 
tendresse. Elle le plaint plus qu’elle ne le 
condan^ne; elle déplore la malheureuse 
fragilité qui l’entraîne; elle implore pour 
sa conversion la miséricorde céleste , et 
.faisant sur elle-même un retour, non de 
vanité, mais d’humilité et de reconnois- 
sance , elle pense que dans les mêmes cir- 
constances elle seroit deveg^ie peut-être 
plus criminelle , et rend gratis à la bonté 
.divine de l’en avoir préservé par son se- 
cours. Ainsi, indulgente pour lés fautes 
excusables , compatissante pour les au- 
tres, la charité est toujours bonne envers 
celui qui a eu le malheur de les com- 
mettre. 

Remettez, et on vous remettra. C’est 
le second commandement que Jesus- 
Christ fait découler du précepte général 
Tome lll. ' N" 
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de la miséricorde , le pardon des offenses: 
commandement bien peu connu, encore 
moins pratiqué ; commandement , dont 
l’observation est véritablement pénible ; 
mais dont elle est en même-temps sou- 
verainement juste et infiniment avanta- 
geuse. 

Ce que vous interdit l’évangile, ce n’est 

f )as de poursuivre devant les' tribunaux 
a réparation du tort qui vous a été fait. 
Vous le pouvez, sans doute; pourvu que 
vous observiez dans cette poursuite les 
règles de la charité. Votre honneur of- 
■ fensé, votre fortune enlevée, votre sûreté 
attaquée sont des biens auxquels vous 
avez droit; et la loi religieuse , d’accord 
avec la loi civile, vous autorise à les con- 
server. Ce qui vous est défendu , c’est de 
vous faire justice à vous-même, de subs- 
'tituer voti^volonté à la loi, votre pas- 
sion aux tiTOunaux , vos fureurs à leurs 
arrêts.,Et considérez combien seroit ini- 
que, atroce, destructive de la société, la 
loi qui remettroit à'chaquè particulier le 
jugement de son injure ? Quel affreux tri- 
bunal que celui où il seroit aù pouvoir 
de l’offensé de vérifier la réalité de l’ofc- 
fense , d’en mesurer l’étendue , d’en dé- 
terminer la réparation ! Aman se croit 
outragé; parce queMardochée lui a 
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fusé ses adorations. Pour punir cette in- 
sulte imaginaire, il faudra qu’une nation 
«ntière soit exterminée. 

Cette loi vous paroit onéreuse ; mais 
réfléchissez , et vous verrez qu’elle vous 
est bien plus utile encore. D’abord elle 
étouffe dans vos cœurs l’affreux senti- 
ment de la haine qui vous rend beaucoup 

f >lus malheureux que celui qui en est 
’objet; elle amortit ce poison qui vous 
mine; elle tue ce vev-qui vous ronge; ella 
éteint ce feu qui vous consume; elle vous 
délivre d’un ennemi intérieur , plus fu- 
neste pour vous, que tous ceux dont vous 
vous plaignez. Ensuite portez vos regards 
sur les suites épouvantables qu’aura , 
pour toute votre vie, la vengeance que 
vous méditez. Car vous n’imaginez pas , 
sans doute, en avoir exclusivement le 
terrible droit. Vous ne vous figurez pas 
qu’interdite à tous les autres , elle ne sera 
permise qu’à vous. Ainsi, en tirant votre 
vengeance vous autorisez celle qu’on 
tirera de vous.'L’exercer , c’est la provo- 
quer. Le mal que vous allez faire , vous 
l’attirez sur vous-m||||e. Mais la loi quî 
vous l’interdit, en vWs réprimant, vous 
protège; en arrêtant vos coups , elle dé- 
tourne. ceux qu’on vous porteroit ; en 
vous, privant du triste plaisir de lahainej 

ISf a 
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elle vous délivre de toutes celles aux- 
quelles vous seriez en butte. 

Sortez des intérêts de la terre; élevez 
vos vues vers les intérêts bien autrement 
précieux de l’éternité. Vous avez eu sou- 
vent besoin que Dieu vous pardonnât. 
Et ne l’avez'Vous pas encore ? Quel est 
l’iiomnie exempt de péché.? ce n’est cer- 
tainement pas celui qui conserve la haine 
dans son cœur, qui y nourrit la ven- 
geance. Vous devez à Dieu qui vous a 
rémis vos offenses , qui vous offre de les 
remettre encore, de remettre à votre 
prochain les siennes. Vous fûtes offensé ; 
mais vous êtes offenseur. Un homme vous 
a outragé; mais vous avez outragé Dieu. 
Vous reprochez à votre frère des injures 
graves; mais votre conscience vous re- 
proche des péchés énormes. Dieu remet 
votre sort entre vos mains. Il veut rece- 
voir de vous , la règle de sa conduite à 
votre égard. Votre jugement envers celui 
qui vous offensa, va devenir son jugement 
sur vous. Remettez, et il vous sera re- 
mis. O pacte plein de charité ! O justice 
de notre Dieu infir\y|pient miséricordieuse ! 
Quelle proportion y a-t-il entre ce qu’elle 
demande , et ce qu’elle accorde ? Compa- 
rons injure à injure , offenseur à offen- 
• seur, pardon à pardon. Que pouvons 
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nous opposer , que l’équité de cet arrêt 
ne confonde aussitôt ? L’injure fut trop 
grande ; celles que j’ai reçues de toi , le 
sont- elles moins? Mon ennemi a méconnu 
la distance qui est entre nous : celle qui 
me sépare de toi, n’est-elle pas infinie ? 
Je l’avois comblé de bienfaits ; appro- 
chent-ils de ceux dont je t’avois accablé? 

Bénissons donc, bénissons à tous les 
momens de notre vie la loi tutélaire qui 
nous interdit la vengeance. Si elle nous 
semble rigoureuse, elle doit nous paroître 
encore plus utile. Si nous en sentons le 
poids, reconnoissons-en le bienfait; et 
avouons qu’elle nous est bien plus avan- 
tageuse encore , qu’aux ennemis qu’elle 
nous ordonne d’épargner, 

Donnez , et on vous donnera ; on ré^ 
pandra dans votre sein une mesure 
bonne y pressée y entassée y et qui se ré- 
pandra par dessus : car la mesure dont 
vous vous serez servis y sera celle qu^ on 
emploira pour vous. Le troisième pré- 
cepte de miséricorde que donne ici Jésus- 
Christ, est l’aumône. Le partage inégal 
des biens entre les hommes, comblant les 
uns de richesses , et en dépouillant les 
autres, a été souvent un sujet d’étonne- 
men^ quelquefois même une occasion 
. de murmures. Mais en élevant plus haut 

N 3 
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nos vues , nous y découvronsun but plein 
de sagesse. Ce désordre apparent est le 
fondement de l’ordre public, le principe 
de la subordination, le motif de l’aiguillon 
du travail. L’égalité des fortunes , en la 
supposant praticable , seroit la dissolu- 
tion de la société. Pauvres , ne vous affli- 
gez pas des maux auxquels vous livre 
l’inégalité. La Providence qui veille sur 
vous , qui vous chérit spécialement , vous 
en a accordé d’i mmenses dédommagemen* 
dans la vie future ; et dès cette vie elle 
vous en prépare le soulagement par ses 
lois bienfaisantes. Et vous , riches, ne vous 
prévalez pas des grands avantages que 
vous apporte cette distribution si inégale; 
elle vous impose des obligations plus 
grandes encore. Dieu , maître suprême 
de tous les biens, en vous accordant ceux 
de la terre , vous en a fixé l’usage. 11 s’est 
souvenu qu’il avoit d’autres enfans que 
vous, qui lui sont également chers; il 
vous a ordonné de partager avec eux les 
richesses dont il vous faisoit une part trop 
abondante. II veut que vous vous en re- 
gardiez , non comme les propriétaires , 
mais comme les dépositaires et les dispen- 
sateurs. II fait de vous les ministres de sa 
bienfaisance. Il vous associe à sagprovi- 
dence, et vous charge de répartir sur vos 
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Frères indigens, les biens qu’il créa pour 
eux comme pour vous. Son intention 
n’est pas , ( car en exposant se.s préceptes , 
nous ne devons jamais les exagérer,) que 
vous vous réduisiez à la pauvreté , pour 
en retirer les autres. Le grand Apôtre , 
son interprète, le déclare : Dieu n’exige 
pas que le soulagement d’autrui devienne 
votre ruine. Il veut seulement que l’excé- 
dent de l’un supplée à la disette de l’au- 
tre; et qu’il en résulte une sorte d’éga- 
lité, telle que celui qui a reçu beaucoup, 
ne soit pas dans une abondance excessive; 
ni celui qui n’a rien, dans une misère 
désolante (i). Ainsi la religion , principe 
de tout bien, rétablit la balance entre les 
hommes. Elle seule peut , par la sagesse 
de ses commandemens , leur rendre toute 
l’égalité dont ils sont susceptibles , recti- 
fier la nature qui les a formés si inégaux, 
et réparer le vice forcé des institutions 
sociales. Le pauvre et le riche , dit le 
Sage, viennent au devant de l’un et de 



( I ) Non enim ut aliis sit romissio , vobis autem 
tribulatio , sed ex æqualitalc. In præsenti tcmpore 
vestra abundantia illorum inopiam suppléât ; ut et 
illorum abundantia vestrae inopiæ sit supplemen- 
tum , ut liât æqualitas , sicut scriptum est. Qui 
multùm , non abundavit : et qui modicùm , non 
xninoravit. 2 . Corinth. Vlll, i3 et i5. 

N 4 ■' ■ 
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l’autre. C’est Dieu qui opère leur réu- 
nion (i). Il enjoint au pauvre de tra- 
vailler pour le riche; au riche de reverser 
ses trésors sur le pauvre. L’observation de 
ces deux obligations bannit du cœur de 
l’un la jalousie; éteint dans le coeur de 
l’autre la vanité ; fait dans ce monde le 
bonheur de tous les deux, et l’assure dans 
l’éternité. 

H faut reconnoître cependant que ces 
deux devoirs sont bien inégalement rem- 
plis. Les pauvres is’acquittent beaucoup 
plus communément de la tâche pénible 
qui leur est imposée, lis y sont forcés 
par la nécessité de pourvoir à leur sub- 
sistance. Mais les riches , dont le devoir 
est moins onéreux , n’étant pas aiguil- 
lonnés par de même besoin , satisfont 
beaucoup plus mal à leur obligation. Ifs 
ne s’occupent que de. la jouissance de 
leur richesse ; ils en négligent l’usage. Il 
sembleroit à l’emploi qu’ils en font , que 
Dieu la leur a donnée pour alimenter 
leur luxe, pour servir à leurs plaisirs, 
pour satisfaire leurs passions , pour faci- 
liter leurs crimes. Combien de riches 
voient d’un œil indifférent une multitude 
de Lazares , soupirer inutilement après 

( I ) Dives et pauper obviaverunt sibi : utriusque 
opecator est Doimuus. Proverb. XXiI , 2. 
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les miettes qui tombent de leurs tables! 
Le précepte de l’aumône est presque gé- 
néralement méconnu de ceux à qui il a 
été dicté. On le relègue dans la classe 
des conseils. L’aumône , un simple con- 
seil ! Ah ! c’est faire injure à la Provi- 
dence , que de la soupçonner d’avoir 
abandonné la classe la plus nombreuse , 
et qui a le plus besoin de ses soins , à la 
volonté et aux caprices de quelques in- 
dividus opulens. Si i’aumône n’étoit qu’un 
conseil , saint Paul chargeroit-il son dis- 
ciple Timothée, non de prier les riches 
du siècle , mais de leur ordonner de se 
rendre riches en bonnes œuvres , de don- 
ner avec facilité , de communiquer leurs 
richesses (i)? Et le divin Sauveur lui- 
même livreroit-il aux flammes éternelles, 
préparées pour le démon et pour ses 
anges , ceux qui , dans la personne des 
pauvres, ne l’ont pas rassasié, désaltéré, 
vêtu , accueilli , visité (2)? L’aumône est 



(1) Divitibus hujus sæculi præcipe.... divito» 
lieri in bonis operibus , facile tribuere , coiiimu- 
nicare. i. Timoth. Vl , 17 et 18. 

(2) Discedite à me maledicti in ignem æternum ; 
qui paratus est diabolo , et angelis ejus. Esurivi 
enim , et non dedisti mihi manducare : sitivi , et 
non dedistis mihi potum ; hospes eram , et non 
collcgistis me : nudus, et non cooperuistis me ; ia> 

N 5 



SgS Explication 
UQe dette réelle , une véritable restitu- 
tion. C’est ridée que nous en donne 
PEsprit saint (i). Elle peut être un acte 
de charité envers tel pauvre à qui vous 
la donnez. Elle est une obligation de 
justice stricte envers les pauvres , con- 
sidérés en général , à qui vous la devez , 
et sur-tout à l’égard de Dieu qui vous la 
commande. Vous ne lui contesterez pas, 
sans doute , le droit de l’exiger de vous. 
Il vous assure avec serment que ce que 
vous faites à l’un de ses frères les plus 
petits , c’est à lui-même que vous le 
faites ( 2 ). Il se subroge les pauvres pour 
recevoir le tribut que vous lui devez de 
vos richesses. 11 les établit ses receveurs. 
C’est par eux que votre offrande parvient 
jusqu’à lui , et va former le trésor que vous 
retrouverez un jour amassé dans la vie 
éternelle. 

Dieu vous a fait riche; et vous lui devez 
l’aumône à ce titre. Mais vous vous êtes 
rendu pécheur; et vous vous êtes imposé 



firmus , et in carcere, et non vUitastis me. Matth. 
XXV , 4 » et 43. 

( I ) Déclina pauperi sine tristitiâ aurem tuam , 
et redde debitum tuum. Eccli. iv , 8 . 

( 2 ) Amen dico vobis , quamdiù Fccistis uni ex 
bis fratribus meis minimis , milû- hicistis. Mattb. 
XXV, 40. 
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par là une nouvelle obligation. O roi , 
disoit le prophète Daniel à un prince 
coupable de beaucoup de péchés , que 
mon conseil vous soit agréable. Rachetez 
vos péchés par vos aumônes , et vos ini- 
quités par votre miséricorde envers les 
pauvres ; c’est le moyen que Dieft vous 
pardonne vos fautes (i). Quelle est donc 
cette vertu puissante de l’aumône , qui 
résiste au péché , comme l’eau éteint le 
feu le plus ardent ( 2 )? Cette comparaison, 
est de l’écriture. Ne nous abusons pas 
à cet égard. L’aumône n’a pas en elle- 
même Ta force d’absoudre les péchés 
graves. Ce n’est , nous le savons , qu’au 
sacrement de la réconciliation , ou à la 
charité parfaite que Dieu attache ce . 
grand pouvoir. Mais si elle ne peut pas 
opérer la rémission , elle la prépare. El|e 
dispose Dieu à l’indulgence , et ijous à la 
pénitence. Elle fléchit son cœur , et eu 
fait descendre les grâces puissantes qui 
touchent le nôtre. Ce que nos prières 
foibles et viciées par nos péchés , solli- 



(1) Quamobrem rex consilium meum placeat 
tibi f et peccata tua eleemosynis redlme , et ini- 
quitates tua^ misericordiis pauperum ; forsitan 
ignoacet delictis tuis. Daniel, iv , 24. 

( 2 ) Ignem ardcnlem extinguit aqua , et clccmo^ 
eyna lesistit peccatis. Eccli, iii , 33 . 

N 6 • 
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citeroient en vain , les prières pures et 
eflScaces du pauvre l’obtiennent pour 
nous. C’est Dieu qui nous le dit : La 
prière qui sort de la bouche du pauvre 
s’élève jusqu’à son oreille (i). Il intercé^ 
dera pour vous , n’en doutez pas , cet 
inforuiné qui, au malheur de l’indigence 
joignoit la honte d’en solliciter le soulage- 
ment , et dont vous aurez prévenu lat 
demande , et ménagé la timidité. Elle 
intercédera pour vous , cette jeune per- 
sonne que vous aurez assistée contre la 
double tentation de la misère et de la 
séduction ; qui vous devra à-la-fois sa sub- 
sistance et sa vertu. 11 intercédera pour 
vous , cet homme que le besoin alloit en- 
traîner dans le crime , et que vos dons 
auront arrêté sur le bord de l’abyme. 
Elle intercédera pour vous, cette famille 
désolée^qui périssoit dans les larmes, et 
que vos secours ont rendue à la vie. Ils 
intercéderont pour vous, les malheureux 
de tout genre dont vos bienfaits auront 
adouci les maux , soulagé l’infortune , 
soutenu Fexistence. Leurs prières mon- 
tées vers le ciel en feront descendre sur 
vous , comme une rosée salutaire , toutes 



( 1 ) Deprecatio pauperis ex ore usque ad auieft 
•jus peireniet. £ccli. xxi ,6. ' ' 
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les grâces dont vous avez un si grand 
besoin : grâces de conversion pour les 
pécheurs ; grâces de persévérance pour 
les justes ; grâces de force dans Içs ten- 
tations ; grâces d’humilité dans l’éléva- 
tion , grâces de douceur dans les contra- 
dictions ; grâces de patience dans les tri- 
bulations ; grâces de résignation dans les 
maux. Dieu les accordera toutes aux 
vœux que lui adresseront pour vous les 
pauvres. Elles seront la récompense de 
votre bienfaisance , le prix de vos au- 
mônes. Vos dons , Jesus-Christ vous le 
déclare ici , seront la mesure des siens ; 
et vous recevrez de lui en proportion dev 
ce qu’il aura reçu de v-eu»^ dans la per- 
sonne de ses pauvres. Votre sort est eiitre 
vos mains. Ce que vous désirez acquérir, 
il est en votre pouvoir de vous le pro- 
curer. Jesus-Christ vous en présente le 
moyen assuré , le moyen facile. Ce qu’il 
vous demande , c’est ce que vous'pouvefc 
donner sans vous incommoder; c’est uni- 
quement votre superflu qu’il exige. Ne 
craignez pas , si vos facultés sont mé- , 
diocres , de porter une petite offrande ; 
quelque légère qu’elle soit, elle lui plaira. 
Si vous êtes dans l’abondance , disoit 
Tobie à son fils, donnez abondamment; 
si vous avez peu, donnez encore peu,^ 




3o2 Explication 
mais avec plaisir (i). De toutes les au- 
mônes versées dans le tronc du temple , 
la plus agréable au Seigneur est le denier 
offert par une veuve pauvre (2). Ce n’est 
pas â l’étendue de nos dons qu’il a égard ; 
c’est à leur proportion avec nos moyens, 
et sur-tout au sentiment qui les offre. 

Il leur proposait aussi cette compa^ 
raison : Un aveugle peut-il conduire 
un autre aveugle? ne tomberont-ils pas 
tous deux dans le fossé? Iæ disciple' 
ri est pas au-dessus du maître ; mais il 
sera parfait sHl est comme son maître. 
Jesus-Christ donne' ici une importante 
leçon à deux sortes de personnes : à ceux 
qui se chargent de conduire les autres, 
et à ceux qui sont sous leur direction. 

Un des maux les plus funestes et les 
plus communs qui affligent la société , 



( I ) Si multùm tibi fuerit , abundanter tribue : 
ti exiguum , tibi fuerit , cliam exiguum libenter 
impertiri stude. Tob. IV , 9. 

(2) Respicieiis autenl vidit eos , qui mittebant 
munera sua in gazophylacium , divites.' Vidit au- 
tem et quamdam viduam pauperculam mittentem 
iera minuta duo. Et dixit : Verè dico vobis, quia 
vidua hæc pauper , plusquàm omnes misit. Nam 
omnes hi ex abunaanti sibi miserunt in munera 
t)ci : bæc autem ex eo, quod deost illi , omnem 
victum suum , quem habuit , misit. JLuc. xxi , 
I «t4. ' .. . ... 
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est la manie presqu’universelle d’obtenir 
les emplois élevés , et qui donnent de 
l’autorité sur les autres , sans examiner 
si on a les qualités propres à les exercer. 
On les considère uniquement comme 
l’apanage de la naissance, comme le prix 
de la richesse, comme la proie de l’in- 
trigue , et nullement comme le partage 
du mérite. Capables et incapables , tous 
aspirent à dominer. Les pères , dans leur 
aveugle tendresse, sont bien plus occupés 
de pousser leurs en fans aux dignités , 
que de les en rendre dignes. Ils les ins- 
truisent avec bien plus de soin des moyens 
d’acquérir les' places, que de ceux (le les 
remplir ; et les enfaus-ne sont que*trop^ 
fidèles à ces fatales instructions.^'lls se 
, présentent audacieusement à toutes les 
charges ; ils prennent pour y parvenir 
toutes sortes de voies, étant absolument 
dépourvus des connoissances et des talens 
qu’elles exigent. Lorsqu’ils les ont ac- 
quises , ils se réjouissent , et se glorifient 
de leur succès. Les insensés! ils ne sentent 
pas que c’est leur malheur qu’ils se sont 
attiré. Et sans parler du plus affreux de 
tous , qu’ils se sont préparé dans la vie 
future , ils vont dès celle-ci recevoir la 
punition de leur témérité. Le mépris pu- 
blic attaché à leurs personnes sera leur 




3o4 Explication 
premier châtiment. Combien avons-nous 
vu d’hommes qui , dans des états com- 
muns , dans des emplois peu élevés , 
eussent mérité l’estime et la considéra- 
tion , et qui ont passé dans l’opprobre 
des jours avilis , uniquement parce qu’ils 
avoient réussi à s’élever à dès postes au- 
dessus de leur capacité! 

Ce n’est pas seulement dans le monde 
que l’on voit ce déplorable abus. Ce qui 
fait la honte du siècle , est aussi le scan- 
dale du sanctuaire. L’honneur , que nul 
ne devroit recevoir , à moins d’y être 
appelé de Dieu , comme Aaron (i) , de- 
vient trop souvent la proie de la cupidité. 
Dans ce ministère sacré , où les plus 
grands saints n’entroient qu’avec un re- 
ligieux tremblement , on s’ingère avec 
une présomptueuse audace, n’ayant pour 
vocation que la destination de ses parens, 
pour motif que l’ambition , pour but 
que la jouissance des trésors du temple , 
pour mérite qu’une vaine suffisance. On 
î’exerce avec les criminelles dispositions 
qu’on y a apportées. On court après les 
dignités de l’église ; on n’en remplit pas 
les fonctions. On calcule le profit ; on 



( 1 ) Nec quisquam sumit sibi honorem , sed qui 
vocatur à Deo , tanquam Aaron. Hebr. v , 4 . 
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néglige les charges. Et au milieu de ces 
profanations , on a , comme dit le grand 
Apôtre, l’insolente confiance d’être les 
conducteurs des aveugles, la lumière de 
ceux qui sont dans les ténèbres , les doc- 
teurs des insensés, les maîtres des enfans; 
de posséder avec la vérité, la science de la 
loi; de prétendre instruire les autres, ne 
sachant pas s’instruire soi-même ; de se 
glorifier de la loi que l’on prêche, tandis 
qu’on la déshonore par ses prévarica- 
tions (i). Ce sont ces pasteurs, soit in- 
capables, soit indignes , que Jesus-Christ 
appelle ici des conducteurs aveugles , 
qui, en tombant dans la fosse, y con- 
duisent encore les autres. Car tel est le 
sort de ceux qui sont revêtus de cet im- 
portant ministère, ils ne peuvent , ni se 
sauver, ni se perdre seuls. Ils s’avancent 
vers l’éternité, accompagnés des âmes 
qui leur furent confiées; et vont, ou les 
porter en triomphe au pied du trône cé- 



( I ) Confidis teipsum esse ducem csecoTnm , 
lumen eorum , qui in tenebris sunt, eruditorem 
insipientium , magistrum infantium , habentem 
forroam scientiæ , et veritalis in Lege. Qui ergo 
alium doces , teipsum non doces.... qui in lego 
gloriaris , per prævaricationem legis Deum inho^ 
noras. Rom. il , 19 et 23.. 
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leste , ou les précipiter avec eux dane 

Tabyme qu’ils se sont creusé. 

Entre les conducteurs aveugles et ceux 
qu’ils conduisent, Je danger est commun; 
et nous devons concevoir de là combien 
est important le choix de ceux qui nous 
guident dans la voie du salut. Ils sont 
bien téméraires ceux qui livrent leurs 
âmes sans examen , sans discernement , 
aux soins du premier venu. Du directeur 
auquel ils se confieront, dépend peut-être 
le sort de leur éternité. A-t-on un procès , 
on va consulter l’avocat le plus éclairé ; 
cst-on pialade, on appelle le médecin le 
plus expérimenté.’ Et dans l’affaire du 
salut , la plus essentielle que l’on puisse 
avoir dans les maux de l’ame , les plus 
funestes dont om puisse être ajfiligé , on 
s’abandonne inconsidérément aux conseils 
incertains d’un guide que l’on ne connoît 
pas. Souvent même on pousse l’aveugle- 
ment jusqu’à se tromper volontairement. 
Au directeur le plus flairé et le plus 
pieux , on préfère le plus indulgent et le 
plus facile. Combien de fois n’avons-nous 
pas entendu louer des ministres évangé- 
liques , non de ce que leur morale est 
exacte , mais de ce qu’elle est douce ; 
non de ce qu’ils touchent les âmes , mais 
de ce qu’ils les rassurent ; non de leurs 
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vertus , mais de leur mollesse ? Ainsi 
exprès, et de propos délibéré, on va 
apprendre la science du salut de celui qui 
ne la sait pas ; demander la règle de ses 
mœurs à celui qui l’ignore ; interroger 
sur les maximes de l’évangile celui qui y 
substitue ses vaines opinions. Est-il éton- 
nant que parmi ceux mêmes qui se 
piquent de régularité , on voie souvent 
si peu de piété , et qu’aux exercices de 
la dévotion s’allie si fréquemment le relâ- 
chement mondain ? Jesus-Christ nous en 
donne ici la raison. C’est que le disciple 
n’est pas au-dessus du maître. Il ne pra- 
tique que ce que lui prescrit son maître; 
il n’évite que ce (ju’il lui défend. A Dieu 
ne plaise cependant que nous invitions à 
choisir ces directeurs outrés , qui exagè- 
rent tous les principes , qui érigent en 
crimes les actions innocentes , affligent 
les âmes de scrupules mal fondés , et les 
désespèrent par de vaines terreurs. L’es- 
prit de Jesus-Clirist est contraire à tout 
excès. L’exactitude de sa morale est éga- 
lement opposée au rigorisme et au relâ- 
chement , et la sainte sévérité de ses règles 
s’allie avec la douceur de son joug. Voici, 
sur le choix d’un directeur, ce que nous 
prescrit la prudence chrétienne. D’abord 
elle exige que nous nous adressions au 



3o8 Explication 
P ère des lumières , pour le conjurer de 
nous les communiquer, et comme autre- 
fois il adressa Corneille à saint Pierre , 
et Paul à Ananie , de nous faire aller à 
celui qui guidera nos pas avec sûreté. 
Ensuite nous devons procéder avec une 
grande réflexion à notre détermination ; 
ne nous en rapportant pas facilement à 
certains talens , plus propres à flatter la 
vanité qu’à produire l’édification ; exa- 
minant les réputations , mais ne nous y 
fiant pas absolument ; considérant par 
qui sont dirigées les âmes les plus pieuses, 
et nous attachant àcelui qui sait le mieux 
concilier l’austérité des principes, avec la 
douceur des exhortations ; et la foiblesse 
du pécheur, avec les devoirs du pénitent. 

Pourquoi apercevez - vous un Jétu 
dans l’œil de votre frère , et ne voyez- 
vous pas la poutre qui est dans le vôtre ? 
Ou comment pouvez-vous dire à votre 
frère: Mon frère y laissez-moi tirer de 
voire œil le fétu , ne voyant pas la 
poutre dans le^vôtre? Hypocrite y com- 
mencez par ôter la poutre de votre œil , 
et vous verrez à ôter le fétu de l’œil de 
votre frère. Jésus -Christ relève ici un 
vice bien commun dans le monde, et dont 
il marque nettement deux degrés ; c’est 
de considérer toujours les fautes d’autrui, 



Digitized by Google 




DES Evangile' S. 809 
et de ne jamais voir les nôtres ; de vouloir 
constamment réformer les défauts du 
prochain , et de ne jamais travailler 
nous corriger de ceux dont nous sommes 
infectés. 

Remarquez quels sont ceux qui jugent 
le plus mal de leur prochain , et qui re- 
lèvent avec le plus d’aigreur ses défauts, 
vous trouverez constamment ceux qui 
sont eux-mêmes atteints de plus de vices. 
Presque toujours vous verrez le censeur 
mériter des reproches plus graves que 
celui qu’il critique. Vous verrez l’héré- 
tique déclamer violemment contre quel- 
ques abus qui peuvent s’être glissés dans 
l’église romaine, sans apercevoir le crime 
de sa séparation. Vous entendrez les plus 
libertins d’entre les laïques , crier vive- 
ment contre la dissipation des ecclésias- 
tiques. Vous reconnoîtrez parmi ceux 
qui accusent les personnes dévotes de 
vanité et d’humeurs , les mondains les 
plus orgueilleux et les plus colères. Nous 
considérons les défauts d’autrui et les 
nôtres , à travers deux verres dififérens , 
dont l’un grossit les objets, et l’autre les 
diminue. S’agit-il du prochain , rien ne 
,nous échappe de ses défauts ; ses imper- 
.fections sont à nos yeux des vices , ses 
.fautes les plus légères des crimes. S’agit-il 
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de nous-mêmes , c’est tout le contraire ; 
mous n’apercevons pas la plupart de nos 
y'ces ; et ceux que nous ne pouvons pas 
mous dissimuler, nous les atténuons, nous 
les pallions , nous les excusons ; souvent 
même nous prétendons ériger nos pas- 
sions les plus criminelles en vertus. Nous 
appelons notre orgueil, élévation ; notre 
ambition , ‘désir de faire Je bien ; notre 
avarice , économie ; notre prodigalité , 
générosité ; notre aigreur , zèle ; notre 
malignité, justice ; notre exigence, exac- 
titude ; notre faiblesse, bonté. De toutes 
les connoissances la plus nécessaire, celle 
dont on se pique le. plus , èt cependant 
-la plus rare, est celle de soi-même. 11 n’y 
a personne qui ne croie se connoître à 
fond , et presque personne qui se con- 
noisse véritablement. Ce ne peut pas être 
■par un coup d’œil superficiel jeté sur 
nous, que nous connoîtrons notre esprit, 
ïDotre caractère , notre humeur , nos 
goûts, nos inclinations, nos passions ; que 
mous en distinguerons les nuances ; que 
.nous démêlerons les variations , les modi- 
fications qui y apportent les diverses cir- 
; constances; que nous découvrirons tous 
-les changemens qu’y font; naître l’âge, 
i^les réflexions, les situations différentes. 
Ce doit être l’étude de toute notre y ie. 
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Nous devons employer à nous approfon- 
dir nous-mêmes, tout le temps que nous 
mettons à examiner les autres ; et au 
4ieu de rechercher avec une indiscrète et 
maligne curiosité le fétu qui altère l’œil 
du prochain , nous devons nous occuper 
de la poutre qui est dans le nôtre. 

C’est déjà une interversion de princi- 
pes très-fâcheuse , que cette attention si 
inquiète sur les défauts d’autrui , jointe 
à cette grande indifi'éreoce pour les nôtres. 
•Mais il y a un mal’ plus dangereux en- 
core , qui résulte de celui-là , et que Jesus- 
Christ relève pareillement ; c’est la pré- 
tention beaucoup trop commune de cor- 
riger les défauts de nos frères, en ne nous 
• occupant nullement > de la réforme de 
nos vices. Les avertissemens , les exhor- 
tations à nos frères, peuvent être loua- 
bles , sans doute ; mais ce n’est que lors- 
que la charité les dicte. Cette admirable 
'vertu imprime son caractère à tout ce 
qu’elle inspire. Elle a le don d’adoucir ce 
que la correction fraternelle pourroit 
avoir de rude et de rebutant. On ne s’of- 
fense point des avis qu’on sait être donnés 
■ par un sincère et tendre intérêt. La pru- 
dence , compagne de la charité , en choisit 
les objets , en saisit les momens. Même 
en reprenant , ces deux vertus savent 
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plaire ; et à l’avantage d’être utiles, elles 
joignent le mérite d’être agréables. Mais 
au contraire , les reproches dictés par 
l’orgueil , ou par la malignité , en pren- 
nent la forme et le ton. Au lieu deservir, 
ils nuisent , et à celui qui les fait , par 
le motif qui les. produit , et à celui qui 
•les reçoit, qu’ils ne font que révolter et 
opiniâtrer.^Et. n’avons-nous pas une ma- 
tière abondante à'Dos reproches les plus 
sévères? Tournonsles contre nous-mêmes. 
Au lieu du soin minutieux de tirer le fétu 
de l’œildenotre frère, arrachons la poutre 
de notre œil ; c’est-là notre principale af- 
. faire. Ce n’est *pas sur les péchés de notre 
.prochain que nous serons jugés , c’est sur 
;Ceux que nous aurons commis. Rectifions 
nos inclinations, redressons nospenchans, 
plions nos habitudes, réprimons nos pas- 
sions; n’est-ce pas lùuneoccupation.assez 
•importante, et assez étendue? Plus nous 
.aurons fait , plus nous sentirons qu’il 
nous reste à faire. Ce n’est que celui à qui 
beaucoup de réformes séroient nécessai- 
res , qui a la présomptior^ de n’en avoir 
•pas besoin. Plus la poutre est grosse, plus 
elle ôte la vue. Nous ne voyons pas ce 
.qui nous aveugle.- Nous ne désirons pas 
■ d’être guéris d’un mal que nous ne sentons 
vpoint. Nous sommes des malades à qui la 

violence 
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violence du mal en ôte la connoissance ; 
et qui , au moment de la mort se croyant 
en pleine santé , rejettent avec une dé- 
plorable obstination , les seuls remèdes 
qui pourroient les rendre à la vie. 



ÉVANGILE 



Du jour de la Fête-Dieu. 

Jésus ~ Christ promet l'institution de l'Eucharistie, 

Jésus dit aux juifs ; ma chair est véri- 
tablement une nourriture , et mon sang 
est véritablement un breuvage. Celui qui 
mange ma chair , et qui boit mon sang , 
demeure en moi , et moi en lui. De même 
que mon Père , qui est vivant , m’a en- 
voyé, et que je vis pour mon Père; celui 
qui me mangera , vivra pour mol. C’est- 
là le pain qui est descendu du ciel. 11 n’est 
pas comme la manne que vos pères ont 
mangée , et ils sont morts. Celui qui 
mange ce pain , vivra éternellemeut. 
{^Jean. VI , 56 et Sq'). 



Tome llh P 
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3i4 Explication 
Explication. 

Jésus dit aux juifs : ma chair est 
véritablement une nourriture , et mon 
sang est véritablement un breuvage. Le 
moment n’étoit pas encore arrivé où 
Jesus-Cfarist institueroit le sacrement au- 
guste qui le reproduit'*tous les jours sur 
son autel. Ce devoit être le dernier acte 
de sa vie mortelle , le dernier prodige de 
sa puissance , le dernier monument de 
son amour. C’étoit par -là qu’il devoit 
clorre sa carrière ; et après avoir fait au 
monde un don aussi admirable , il ne lui 
restoit plus qu’à le quitter. Mais dès les 
premiers temps de son ministère , il veut 
anno^ncer aux hommes l’immense bien- 
fait qu’il leur destine ; disposer leurs es- 
prits à croire le plus grand de tous ses 

Î )rodiges , et mettre par-là leur foi à 
’épreuve la plus délicate qu’elle eût en- 
core subie. Cette épreuve se trouva trop 
forte pour quelques-uns de ceux à qui 
elle fut proposée: Nous apprenons de 
l’évangéliste qui la rapporte , que beau- 
coup de ceux qui avoient été jusque-là 
les disciples du’ Sauveur, trouvèrent ce 
discours si dur , qu’il étoit impossible de 
l’entendre ; et que de ce moment ils se 

' ü. ' . • 
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retirèrent de lui , et cessèrent de le sui- 
vre ( I ). Après quinze cents ans , de nou- 
veaux capharnaïtes ont élevé leur tête 
altière contrele dogme précieux de la pré- 
sence réelle de Jésus- Christ dans l’Eu- 
charistie. Zuingle et Calvin abjurant la 
foi que consacroit le respect de tous les 
pays et de tous les siècles chrétiens , se 
sont , comme ces disciples mal affermis , 
éloignés du divin Sauveur , bannis de sa 
compagnie, séparés de ses apôtres , et ont 
entraîné dans leur criminelle scission 
leurs malheureux sectateurs. Ils vont 
chercher dans les annales de l’église les ♦ 
auteurs de leur secte. C’est jusqu’à l’évan- 
gile qu’il leur faut remonter. C’est dans 
la synagogue de Capharnaum , où Jesus- 
Christ enseignoit la doctrine de son sa- 
crement , 'qu’ils trouveront les fondateurs 
de leur école. 

Si le divin Sauveur , dans son infinie 
' bonté , en nous promettant un grand 
bienfait, eût ajouté celui de nous en lais- 
ser le choix, eussions-nous osé demander, 



( I ) Multi ergo audientes ex discipulis ejug 
dixerunt : Durus est hic sermo , et quis potest eum 
audire.... Ex hue multi discipulorum ejus abierunt 
retrô : et jam non cum illo ambulabant. Joan, VI , 
et 6y. 

O Z 
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3i6 Explication 
eussions -nous même pu imaginer celui 
dont il nous gratifie dans l’Eucharistie? 
bienfait infini qui excède la raison hu- 
maine , et épuise la puissancedivine. Non, 
nous osons le dire , Dieu tout bon, tout- 
puissant , ne pouvoit nous faire un plus 
grand don ; puisque c’est lui- même qui 
se donne à nous tout entier. Il renverse 
toutes les lois de la nature ; et par un 
prodige qui en renferme une multitude 
d’autres, il vient opérer avec nous l’union 
la plus intime, la plus admirable que peut 
inventer, non -seulement l’amour pro- 
fane , mais l’amour divin. Ce n’est pas 
seulement l’union morale de la soumis- 
sion avec l’autorité , de la reconnoissance 
avec la grâce , de l’amour avec l’amour ; 
c’est une union physique , substantielle , 
qui couronne toutes les autre», les com- 
plète , les perfectionne, lesresserre. Cette 
précieuse union nous rapproche d’avance 
des saints qui sont dans le ciel. Ils y 
possèdent Dieu d’une manière plus déli- 
cieuse ; nous le possédons dans l’Eucha- 
ristie d’une manière plus merveilleuse. 
Nous ne le voyons pas, comme eux, face 
à face ; mais nous le portons au-dedans de « 
nous : et en nous rendant, autant que la 
foiblesse humaine le permet , semblables 
à eux par notre sainteté , la communipn 
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DES Evangiles. 817 
est le gage et le garant de notre réunion 
avec eux dans le séjour de la gloire. Celle 
que la perfection de ses vertus avoit fait 
choisir pour devenir la mère de son Dieu, 
lorsqu’elle le portoit dans ses flancs » 
s’écrioit dans le transport de sa recon- 
noissance: le Tout-Puissant a fait en ma 
faveur de grandes choses. En se retirant 
de la table sainte , chargé de son Dieu , 
le chrétien n’a-t-il pas droit desè féliciter 
de même? Aussi , avec quel enthousiasme 
les pères de l’église célèbrent cette union 
ineffable ! L’ame , dit Tertullien , est en- 
graissée de Dieu même ( i ). Saint Chry- 
sostôme exhorte les initiés à ne faire 
qu’un seul corps. avec^esus-Christ , non- 
seulement par la chàritë^'^mais dans.da ’ 
réalité; et à se mêler à sa chair (2), 
Saint Cyrille, de Jérusalem, déclare que 



(1) Caro corpore et «anguine Christi vescitur, 
ut et anima deDeo iaginetur. Tertull, de resurrect, 
carnis. VIII. 

(2) Initiati diclis obgequantur. Ut ergo non so- 
lum per dilectionem , sed eliam reipsâ cum illâ 
carne commisecamur j id quod efficitur per cibum 
quem ille dédit , ut ostendat nobis quanto ergs 
nos ferveat amore , se nobis commiscuit , et in 
unum corpus totum constituit , ut unum simus , 
quasi corpus junctum capiti : nam ardentis amoris 
hoc est indicium, S. Chrysost. homil. XLVI. In Joan, 
cap. 3 . 
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dans la communion on ne fait avec Jesus- 
Christ qu’un même corps et un même 
sang ; que nous devenons les porteurs 
^ du Christ , lorsque nous recevons dans 
nos membres son corps et son sang (i). 
Saint Cyrille , d’Alexandrie, compare à 
deux cires fondues et mêlées ensemble 
pour ne faire qu’une masse , l’union qui 
se fait entre la chair et le sang de Jesus- 
Christ , et celui -qui les reçoit; union 
telle , que Jesus-Christ est dans lui , et 
lui dans Jesus-Christ (2). Mais pourquoi 
rechercher toutes ces expressions , pour 
développer un prodige d’amour que le 
langage des hommes , celui même des 
anges ne pourroit jamais exprimer ! H 
n’est pas plus accordé à notre cœur de 
sentir toute l’étendue du bienfait , qu’à 



( I ) Nam in figurâ panis datnr tibi corpus , et 
in figurâ vini datur tibi sanguis ; ut quum sunip- 
•eris corpus et sanguinem Christi , concorporeus 
et consanguineus ipsi efficiaris. Sic et enim Chris- 
titeri efHcimur , distributo in membra nostra cor- 
pore ejus et sanguine. S, Cyrill. hierosol. catech. 
XXII. mystag, IV , de corp. et sang. Domini. 

^ (2) Sicuti enim si quis liquefactæ ceræ aliam 

ceram insuderit , alteram cum alterâ per totum 
commisceat , necesse est. Sic qui carnem et san- 
guinem Domini recipit , cum ipso ita conjungitur , 
ut Christus in ipso , et ipse in Christo inveniatur. 
S. Cyrill. Alex. lib. n. In Jean, cap. 17. 

« 
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notre esprit de comprendre toute la pro- 
fondeur du mystère. 

Gardons-nous cependant de nous faire 
de notre union avec le divin Sauveur 
dans l’Eucharistie, une idéecharnelle et 
grossière. Ne croyons pas qu’il se fasse 
du corps de Jesus-Christ et du nôtre , 
une confusion, une identité semblable à 
celle des chairs ordinaires dont nous 
faisons notre nourriture. Au moment 
où les saintes espèces se détruisent pour 
passer dans notre sang , le corps et le 
sang de Jesus-Christ s’en retirent. C’est 
une union bien plus précieuse, bien plus 
intime , qui s’opère dans l’adorable sa- 
crement. Notre union corporelle n’est 
que le signe et le moyen de l’union de 
notre ame. C’est dans notre ame que 
Jesus-Christ descend tout entier par le 
canal de notre corps. C’est dans notre 
ame qu’il fait sa demeure , son sanc- 
tuaire , où il apporte , et où il répand 
le trésor de ses mérites et de ses grâces. 

11 y a entre le pain matériel dont nous 
alimentons nos corps , et le pain céleste 
qui nourrit nos âmes , une différence 
qu’ont observée plusieurs saints pères. 
La nourriture ordinaire que nous pre- 
nons , se tranforme en notre propre subs- 
tance : en se répandant dans notre sang , 

ü 4 
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320 Explication 
elle devient une partie de nous-mêmes ; 
elle prend nos affections, et se charge de 
nos humeurs saines ou vicieuses. Mais 
par une opération contraire, c’est notre 
ame que Jésus Christ transforme en de- 
venant sa nourriture. Il la rend conforme 
à lui-même; lui communique son esprit ; 
répand dans elle ses propres^ qualités ; 
lui donne ses inclinations; la pénètre de 
ses vertus. Dans la communion , l’ame 
fîdelle devient plus spécialement un 
membre de Jesus-Christ , une portion 
de son corps sacré. Elle vit désormais 
de sa vie divine. C’est lorsqu’il est rempli 
de cette nourriture céleste , que le chré- 
tien a droit de dire aussi exactement que 
saint Paul : Je vis maintenant; ou plu- 
tôt : Ce n’est pas moi qui vis, c’est Jesus- 
■Christ qui vit en moi (i); et à plus juste 
titre que le peuple d’Israël : 11 n’y a pas 
de nation aussi distinguée que la nôtre, 
<]ui ait ses dieux aussi près d’elle, que 
l’est de nous notre Dieu ( 2 ). Mais aussi, 
doit-il ajouter : 11 n’y en a pas une qui 



(1) Vivo autem , jam non ego ; vivit verô in 
me Chrialus. Galat. II , 2o. 

( 2 ) Nec est alia natio tam grandis , quæ hafaeat 
deos appropinquantes sibi , sicut Deus noaler» 
Dmer.iy,7. 
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DES Evangiles. 32i 
soit tenue à une reconnoissance aussi 
vive. Moins nous pouvons comprendre 
l’immensité du bienfait, plus nous devons 
y être sensibles. Quand ce Maître su- 
prême fait de son côté des choses aussi 
étonnantes , aussi admirables , pour réa- 
liser son union avec nous, ne nous oblige- 
t-il pas à faire du notre tout ce qui est 
en notre pouvoir , pour perfectionner 
notre union avec lui ? Que rendrai-je au 
Seigneur, disoit le saint prophète, pour 
tous les biens que j’ai reçus de lui (i) ? 
Chargés du poids d’une reconnoissance 
bien plus grande, embarrassés comme lui 
de l’ex primer dignement , cherchons , 
dans l’exemple même de notre Dieu , 
dans sa conduite envers nous , le moyeu 
de nous acquitter envers lui. 11 se donne 
à nous tout entier , son corps , son sang, 
son ame , sa divinité. Dans l’excès de sa 
libéralité il ne se réserve rien. Donnons- 
nous de même à lui entièrement et sans 
réserve : notre corps pour qu’il soit sou 
temple vivant, que ne souille rien qui 
lui déplaise ; notre sang pour le répandre 
à son service , si ce sacrifice lui devient 
agréable ; notre ame avec toutes ses fa- 



( 1 ) Quid retribiiam Domino , 
quse retribuit mihi î Psalm. cxv , 



pro omnibus , 

J I. 
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cultés; notre mémoire, afin qu’elle nous 
rappelle sans cesse ses bienfaits et ses 
préceptes ; notre intelligence , pour 
qu’elle médite continuellement sa loi et 
nos devoirs ; notre volonté , pour la con- 
former entièrement à la sienne ; notre 
coeur , pour n’aimer jamais que lui , ou 
en vue de lui. £t dans cet abandon ab- 
solu de nos personnes, que lui donnerons- 
nous qui approche de ce que nous re- 
cevons de lui? Ne restera-t-il pas toujours 
un intervalle immense entre ce que doit, 
et ce que peut notre reconnoissance? 
N’est-ce pas dans lui une bonté, une con- 
descendance infinie , de se contenter de 
si peu , en nous accordant autant ? 

Celui qui mange ma chair , et qui 
hoit mon sang j demeui'e en moi , et 
moi en lui. TJe même que mon Père 
qui est vivant , m’a envoyé , et que je 
vis pour mon Père; celui qui me man- 
gera y vivra pour moi. Ce n’est pas une 
existence transitoire et momentanée de 
Jesus-Christ dans l’ame qui le i^çoit , 
c’est une demeure fixe et permanente 
qu’opère la perception de son sacrement. 
Nourris de sa chair sacrée , nous ne vi- ^ 
vous plus que pour lui , de même qu’il 
n’a v^u que pour son Père. Admirable 
effet de la sainte Eucharistie ! de devenir 
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le principe , la règle , le modèle de notre 
Tie entière. EflFet que nous ne pouvons 
trop méditer pour nous pénétrer , et du 
respect , et du désir de cet auguste sa- 
crement. 

Les sacremens de la loi nouvelle sont 
tout-à-la fois les signes et les causes de la 
grâce : les signes, par le rit extérieur 
qu’a institué Jesus-Christ ; les causes , 
par la vertu efficace qu’il y a attachée. 
Ils opèrent ce qu’ils signifient. Entre le 
signe et l’effet , il y a une correspondance 
entière , une exacte analogie. Pour con- 
noître le genre de grâce que produit un 
sacrement , il suffit de considérer le mode 
de son administration. L’Eucharistie, ad- 
ministrée en forme de nourriture , pro- 
duit dans notre ame les effets qu’opèrent 
dans notre corps les alimens. Reçus dans 
un corps sain et vigoureux , les alimens 
corporels entretiennent sa force ; ainsi 
l’aliment spirituel apporte dans l’ame 
du juste , le doiH^récieux de la persévé- 
rance. Dans le corps qui éprouve quelque 
langueur , le pain matériel répare les 
forces perdues ; et de même le pain cé- 
leste ranime les âmes moins parfaites, et 
leur rend toute leur vigueur. Vous tous 
qui avez atteint la perfection , ou qui y 
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aspirez, approchez-vous de la table sa- 
crée ; vous y trouverez le soutien et le 
restaurant de votre vie spirituelle. Vous 
opérez votre salut, environnés d’ennemis 
qui vous combattent sans cesse. Telle 
qu’une nourriture substantielle qui aug- 
mente et répare les farces , la chair eu- 
charistique répandra dans vous une vi- 
gueur surnaturelle , qui vous fera triom- 
pher de leurs attaques. Vous éprouvez 
au dedans de vous des passions qui vous 
tourmentent. Pareil à une bonne nour- 
riture qui tempère leshumeurs vicieuses, 
et arrête leurs funestes effets, l’aliment 
sacré réprimera leur ardeur , amortira 
leur effervescence. Votre malheureuse 
fragilité vous expose journellement à des- 
fautes que vous déplorez , et que vous 
désirez d’expier. Semblable encore à une 
nourriture salutaire qui répare dans nos 
corps , ce que leur fait perdre une con- 
tinuelle transpiration , le pain de vie res- 
taurera votre ame , lf||lui rendra tout 
ce que la dissipation extérieure et la fer- 
mentation intérieure ont pu lui ôter. 

Mais si le sacrement de Jesus-Christ 
est , ainsi que s’exprime le concile de 
Trente , un antidote qui nous délivre des 
fautes quotidiennes et légères que nous 
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fait contracter notre foiblesse (i), nous 
ne devons pas étendre sa vertu jusqu’à 
lui attribuer le pouvoir de remettre les 
péchés graves qui opèrent la mort de 
l’ame. Son effet, relativement aux péchés 
mortels , est , d’après le concile , de les 
prévenir, et non de les effacer. 11 les 
prévient de deux manières ; en éloignant 
de nous ce qui nous y porte , et en nous 
fortifiant contre ce qui nous y engage. 
Mais s’il nous empêche de les commettre, 
il ne nous en absout pas quand nous les 
avons commis. 11 est , selon le langage 
de l’église , un sacrement des vivans , et 
non des morts. Il ne confère pas la grâce 
de sanctification ; il la suppose. Il ne la 
fait pas naître; il l’augmente dans celui 
qui la possède déjà. Et voyez-vous que 
l’effet des alimeus corporels, soit de rap- 
peler à la vie ceux qui en sont privés ? 
Les morts sont dans l’impuissance d’epi 
prendre : mais il y a à cet égard uncv 
différence effrayante pour les morts spi- 
rituels. Ils ont le fatal pouvoir de recevoir 
le pain céleste ; mais c’est pour aggraver 



( I ) Est tanquam antidotum quo liberemur à 
culpis quotidianis , et à peccatis mortalibus præ- 
servemur. Conc, Trid. Sess. VIII , doct, de 
Euchar, aacram. cap. 2. 
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encore leur état de mort, et le rendre 
plus. afiFreux. 

Quelle épouvantable idée nous donne 
le grand apôtre, de ceux qui reçoivent 
Jesus-Christ dans une ame souilfée! Ils 
se rendent coupables du corps et du sang 
de Notre-Seigneur (i). Quand nous pen- 
sons au forfait qui immola Jesus-Christ 
sur le calvaire, nous sommes saisis d’hor- 
reur. Celui qui le profane sur l’autel , en 
est le renouvellement : c’est un nouveau 
déicide qui même réunit des circonstances 
plus odieuses que le premier. Si les juifs, 
dit saint Paul, eussent connu le Maître 
de la gloire, ils ne l’eussent jamais cru- 
cifié ( 2 ). Leur aveuglement était crimi- 
nel, sans doute; mais c’étoit un aveu- 
glement : et ce Sauveur plein de bonté, 
pouvoit encore présenter pour eux cette 
excuse ; Pardonnez-leur, ô mon Père, ils 
ne savent ce qu’ils font (3). Mais le pro- 
fanateur connoît pleinement, et la sain- 
teté du Dieu qu’il vient outrager , et sa 



( I ) Itaquè quicumque manducaverit panera 
hune , vel biberit calicem Domini indigné ; reus 
erit corporis , et sanguinis Domini. 1. Cor. xi , 27. 

(2) Si cnim cognovissent , nunquàm Dominum 
gloriæ crucifixissent. i. Cor. II , 8. 

( 3 ) Pater, dimitte illis : non enim sciunt quid 
faciunt. Luc. XXIII , 84. 



t 
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propreindignité,et la loi qui le condamne 
à s’éloigner de l’autel, et la sacrilège té- 
mérité avec laquelle il ose s’en approcher. 
Les bourreaux de Jesus-(]hrist étoient, 
sans le savoir, les ministres de sa volonté, 
les instrumens de sa justice , les exécuteurs 
de l’arrêt céleste porté contre lui par lui- 
même , les consommateurs du grand ou- 
vrage qui l’avoit attiré sur la terre. Le 
chrétien qui va l’attaquer sur son autel, 
le sacrifie , non pas à Dieu , mais au< dé- 
mon; l’immole, non à la volonté divine, 
mais aux instigations de ses passions. Le 
crime de ceux qui l’attachèrent sur la 
croix, fit le salut du monde: en attirant 
sur leuTS^êtes la vengeance de son sang, 
ils en répandirent les mérites sur tout Te 
genre humain. Le crime de ceux qui le 
crucifient sur l’autel, ne provoque que 
des fléaux; ils détruisent, autant qu’il 
est en eux, le bienfait de. la rédemption. 
Les pharisiens, les docteurs, les prêtres 
qui causèrent la mort de Jesus-Christ , 
étaient $es*ennemis. Il avoit démasqué 
leur hypocrisie, abaissé leur orgueil, con- 
fondu leurs calomnies et leurs intrigues. 
. On ne voit pas que parmi ceux qui de- 
mandoientson supplice, fussent les aveu- 
gles qu’il avoit éclairés, les malades qu’il 
avoit guéris, les morts qu’il avoit ressus- 

# 
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cités. Mais quels sont ceux qui viennenf 
renouveler sa passion dans son sacrement? 
des hommes comblés de ses bienfaits, 
qu’il a souvent guéris de leurs infirmités 
spirituelles, rendus à la vie de sa grâce; 
que dans ce moment même il tolère , 
dont il souffre les crimes, dont il sup- 
porte les offenses, dont il dissimule les 
outrages ; qu’il invite affectueusement à 
revenir a lui , a qui il onie un généreux 
pardon. C’est dans le moment même où 
il leur donne le plus tendre témoignage 
de son amour , qu’ils y répondent par 
l’affront le plus sanglant, 
é Comme il n’est pas dans la religion de 
péché plus énorme que la profanation du 
corps de Jesus-Christ , il n’en est pas non 

£ lus dont la punition soit plus terrible. 

lès les premiers jours de l’église, l’Apôtre 
déclaroit que les infirmités communes , 
que les morts subites, que les malheurs 
publics et privés, étoient les châtimens 
des communions criminelles(i).Bien plus 
coupables que cette église de,^Corinthe 
qui comptoit tant de saints, devons-nous 
être étonnés des terribles fléaux auxquels 
nous sommes en proie ? Si nous voyons 



( I ) Tdeo inter vos multi infirtni et imbecilles , 
et donniunt multi. i . Cer. XI , 3o. 
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notre église jadis si brillante, divisée par 
Je schisme, ravagée par la persécution , 
presque détruite par l’incrédulité ; si 
nous voyons notre monarchie auparavant 
si florissante, anéantie sous les coups de 
la révolte; si nous voyons ce peuple au- 
trefois si heureux, livré à une troupe de 
brigands furieux et cruels, qui le dé- 
pouillent et l’égorgent au gré de leur avi- 
dité et de leur rage ; si nous voyons en un 
mot , notre malheureuse patrie , livrée 
tout à la fois aux horreurs de l’anarchie 
la plus humiliante , et de la tyrannie la 
plus atroce ; ah ! n’en cherchons pas 
ailleurs la cause ; ce sont tant de com- 
munions, ou hypocrites, ju scandaleuses 
qui ont attiré sur nos tètes les carreaux 
de la colère céleste • c’est la vapeur du 
sang de Jesus-Christ , tant de fois pro- 
fané, qui a amassé ces nuages de ven- 
geance qui éclatent sur nous d’une ma- 
nière aussi épouvantable. 

Mais quelques terribles qu’ils soient , 
ces châtimens sont encore le moindre 
supplice de celui qui communie crimi- 
nellement. Jesus-Cihrist descend dans lui, 
il est vrai , comme dans le juste le plus 
parfaitement disposé ; mais il y descend 
en juge sévère , en vengeur irrité. 11 y 
descend , apportant avec lui , non pas 
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comme à l’ame ficlelle , l’abondance de 
ses bénédictions, mais ses plus redou- 
tables malédictions. Nous lisons au livre 
des nombres , que l’eau de jalousie bue 
par la femme adultère , aussitôt qu’elle 
avoit touché ses entrailles, les déchiroit, 
et les faisoit tomber en pourriture (i). 
Jesus-Christ ne peut tenir dans une ame 
souillée, sans la frapper du même ana- 
thème. Il devient pour elle un poison 
qui achève de la corrompre. L’apôtre 
nous fait sentir l’étendue de la vengeance 
divine , quand il dit que celui qui mange 
et boit indignement, mange et boit son 
jugement (2). II le boit et le mange , 
c’est-à-dire, que l’arrêt de sa condamna- 
tion s’unit intimement à lui, et s’y in- 
corpore. Sa réprobation devient une partie 
de sa substance; non-seulement elle lui 
donne la mort , elle détruit en lui les 
principes de vie. 

Ainsi, à la profanation du sacrement, 
est attachée une malédiction particulière 



( I ) Quas cùm biberit , si polluta est , et con- 
tempto viro adultcrii rea , pertransibunt eam aquæ 
maledictionis , et inflato ventre computrescet fé- 
mur. Num. V , 27. 

(2) Qui onim manducat , et bibit indigné , ju- 
diciumsibi manducat, et bibit. i. Cor. 11, 29. 
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qui reste imprimée à l’aine sacrilège. A 
Dieu ne plaise que nous prétendions que 
ce crime ne puisse pas être, comme tous 
les autres , expié dans les larmes de la 
pénitence. Mais combien le retour est 
difficile ! Combien sont rares ceux qui 
se repentent ! C’est le fond de l’abyme , 
dont on ne se retire pres<jue jamais. Au 
même autel où se perfectionne la piété , 
l’impiété se consomme ; et de même que 
l’ame sainte y acquiert la persévérance, 
l’ame coupable y forme son endurcisse- 
ment. A quel excès ne doit pas arriver 
l’homme qui a pu se porter à celui-là? 
Quel frein peut retenir celui que n’a pas 
arrêté la crainte de profaner Jesus- 
Christ ? Epouvantée elle-même de son 
sacrilège , l’ame qui s’en est rendue cou- 
pable, cherche un asile contre les re- 
mords qui la poursuivent , dans l’insen- 
sibilité de l’incrédulité , ou dans les hor- 
reurs du désespoir. Entre les bourreaux 
qui crucifièrent Jesus-Christ , il s’en 
trouva à qui le repentir fut accordé. Les 
livres saints ne nous présentent qu’un 
exemple de communion indigne. Judas 
reçoit son Dieu dans une ame souillée 
par l’avarice , et déjà agitée du projet 
de le trahir. Aussitôt Satan entre dans 
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332 Explication 
lui (1) ; il s’y précipite en meme temps 
que Jesus-Qhrist y est reçu. Il le pousse 
d’abord à l’exécution, et ensuite à l’infi- 
pénitence de son abominable crime. La 
perfidie et le désespoir sont les suites , 
et la première peine de son sacrilège. 
Désolé , et non pénitent , il se livre lui- 
même au supplice ; et ses entrailles , 
comme ne pouvant pas contenir le Dieu 
qui y a été renfermé , se crèvent et se 
répandent. 

C est-là le pain qui est descendu du 
ciel. Il n'est pas comme la manne que 
vos pères ont mangée y et ils sonthnorts. 
Celui qui mange ce pain , vivra éter- 
ndlement. Cette manne, dont la bien- 
faisance divine avoit nourri le peuple 
d’Israël, étoit la figure du pain sacré 
qu’elle distribue au peuple chrétien. Il y 
a entre l’une et l’autre beaucoup de traits 
de conformité. Ce sont deux nourritures 
descenduesdu ciel. La manne étoit donnée 
aux Israélites pour les alimenter, et les 
soutenir dans leur voyage, à travers le 
désert, vers la terre qui leur étoit pro- 



( I ) Et cùm intinxisset panem , dédit Judse 
Simonis Iscariotæ. Et post buccellam , introivit in 
eum Satanas. ioan. xiii , 26 et 27. 
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mise ; l’Eucharistie nous est accordé ede 
même pour nous fortifier et nous subs- 
tanter dans notre pèlerinage vers la patrie 
après laquelle nous soupirons. La manne 
étoit, comme l’Eucharistie, un aliment 
commun, dont celui qui ramassoit da- 
vantage, n’étoit pas plus nourri que celui 
qui avoit moins recueilli ; un aliment 
substantiel qui tenoit lieu de toute autre 
nourriture ; un aliment agréable qui ne 
laissait rien à désirer. Mais parmi toutes 
ces ressemblances, Jesus-Christ remarque 
une différence importante. La manne, 
qui ne nourrissait que les corps, n’avoit 
pas préservé ceux des juifs de la mort ; 
l’Eucharistie, en nourrissant les âmes, les 
en garantit. Le» hébreux périssaient dans 
le temps même où ils étaient alimentés 
de leur nourriture céleste ; et de cette 
immense multitude que le Seigneur avoit 
tirée de la servitude d’Egypte, deux seuls 
hommes parvinrent à la terre de pro- 
mission. Hélas ! au lieu d’être une diffé^ 
rence , n’est-ce pas encore au contraire * 
une ressemblance de plus? De cette quan- 
tité de chrétiens, rachetés par J esus Christ 
de la servitude du démon, nourris par lui 
de son corps et de son sang, combien en 
est-il qui ne parviennent pas au terme 
de leur voyage, et qui périssent miséra-, 
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blement dans la route! Où donc est l’effet 
de cette magnifique promesse de Jesus- 
Christ, que celui qui mangera son pain , 
vivra éternellement ? 

Arrêtons-nous: et pour imposer silence 
à nos murmures sur les paroles de notre 
divin Maître, étudions-les, et appliquons- 
nous à en connoître le sens. Quand Jesus- 
Christ promet la vie éternelle à celui qui 
recevra son sacrement , il parle de v;:*ui 
qui le recevra avec les dispositions ccnvt 
nables. La récompense céleste ne peut 
pas être le prix de la tiédeur, beaucoup 
moins encore du sacrilège. Si pour célé- 
brer cette pâque antique , qui n’étoit 
que la figure de la nôtre, les juifs étoient 
astreints à de grandes préparations , ju- 
geons combien elles sont plus nécessaires 
encore , lorsque nous recevons le véritable 
Agneau pascal qui efface les péchés du 
monde. Si la grâce que les autres sacre- 
mens confèrent, nous impose l’obligation 
de nous y disposer avec soin , quelles ne 
doivent pas être nos dispositions quand 
l’Auteur de la grâce vient en personne , 
avec la plénitude de ses dons, s’établir 
dans nous ! Ce n’est qu’avec ses disciples 
que Jesus-Christ fait la pâque (i). Dans 

(i) Apud te facto Pascha cum diicipulis meis. 

Matth. XXYl, x8. 



DES Evangiles. 335 
le mystère de l’incarnation , il se présente 
humble et pauvre ; il se rend dans une 
étable : mais dans le mystère de l’Eucha- 
ristie il veut être reçu avec dignité; il se 
fait préparer une salle vaste et ornée (i). 
Telq u’un sujet qui s’attend à être honoré 
de la visite de son souverain , nettoie , 
embellit, pare sa maison ; tel , à l’appro- 
che du Roi des rois qui vient faire dans 
lui sa demeure, le chrétien chasse de son 
cœur tout ce qui pourroit ôllenser ses 
regards , et orne son ame de toutes les 
vertus qui lui plaisent. Distinguons donc 
avec les saints pères et les conciles, deux 
manières de recevoir Jesus-Christ : l’une 
extérieure et sacramentelle, l’autre inté- 
rieure et spirituelle. Ils reçoivent Jesus- 
Christ sacramentalement, tous ceux qui 
s’approchent de son sacrement , quels 
qu’ils soient ; mais il n’y a que les justes 
qui le reçoivent spirituellement. Les 
anies mal préparées le reçoivent, c’est-à- 
dire , qu’il entre dans elles corporelle- 
ment ; mais sa grâce n’y entre pas. Ce 
n’est pas l’abondance de ses bénédictions, 
ce sont au contraire des malédictions qu’il 
leur apporte. Il descend dans nous , accom- 



( I ) Ostendet vobis cœnaculum magnum stra« 
tum , et ibi parate. i^uc. XXli , i;i» 
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336 Explication 
pagaé de ses inséparables attributs, de sa 
justice et de sa miséricorde : de sa justice 
contre ceux qui le reçoivent sans les pré- 
parations qu’il prescrit; de sa miséricorde 
pour ceux qui apportent à sa réception 
les dispositions qu’il désire. Il ne se montre 
pas dans son sacrement, avec l’appareil 
qui l’environnera dansJe jour où il dis- 
soudra l’univers; mais ily exerce le même 
discernement des bons et des mauvais , et 
il y prononce d’avance sur les uns et sur 
les autres ses redoutables' arrêts. Il nous 
importe donc essentiellement de con- 
Tioître les dispositions nécessaires à l’Eu- 
charistie , puisque c’est d’elles que dé- 
pendent ses effets , ou salutaires , ou 
funestes. 

La première, et la plus essentielle, est 
la pureté de conscience. Le capon du 
concile de Trente , qui oblige tous ceux 
qui se sentent coupables de péchés mor- 
tels, à les déposer dans le tribunal de la 
pénitence, est la conséquence nécessaire 
des principes de l’Apôtre, sur la commu- 
nion indigne, et l’expression de la doc- 
trine de tous les siècles chrétiens. Dieu 
et le péché sont essentiellement insocia- 
bles. Le même cœur ne peut pas être le 
sanctuaire de Jesus-Christ , et le récep- 
tacle du démon. Vous vous gardez de 

verser 
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verser un baume odorant dans un vase 
^ue vous n’avez pas commencé par purger 
des oidures fétides qu’il contenoit. Ce 
«croit une plus grande extravagance de 
prétendre conserver la bonne t^ur de * 
Jcsus-Christ, dans une ame q<ui n’auTOÎt 
pas été nettoyée de ses souillures. Mais 
il ne faut pas croire qu’on se mette en 
^at de le recevoir, par une confession 
faite avec légèreté et fwécipitation. Non> 
ils ne satisfont pas au précepte de Dieu 
et de son églke, ceux qui ne mettent 
entre leurs péchés et leur communion , 
<ju€ rintervalle d’un examen fait à la 
hâte, d’une confession rapide, d’une sa- 
tisfaction à peine ébauchée. Si l’église ne 
fait plus ^passer , comme dans ses beaux 
jours, les pénitensipar des épreuves de ^ 
plusieurs années, avant de les admettre 
au banquet sacré, n’est-ce pas une raison 
de plus pour nous soumettre aux prépa- 
rations moins sévères qu’elle exige ? Dé- 
clarer ses péchés, n’est pas s’en repentir ; 
se confesser, n’est pas s’éprouver ; rece- 
voir l’absolution d’un prêtre , n’est pa« 
toujours l’obtenir de Dieu. Oserez-vous 
vous croire dignement disposé à la récep- 
tion du corps de Jesus-Christ , en lui ap- 
portant une mémoire flattée du souvenir 
honteux de vos dissolutions ; une imagi- 
Tome JH, P 
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338 "E XPLICATION 
nation souillée du plaisir de vos crime# 
tout récens ; un cœur encore fumant de 
ses passions mal éteintes ; une ame qui 
conserve le pli funeste de ses anciennes 
habitudes ? Pouvez-vous imaginer qu’un 
moment de pénitence suffise à des années 
de crimes; sur- tout ayant la douloureuse 
expérience d’une vie passée dans une 
alternative humiliante de confessions et 
de rechutes ; vous rappelant tant de pro- 
messes prcsqu’aussitôt violées que faites; 
tant de résolutions qui, pour échouer , 
ji’ont attendu qu’une légère occasion ? 
Pour avoir droit de venir parmi les justes 
se placer à la table sainte, il faut l’avoir 
acquis par une pénitence sincère ; par 
une pénitence éprouvée ; par une péni- 
tence que manifestent les réparations, 
les restitutions , les réconciliations , la 
fuite des occasions , le divorce avec les 
objets de péché, et au moins un commen- 
cement d’expiation. Voilà les conditions 
auxquelles il est permis de manger le pain 
des anges. 

Il ne suffit pas même pour en être 
digne, de s’être délivré de tout péché 
mortel ; il faut encore avoir déraciné de, ' 
son cœur l’attachement qu’on y avoit. 
Nous n’entendons point , par attache- 
ment au péché , la malheureuse concu- 
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piscence qui nous y porte , et qui nous 
y promet de la satisfaction. Cette incli- 
nation dangereuse est le triste apanage 
de notre nature , la suite déplorable de 
notre premier péché. Née avec nous, 
elle ne mourra qu’en même temps que 
nous. C’est un ennemi que nous portons 
dans nous-mêmes , pour acquérir le mé- 
rite du combat , et obtenir le prix de la 
vdctoire. Le grand Apôtre lui -même 
éprouvoit ce penchant naturel (i), prin- 
cipe des plus grands désordres , mais en- 
même temps germe des plus sublimes 
vertus; funeste, si nous y cédons; mé- 
ritoire, si nous y résistons. Il est en notre 
pouvoir d’en faire la cause de notre perte 
ou de notre salut. Nous entendons par 
l’attachement au péché , qui doit éloigner 
de la table sainte, celui qui est volontaire. 
C’est le consentement qu’y donne la vo- 
lonté qui en fait le vice. On ne peut 
pas regarder comme attaché à son péché, 
celui qui, attiré vers le péché par une 



( I ) Non enim quod volo bonum , hoc facio ; 
ged quod nolo malum , hoc ago... Condelector enim 
legi Del aecundùm interiorem hominem. Video 
autem aliam legem in merabris meis , repugnan- 
tem legi mentis meæ , et captivantem me in lego' 
peccati qux est in membris meis. Bom. Vli , 19,^ 
22 et 23. 
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passion violente , lui résiste ; qui fait 
effort pour la réprimer ; qui cherche à 
éviter les occasions , à- réformer ses ha- 
jbitudes perverses. Mjiis il est véritable- 
ment attaché au péché, celui qui, après 
l’avoir déclaré , l’avoir même pendant 
un temps déploré , avoir mérité d’en 
être délivré , se complaît encore à se le 
rappeler ; s’arrête volontairement à ce 
souvenir dangereux ; ne prend point 
contre les rechutes les précautions dont 
sa fragilité doit hii faire sentir la néces- 
sité ; qui est aussi peiné du chagrin de ne 
le plus commettre , que du regret de 
l’avoir commis ; qui , sans y retomber 
formellement, s’en rappi'oche souvent par 
des pensées qu’il ne cherche point à éloi- 
gner ; par des désirs qu’il ne travaille pas 
à étouffer. Une conscience vidée peut-i 
être de ses péchés , mais qui en reste 
imbibée , et qui en est encore toute dé- 
gouttante , est-elle en état de contenir le 
Saint des saints? Un cœur encore infecté 
de l’amour de ses crimes, peut-il ressentir 
pour Dieu , un amour qui réponde à 
celui que Dieu lui témoigne ? 

Ce que nous disons des péchés énormes 
qui privent l’homme de l’amitié de son 
Dieu, n’est pas également vrai des fautes 
moins graves qui ne font que l'altérer. 
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ÏJn des précieux efifets de l’Eucharistie 
est , comme nous l’avons vi^ , de les elBFa- 
cer. En entrant dans notre ame , Jésus- 
Christ dissipe de son souffle, cette pous- 
sière qu’elle contracte dans l’agitation 
du monde et dans le tourbillon des pas> 
sions. Mais s’il n’a pas été donné de pré- 
cepte formel à ceux qui ne sont chargés 
que de ces péchés , de passer par le trir 
bunal sacrjé se rendre à la table 

sainte; s’il ne leur ' est pas impérative- 
ment commandé de se purger de ces hu- 
meurs vicieuses avant de se nourrir du 
pain céleste, c’est pour eux une pratique 
souverainement salutaire et importante. 
3La lignes qui sépara fiavta du crime* 
fst souvent bien difficiW à^'apmreevei». 
ta méprise ^est aisée , sur-tout quand 
c’est l’intérêt qui en juge. La passion , 
qui fait désirer qu’un péché ne soit que 
véniel , engage facilement à le croire tcL 
Ët quand vous ne vous tromperiez pcdnt 
sur l’état de votre conscience , pouvez- 
vous vous dissimuler que c’est par les 
péchés moins graves que l’on parvient 
aux grands désordres ? et que c’est sous 
leur ombre que se glissent les crimes 
énormes ? Croyez-vous enfin que cet état 
d’imperfection volontaire soit bien pro- 
pre à recevoir l’abondance des grâces 

P 3 
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que Jesus-Christ apporte avec lui ? La 
ïiourriture • eucharistique produit dans 
l’ame, de même que les alimens tlans le 
corps , des effets plus salutaires , à pro- 
portion de ce qu’elle la trouve mieux 
disposée. La grâce du sacrement ne se 
répand dans notre cœur , qu’autant que 
notre cœur s’ouvre à la grâce. Est-ce 
donc assez à votre gré de ne pas faire 
des communions sacrilèges? Voulez-vous 
vous condamner à des communions 
lâches , tièdes et languissantes? Vous 
suffit-il que vos communions n’amassent 
pas sur vôtre tête un trésor de colère? 
Et n’est-il pas dans votre intention d’en 
recueillir les fruits précieux ? Pourquoi 
voulez-vous donner à cette source d’eaux 
jaillissantes jusque dans la vie éternelle , 
des canaux étroits , obstrués , dans les- 
quels elle filtre plutôt qu’elle ne coule , 
et qui ne vous en laissent parvenir qu’une 
mesure médiocre? Ouvrez-lui une porte 
spacieuse qui la fasse entrer à grands 
flots dans votre ame. 

La seconde disposition indispensable- . 
ment requise pour s’approcher de la table 
sainte, est une foi sincère et vive de tous 
les mystères de la religion , et spéciale- 
ment de celui qui s’opère dans l’Eucha- 
ristie par la présence réelle de Jesus^ 
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Chri.st. Pourroient-ils se croire dignes de 
recevoir le corps du Sauveur , ceux qui 
ne le discerneroient pas d’une nourriture 
commune , ceux qui porteroient au ban- 
quet divin des doutes sur sa réalité? Et 
ce n’est pas une foi vague , molle et lan- 
guissante qui suffit à cette grande action : 
elle exige une foi active, une foi qui ex- 
cite dans l’ame tous les sentimens que 
doit inspirer un , aussi immense bienfait. 
11 en est. défe sur-tout auxquels tous 
les autres peuvent se rapporter, et quî 
sont aussi des préparations requises à la 
perfection du pain eucharistique : un 
désir ardent, un respect profond du sa- 
crement. . i j-iu .I... , ,, 

. Ainsi , la troisième disposition est le 
désir vif d’opérer l’union intime de Jesus- 
Christ avec nos âmes. C’est lorsque vous 
êtes pressé de la faim et de la soif, que 
les alimens vous deviennent le plus salu- 
taires , et que vous y trouvez le plus de 
goût. Et n’éprouvez-vous pas au contraire 
que la nourriture prise sans appétit, 
au lieu de vous être agréable , vous. dé- 
goûte ; au lieu de vous profiter , vous 
nuit ? Ainsi , la faim et la soif de l’ali- 
ment spirituel , sont ce qui lui donne 
du goût et de l’utilité. Sans cette faim 
et cette soif, loin de vous fortifier , il 

P4 
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vous rendra plus languissant encore. EÇ 
voyez combien de motifs le divin Sau- 
veur met en mouvement, pour exciter 
dans vos cœurs ce désir salutaire de 1» 
communion. Tantôt , il prend le ton de 
la tendresse, et vous étale tous les tré- 
sors de grâce qu’il distribue dans son sa- 
crement ; tantôt, il passe à celui de la 
menace , et déclare que celui qui ne 
mangera pas son corps , et ne boira pas 
«on sang, ne possédera pas la vie (i). Ici, 
il se représente sous l’emblème d’un roi 
qui force d’entrer à son festin , jusqu’aux 
pauvres, aux aveugles et aux boiteux; 
là , il prend la figure- d’un père de fa- 
mille qui déploie sa colère sur les amis 
ingrats qui ont négligé ses invitations. 
£toit-il donc nécessaire qu’il employât 
tous ces moyens pour ranimer en nous 
le désir de le posséder? Ne devroit-il pas 
BOUS suffire de savoir que notre Dieu 
nous attend sur son autel, pour nous y 
faire voler? Un prodige d’amour aussi 
admirable , n’est-il pas fait pour exciter 
tout le nôtre ? Et l’indifférence que 
témoignent pour ce sacrement , tant 

(i ) Amen , amen dico vobis : Nisi manducave- 
ritis carnem Fiiü hominis , et biberitis ejus aan« 
guioem non habebitis vitam in vobis. Joaa. Yi. b4.' 
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d’hommes qui se prétendent chrétiens , 
n’est-elie pas un prodige d’insensibilit4 
aussi incompréhensible? 

Ne croyons pas cependant que tout 
désir de la communion soit une disposi- 
tion salutaire pour s’en approcher. U 
peut y avoir pour l’action la plus sainte 
des désirs profanes ; et ce qui est plus 
funeste encore, c’est qu’il n’est pas tou- 
jours facile de démêler la nature de celiû 
que l’on éprouve. Le vice n’est jamaisi 
plus dangereux que quand il se pare des 
couleurs de la vertu ; et de toutes les 
illusions, la plus funeste, la plus diflBcile 
à dissiper, est celle qui tend vers le bien 
par des motifs coupables. On peut désirer 
la communion par ostentation , pouc 
usurper les éloges dus à la piété ; pat* 
présomption et par une opinion fàussQ 
de son mérite ; par bienséance , ahn de 
ne pas choquer le public ; par émulation , 
pour ne pas paroître moins saint que tel 
autre; par d’autres motifs ,* peut-être 
autant et plus encore répréhensibles. Il 
est souverainement important de s’exa- 
miner sur ce point ; de vérifier si le désir 
que l’on éprouve de recevoir Jesus-Christ, 
est une inspiration de la grâce ou ua 
mouvement de la cupidité. Le moyen de 
Rassurer quel en est le principe , est de 
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oonsidërer quels en sont les efi’ets. Voyez 
si au désir de manger le pain des anges , 
est joint celui de tous en rendre digne ; 
si l’ardeur qui vous porte vers la table 
sainte , vous porte en même temps à ré- 
former vos défauts , à sacrifier vos incli- 
nations, à réprimer vos passions, à rec- 
tifier vos habitudes. Ils ne sont pas de 
Dieu , ils sont de l’homme ces désirs foi- 
bles et lâches qui se terminent à souhai- 
ter la communion , qui ne s’étendent pas 
îusqu’à s’y préparer. Est-ce désirer sin- 
cèrement la grâce du sacrement, que de 
ne rien faire pour l’acquérir , de ne rien 
quitter pour elle , de nourrir dans son 
cœur des affections mondaines qui la con- 
t^;arient? Est-ce avec cette indolence que 
vous désirez les biens frivoles du monde ? 
Espérez-vous que Jesus-Christ , en des- 
cendant dans vous, y apportera des ver- 
tus que vous ne vous souciez pas d’acqué- 
xir , et y détruira des foiblesses que vous 
êtes bien aîse de conserver ? 

Si le désir vous conduit à l’autel , le 
xespect doit vous y accompagner. L’ar- 
deur de recevoir le sacrement devient 
dangereuse , quand elle n’est pas jointe, 
à la crainte d’en abuser. Ce sont deux 
sentimens qui , en se contre-balançant , 
se contiennent réciproquement dans leurs 
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justes bornes. S’il n’est pas retenu parle res- 
pect , le désir deviendra facilement pré- 
somption ; s’il n’est pas animé par le désir, 
le respect pourra dégénérer en pusilla- 
nimité. 

Ce respect que nous inspire la cons- 
cience de notre indignité, produit en nous 
l’humilité, qui est une cinquième dispo- 
sition essentielle à la participation de 
l?Eucharistie. Ce fut en se déclarant in- 
digne de recevoir dans sa maison le divin 
Sauveur, que le centenier se rendit digne 
d’en être exaucé ; et l’église , en nous 
rappelant ses paroles au moment de la 
communion , nous avertit de la nécessité 
d’être pénétrés du même sentiment. Quel- 
qu’abondantes , quelque parfaites que 

f missent être nos préparations j la pureté, 
a ferveur que nous apportons au pied 
de l’autel, fussent - elles , ce que nous 
n’atteindrons jamais , égales à celles des ^ 
anges , elles laisseront toujours une dis- 
tance infinie entre l’ame qui reçoit son 
Dieu , et le* Dieu qui daigne descendre 
dans elle ; entre la sainteté de l’homme , 
et celle du sacrement ; entre» le bienfait, 
et la reconnoissance. Si la bonté divine 
ne nous permettoit , ne nous ordonnoit 
même pas de franchir cet immense inter- 
valle, oserions-nous nous en croire capa-, 

P 6 
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348 ExPLJCATIO:» 
j^es ?' De la contemplation da diviQ sa- 
crement , reportons nos regard» sur nous- 
mêmes. Apre» avoir considéré la gran- 
deur r la sainteté incompréhensibles du 
Dieu qui se donne à nous , considérons 
notre néant , la malheureuse fragilité 
de notre nature , nos nombreuses imper- 
fectioBS , nos fautes fréquentes. Compa- 
rons ce que nous sommes avec ce qu’il 
faudroit que nous devinssions , pour nou» 
rendre dignes de recevoir en nous Jesus- 
Christ. Etonné, confondu de toutes les 
grâces dont la miséricorde suprême ne 
cesse de combler la race humaine, David 
s’écrie: Qu’est-ce que l’homme, ô mon 
Dieu , pour que vous daigniez vous res- 
souvenir de lui ? Qu’est-ce que le fils de 
l’homme , pour que vous lui fassiez la 
faveur de le visiter (i) ? Qu’eût-il donc 
dit à la vue d’une grâce bien autrement 
insigne que toutes celles qu’il considéroit? 

Une ^'xième disposition non moins 
nécessaire que toutes les autres , est de 
bannir de son cœur toute haine contre 
le prochain , et de se réconcilier avec 
ceux qu’on peut avoir offensés. Si au 



( I ) Quid est homo , quèd mentor es ejus l Aut 
£lius homiols , quoniam visitas eum. Psalm* 
9111, S. 
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pied de l’autel , au moment d’offrir le; 
sacrifice, on se rappelle qu’on a donné- 
un sujet de plainte à quelqu’un de se* 
frères, Jesus-Christ ordonne de laisser 
l’offrande sur l’autel d’aller tout de suite 
se réconcilier avec son frère , et de reve-’ 
nir présenter à Dieu son offrande , qur 
alors lui sera devenue agréable (l). La 
participation aux sacremens, et spécia»- 
Jement à l’Eucharistie , est le lien exté- 
rieur qui , en unissant à Jesus-CJhrist leur 
chef, les enfans de Péglise, les réunit tous 
entr’eux ; et c’est de là qu’elle a tiré son 
nom de communion. L’admission à la 
communion est un signe qu’on est dans 
le sein de la catholicité. L’excommuni- 
cation est une sentence qui en exclut. 
Mais le lien extérieur est l’emblème et 
le moyen de resserrement du lien inté- 
rieur de la charité. L’église ne réunit les 
fidèles dans un seul corps, que pour qu’ils 
soient réunis dans une seule ame etdans 
un seul cœur. L’amour du prochain, si 
impérativement commandé dans le chris* 



(i) Si ergo ofFers munus tuum ad aUare, et 
il» recordatus fueris quia frater tuus habet aliquid 
adversùm te ; relinque ibi muiiuâ tuum ante altare, 
et vade priùs reconciliari fratri tuoj et tune ve- 
niens offeres munus tuum. Matth. V , 23 rt 34 . 



.Explication ' 
tianisme , est-il compatible avec les rei^ 
sentimens ? L’amour même de Dieu , la 
première, la plus essentielle des vertus, 
celle qui a le plus de rapport avec l’Eu- 
oharistiel, peut-il exister dans un cœur 
livré à la haine, contre quelqu’un de ses 
frères? Celui, dit l’Apôtre deJa charité,, 
qui prétend aimer Dieu en haïssant soa 
frère , est un menteur ; car s’il ne chérit 
pas son frère qu’il voit, comment peut-il 
aimer un Dieu invisible (i) ? 

Enfin , une dernière disposition au sa- 
crement,» qui suppose toutes les autres, 
et qui 'les fait toutes posséder, est une 
piété vive. et affectueuse. Et devroit-il 
être nécessaire de nous y exciter, à la 
vue. d’un bienfait aussi immense? L’Eu- 
charistie est le chef-d’œuvre , le prodige 
le plus incompréhensible de l’amour de 
Jesus-Christ pour nous ; elle est donc le 
motif le plus fort , l’aiguillon le plus pres- 
sant de notre amour pour lui. De quelle 
rèconnoissance , de quelle ardeur ne nous 
serions -nous pas sentis transportés , si 



( I ) Si quis dixerit quoniam diligo Deum , et 
fratrem suum oderit , mendax est. Qui enim non 
diligit fratrem suum quem videt , Deum quem 
non videt, quomodô potest diligere 1 i. Joan^ 
ÂY , 20. 
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nous eussions été du nombre.de ces aveu- 
gles à qui il rendoit la vue ; de ces' boi- 
teux qu’il redressoit . de ces malades, 
qu’il guérissoit , de cet morts ^u’il res^ 
suscitoit dans le cours de sa caifière ?. JL1. 
iuit infiniment plus pour nous dans sbni 
adorable sacrement. Honteux , confus / 
gémissant de notre impuissance à méri-. 
ter, à reconnoître, à sentir (même une: 
grâce aussi prodigieuse^! demandons- Itiî 
de porter lui-même dans' nos cœurs le feu 
de son amour , qui y consume tout- ce- 
qui peut lui déplaire, qui nous épure- 
dans le creuset de la charité, qui nous 
embrase d’une divine ardeur, et qui nous' 
rende tels qu^ii rv«ut> qu’il mérite, 
que nous soyions pour lui ^ 

’f* * ' f' ■ V' 

ÉVANGILE 

• Du dimanche dans l’octave de la fête du 
très-saint Sacrement. 

I 

'Parabole des conviés qui refusent de venir au festin» 

Jésus dit cette parabole: Un homme 
fit un grand souper, et il invita beaucoup 
de monde \ et à l’heiure du souper il en- 




3fc52' B ypLr CATION 
voya son serviteur dire aux conviés da 
venir ÿ pai^ce que tout étoit prêt. Mais, 
toà^coninie de cqncert, commencèrent 
à:«^xcuser. Le premier lui dit : J’ai 
dcheté une maison de campagne, et c’est 
pour moi une nécessité d’aller la voir ; 
vous prie de m’excu&er. Un second dit ; 
J’ai acheté cinq paires de bœufs, je vais 
les essayer ; je vous prie de m’excuser. 
Un autre dit : J’ai épousé une femme , 
et je ne puis venir. Le serviteur revenu, 
rapporta cela à son Maître. Alors le Père 
de famille irrité , dit à son serviteur : 
Allez dans les places publiques et dans 
les rues de la ville , et faites venir ici les 
pauvres , les foibles , les aveugles et les 
boiteux. Le serviteur lui dit : Seigneur, 
tout ce que vous avez commandé est fait, 
et il reste encore de la place. Le Maître 
dit à son serviteur : Allez dans les che- 
mins et le long des haies / et forcez les 
gens d’entrer , afin que ma maison se 
remplisse^ car je vous déclare qu’aucun 
des hommes que j’ai invités, ne goûtera 
de mon souper. ( Zuc xiv , i6 el 24.) 

» 

Explication. 

‘ *Xesus dit cette parabole : Un homme 
Jit un grand souper , et imdta beau>^ 
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coup de monde. Qu’il est grand en effet, 
qu’il est admirable ce repas institué par 
Jésus- Christ pour la sanctification de 
nos âmes ! Grand par le Maître qui le 
donne ; c’est Dieu. Grand par le nombre 
des conviés; c’est l’universalité des fidèles. 
Grand par sa dignité; c’est la sainteté 
qui donne le droit de s-’y asseoir. Grand 
par les mets qui y sont préparés ; c’est la 
chair et le sang de Dieu. Grand par ses 
effets; il nous unit et nous incorpore à 
Jesus-Christ. Grand par son étendue; il 
se prolonge dans tout l’univers. Grand 
par sa durée ; il se perpétuera jusqu’à la 
consommation du siècle. Grand par sa 
signification ; il est le ^y^mbole et le re- 
nouvellement de l’ineffable mystère de 
la rédemption du genre humain. 

Nous n’avons pas seulement une invi- 
tation , un conseil , une exhortation de 
nous rendre à ce banquet sacré. Un pré- 
cepte formel nous y oblige , sous peine 
de n’avoir pas la vie en nous ( i ). Grand 
Dieu ! qu’il ait fallu un commandement 
pour nous faire accepterun aussi immense 
bienfait ! qu’une menace ait été néces- 



( I ) Amen , amen dico vobis ; Nisi manducave> 
ritis carnem Filii hominis , et biberitia eju» san- 
guinem , non habebitiavitamin Vobis. Joam Yl ', $ 14 ! 
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saire pour nous contraindre à jouir d’un 
tel bonheur! Un esprit raisonnable peut- 
il le concevoir ? Mais ce qui est plus in- 
concevable encore , c’est que la loi pré- 
cise de Jesus-Christ , et la terrible puni- 
tion dont il la sanctionne , ne soient pas 
suffisantes vis-à-vis d’un grand , nombre 
de chrétiens » et n’aient pas la force de 
les attirer à la table sainte. Ab ! de quel 
étonnement ils seroient frappés , s’ils re- 
paroissoient ,un - moment parmi nous , 
ces chrétiens si purs , si fervens , des pre- 
miers siècles.. de l’église! De quelle indi- 
gnation ils seroient saisis , en voyant 
l’indifférence honteuse de tant d’hommes 
qui se disent chrétiens , pour l’acte le 
plus auguste du christianisme ! Ces vertus 
si sublimes que nous contemplons avec 
admiration , que nous n’osons , dans le 
ravissement 'OÙ elles nous jettent , pro- 
poser à notre imitation , ils les puisoient 
dans la participation fréquente du corps 
de Jesus-Christ. C’étoit à la table sainte 
qu’ils venoient s’armer du courage héroï- 
que qui les faisoit .triompher des persé- 
cutions ; et de l’autel , ils voloient au 
martyre. Ils passèrent trop tôt ces jours 
si beaux et si hepreux. L’église eut la 
douleur de voir se ralentir à-la-fois l’an- 
tjque piété .et l’ardeur, primitive du sa- 



Di^itized by 



DESî ÈvANeÎLES. 
crement. Le refroidissentent delaferveur 
et l’éloignement de l’Eucharistie , mar- 
chèrent du même pas. La sainteté n’étant 
pluTs soutenue par son aliment nécessaire , 
s’affoiblit et tomba. Sous prétexte que 
la loi qui prescrit la communion , n’eii 
détermine pas les temps , on sépara ses 
communions par de longs intervalles. Des 
années entières s’écouloient sans qu’on 
daign ât y ^ pàlHiici per.* ; Désdlée "de sèette 
criminel'le n^gligencVV l'ëgtise' jui^eat'^éi 
cessaire d’y mettre uii frein. Aü'prëcèpté 
de Jésus- Christ ,• elle ajouta des rè^é^ 
mens qui fixoient le temps de le remplir; 
Elle attacha l’obligation stricte de parti- 
ciper au corps de Jésus -Christ d’abord 
aux fêtes ‘les pdüé ; fet ete* 

suite seulemèhft au tehtps^'dera^blenmtd 
pascale (2). Et telles sont sa discipline 
et notre obligation actuelles. . . ..?■ 

' ! ' ’ f -î 

( I ) Sæculares , qui Natale) Dominr 41 Pa*cliÉj|^ 
et Pentecogtcn >non communicaverint , t cSthoili<À 
non cradantur , nec inter catholicoa ,habeaBtur« 
C(»cil. Agath. an. bo 6 ^ Can. i8. •' ! 

( 2 ) Omnis utriusque sexûs fidelis postquàm ad 
ahnos discretionis pervcnerit;^''«innia tua tôlüs 
peccata conâtcaturfideliter jtaltemaemel in anno j 
proprio sacerdoti , et injunctam sibi posnitentiam» 
«tuocat pro viribus adimplere , tutcipiens reve- 
tenter minus in Paschâ Euçharisüæ sacraDWi^ 
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556 Explication 

Mais il ne faut pas s’imaginer que l’on 
satisfasse au précepte par toute sorte de 
communions. Anathème à celui qui, sous 
prétexte d’obéir à la loi de l’église, vio- 
leroit la loi bien plus sacrée de Jésus- 
Christ ; et qui , pour ne pas manquer de 
se présenter à la table sainte, s’y rendroit 
pn état de péché. 11 est bien loin de l’es- 
prit de l’église , de commander des sacri- 
lèges. Sa loi impose deux obligations ; 
celle de communier , et celle de s’y dis- 
poser. On pèche également contre son 
précepte, en ne communiant pas , et en 
communiant mal. 

Mais hélas! Comment dans ces temps 
malheureux est observé ce précepte si 
positif, et en même temps si restreint et 
si mitigé ? Combien d’hommes le violent 
ouvertement; et secouant toute pudeur, 

^ * < 

' ' ■ i j ii f 

tum ; nisi fortè de consilio proprii sacerdotis ot^ 
aliquam rationabile:ra causam ad tempus ab ejus 
perceptione duzerit abstinendum : alioquln et vi- 
Ten« ab ingreaso ecclesiæ arceatur , et moriens 
chiistianâ , caréat tepulturâ. Concil. Latfran, ge- 
neral. XII , Can. 2. Anno i2ib. » 

Si qui» negaverit omne» , et singulo» Chriati 
£dele» utriusqoe «eztks , cùm ad attnds diicretionis 
pervenerint , teneri singulis annia , aalteniin pa«- 
chata , ad communicandum , juxtà præcRptun 
sanctse Matri» 'Ecclesiæ , anathema ait.' Coacili 
^rident. Squ. Xlll , de Eucharist. Car, ■ > 
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* 0 . tiennent , pendant une longue suit^ 
d’annees', éloignés du divin sacrement*! 
Ce qui dans les générations précédente^ 
étoit un opprobre , et'que mife* pètes eus- 
sent Tegardfé comme une sépâtf^n flé- 
trissante ; ô douleur! ô honte dé' leurs 
enfans ! ils’Sont venus à n’en plus rougirj 
Il en est même parmi eux qui osent s’en 
glorifier , et se faire un trophée de leur 
i^mpiété.'Et parmi ceux qui <n*cttit^paé 
pottssé l’atidace et i^pldrâhlé éx*- 

fcès , qui, conservant encore lé respect dé 
la loi sainte, viennent s’y»Gonformer ; 
pouvons -nous croire que le plus grand 
nombre l’observe véritablement ? Au lieu 
de la joie sainte que devroit leur inspirer 
l’approche de la ^tnkr-goleimh^, 
est qui la voient s’avancer avec tme tris^ 
tesse qu’ils ne peuvent dissimuler. Ces 
jours d’alégresse , sont pour eux des temps 
de deuil et de chagrin. Us. tremblent 
d’avance de l’obligatioii que^leur 4apo<^ 
sent les saints mystères , de ÎTaire’ti^vé 
avec leurs dissipations , et divorce av«o 
leurs passions. Ils se soumettent à la loi^ 
comme à un joug onéreux. Il faut pour 
les faire entrer au divin banquet , les 

Î >resser , les contraindre de même que 
es aveugles , les boiteux et des infirmes 
jde notre évangile. Si , pour uttirer 
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358 ExpticATi O Mnr 
fidèles ^ la communion pascale , Téglise 
p'empJoyoit que des exhortations et des 
conseils» la table. sainte seroit abandon- 
né , les autels seroient presque déserts. 
Nous les voyons à l’époque de ces jours 
heureux , entourés d’un nombre assez coiif 
çidérable de chrétiens. Nous nous réjouis- 
sons du spectacle, édifiant de cette foule 
4||ii inonde nos temples» qui se presse au- 
tour du sanctuaire. Hélas ! si celui dom, 
le regard pénètre jusqu’au fond des cœurs, 
déchirant le voile qui couvre toutes ces 
consciences , nous en découvroit les pro- 
fondeurs » au lieu de la consolation que 
pous ressentons» de quelle profonde afflic- 
tion ne serions.nous pas saisis ! Nous ver- 
rions des consciences endormies sur la 
foi d’absolutions données par des confes- 
seurs- qu’a 'fait choisir leur facilité ; des 
consciences étourdies sur l’énormité de 
leurs péchés , qu’elles ont voulu regarder 
commodes fautes-légères » pour s’épargner 
la honte de les déclarer.; des consciences 
encore enchaînées dans les liens de leurs 
habitudes criminelles ; des consciences 
toutes fumantes de leurs passions recour 
vertes » et non pas éteintes ; des cons- 
ciences » en un mot » toutes pleines de 
souillures» qui viennent arracher Jesus- 
Christ de son autel , pour le placer dans 
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cet amas d’infection. Nous sommes heu« 
reux que la foiblesse de notre vue ne 
nous permette pas de découvrir toutes 
ces horreurs. Mais ne pouvons-nous pas 
en juger, par ce qui précède tant de com- 
munions pascales, et par ce qui les suit? 
Où voyons-nous les vertus qui y prépa* 
rent? où voyons-nous les vertus qui en 
résultent ? Quel court intervalle entre 
les péchés et la^ communion,; entre la 
communiomet les rechûtes T j 

Et ceux mêmes qui , avec des disposi-^ 
lions moins vicieuses, viennent une seule 
fois dans l’année se soumettre au pré-» 
cepte formel de l’église , croient-ils se 
conformer à son esprit? Ah! combien 
est éloignée I non -se n U mq rt - 'de la pev« 
fection , mais du degré de vertu néces- 
saire, cette obéissance servile, dont tout 
l’effort consiste à se trainer jusqu’à la 
ligne du précepte; qui craint autant de 
l’outre-passer que de na pas l’atteindre; 
qui examine la loi , pour ne pas faire 
plus que ce qu’elle ordonne strictement, 
pour ne s’abstenir que de ce qu’elle dé- 
fend rigoureusement; qui étudie, nonce 
qu’elle peut faire pour plaire à Dieu , 
mais jusqu’à quel point elle peut lui dé- 
plaire sans encourir ses châtimens ! Cet 
éloignement, de la table sainte, pendant 
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le cours d’une annéetentière, peut n’être 
pas criminel en lui^même, puisqu’il n’y 
a pas de loi qui le déclare tel; -mais il 
l’est presque nécessairement dans son 
principe. Il procède communément , ( et 
vous le savez trop bien , ô vous qui vivez 
dans cette déplorable habitude , ) ou 
d’une indifférence condamnable, ou d’af- 
fections vicieuses. Quel autre motif ipour- 
roit nous empêcher de voler à Jesus- 
Christ ? Qu’est-ce qui peut justifier notre 
résistance obstinée à ses pressantes invi- 
tations? Tantôt par la bouche du Sage, 
il nous crie : Venez; mangez mon pain, 
buvez le vio que jè vous ai préparé ( i). 
S’entât il nous répète lui-même : Venez 
à moi , vous tous qui êtes dans la souf- 
france et dans la peine , et je vous res- 
taurerai (2). Et nous croirons nous rendre 
à ses instances si touchantes , remplir ce 
qu’il attend de nous, satisfaire son désir, 
en daignant nous approcher de lui , une 
fois dans le cours de l’année ! 

Et n’est-ce pas pour nous attirer fré- 
quemment , qu’il se donne à nous sous 



^ I ) Venite , comedite panem meum , et bibite 
rinum quod miecui vobig. Prov, ix , 5. 

(2) Venite ad me omnes , qui laboratis , ^ 
fnaerati esüs , et egoreâciam vos. Matth. XI » 28. 

la 
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la. forme de notre nourriture la plis 
commune, de ce pain que nous deman- 
dons à Dieu de nous donner tous les 
jours? Ne nous montre-t-il pas évidem- 
ment par là , que son sacrement doit 
être non pas un remède que nous pre- 
nions de i<un en loin, et pour desbesoins 
extraordinaires; mais l’aliment habituel 
de notre ame , dont nous avons un besoin 
continuel pour soutenir, réparer et aug- 
menter nos foi'ces? Si c’est votre pain de 
chaque jour, disoit saint Ambroise, com- 
ment laissez-vous écouler une année en- 
tière sans vous en nourrir (i)? Voi/s dé- 
sirez , avec le sacrement , recevoir ses 
heureux elFets. Mais pensez-vous qu’une 
viande que vous mangeriez une fois par 
an, vous apportât un grand profit? C’est 
la nourriture dont on fait un usage fré- 
quent et habituel , qui influe sur notre 
tempérament, qui le change, qui le 
réforme. En y revenant , nous en pre- 
nons peu à peu les qualités. Ainsi, pour 
que le pain eucharistique nous soit véri- 
tablement’ profitable, pour qu’il fasse 
dans notre ame une impression durable, 



( I ) Si quotidianus est panis , cur post annuih 
itlum «tiriiis l S. Amb. de sacrament. Lïb. V. Cap. 
aSl -j'i •' J; . . ' 1 

Tome IJL ‘ Q 
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pour qu’il en chasse tout ce qu’il y a 
d’impur, pour qu’il la pénètre des vertus 
qu’il contient, pour qu’il la transforme 
en Jesus-Christ , il est nécessaire qu’il 
soit sa nourriture commune et ordinaire. 
Chaque fois que vous vous en nourrissez, 
vous acquérez une nouvelle vigueur , 
vous augmentez dans votre ame les 
principes de vie. Et vous pourriez trou- 
ver qu’il est suffisant de le recevoir d’an- 
née en année! Et vous ne craignez pas 
dans un si long intervalle de tomber en 
défaillance ! Et vous ne seriez pas effrayé 
de la langueur où doit vous jeter un si 
long défaut de nourriture? 

Si nous sommes chrétiens, si nous en 
avons les sentimens , nous désirons arriver 
à la perfection. Mais la fréquente com- 
munipn est tout-à-la-fois , et le motif le 
plus puissant pour y tendre, et le moyen 
îe plus efficace de l’obtenir. Il est mora- 
lement impossible -que je< fréquente la» 
sainte table, sans me sentir vivenieuti 
excité à m’en Tendre»idignej C’est un» 
grand enoourageiiiént>> à' mettrei mon 
cœur en état de recevoir JesusrChrist , 
de penser que le lende main , que dans 
peu de. jours je le posséderai. L’attente 
prochaine de cet^ heureux moment est- 
un frein qui me retient contre le- mal* 
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HD aiguillon qui m’excite au bien , un 
motif qui me persuade de' réformer leà 
habitudes, de rompre les liaisons, de 
fuir les occasions , de réprimer 'les pas- 
sions , de me détacher du rtibUde ,^de me 
détromper de ses maximes, de m’interdire 
ses plaisirs , d’exciter ma vigilance , dé 
ranimer ma ferveur ,‘de rii’adonner à la 
prière, de multiplier les bonnes œuvres, 
en un mot de efaM»ser dé’ moâ aine tout 
ce 'que Jesus^htfet. véwuit» avec dépktî- 
sance, et d’y placer toûtcé'qui pourra 
lui être agréable. Ainsi , mon retour fré- 
quent à la table .sainte me ramènera sans 
cesse aux dispositions qu’elle exige; m’en- 
gagera , me forcera continuellement à 
mettre ewte iüé"<as!n!lufrtr 
mutiionfa, fôute lafpTopoî?fioti^nécéssaire, 
et qui dépend' de moil 

ü vous, qui^vous éloignez’de ce sacre- 
ment , qui séparez vos communions' par 
de longs intervalles , considérez la muU 
tituderdè biens dont vous Vous privez; 
car telle est la nature de cet adorablè 
sacrement, endemandantdes dispositions,’ 
il les perfectionne ; en exigeant des ver- 
tus , il les augmente. Il nous oblige d’être 
saints , pour nous rendre plus saints en- 
core. Une communion parfaite est une 
préparation et un attrait à une autre plu$ 

Qa 



r.- . orf by Google 




3G4 Explication* 
parfaite. Elle y prépare par les dons cé- 
lestes qu’elle répand ; elle y attire par. 
les saints désirs qu’elle excite. Vous voui 
pjaignez de ne pas sentir de goût pour 
le pain eucharistique ; vous dites que 
c’est.-là le principe de votre éloignement ; 
c’est au contraire votre éloignement qui 
cause le dégoût que, ^ous- épro vivez. Pour 
le faire cesser «^llfsz ^pihanquet céleste ; 
c’est-Ià que^vous puiserez cette soif ar- 
dente du sacrement , qui vous manque.: 
En apaisant votre faim spirituelle , le 
pain sacré l’irritera encore. Plus vous 
recevrez votre Dieu , plus vous aspirerez 
à le^recevoir. Mais au contraire , si vous 
vous retirez de JesusrChrist , il se retirera 
de vous. Moins vous vous approcherez 
de son sacrement , moins voiis aurez 
d’ardeur pour y revenir.' Et le premier 
effet de votre éloignement de la commu- 
nion , sera de laisser éteindre en vous 
tout désir de la communion.;-. i«,| 
Mais tous J comme de concert y com^ 
mencèrejit à s'excuser. Le premier dit : 
J'ai acheté une maison de campagne , 
et c'est une nécessité pour moi d'aller 
la voir ; je vqus prie de m'excuser. Un 
second dit : J'ai acheté cinq ^ paires de 
hceu/s , je vais les essayer ; je vous prie 
^e m'exçuser. Un autre dit : J'ai épousé 
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une femme , et je ne puis venir. Les 
•projets d’agrandissemens, les aflFairestem- 
porelles , les plaisirs du monde , repré- 
sentés par ces diverses excuses des con- 
viés ; voilà les motifs principaux qui dé- 
tournent de la participation à l’Eucha- 
ristie. Mais il est rare que ce soit ceux 
que l’on présente. On n’est pas ordinai- 
rement d’assez bonne foi pour les avouer. 
On cherche à colorer son insensibilité. 
On vent donner à son indifférence un 
prétexte plausible. Et ce qui est plus ex- 
traordinaire encore, et plus funeste , on 
prétend ériger en vertu de.s sentimens 
aussi vicieux. La plus commune des ex- 
cuses dont- entreprend de justifier 
l’éloignement de la sainte Eücharistîe , 
est qii’On ne se sent pas assez pur pour jr 
participer. Nos cothmunions sont rares , 
dit-on , parce que nous nous reconnois- 
sons indignes de les rendre plus fréquen- 
tes. C’est le prétexte le plus ordinaire;; 
c’est aussi le plus dangereux , parce qu’il 
est le plus spécieux ^^arce qu’il cache 
le fond de froideur ePd’opposition'sous 
un simulacre de respect ; et que pour dé- 
truire la piété, il en emprunte l’appa- 
rence. Ce langage insidieux peut avoir 
deux causes différentes , et meme oppo- 
sées, Dans les uns c’est relâchement, dans 

Q 3 
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les autres rigorisii^e. Les uns sont des pé- 
cheurs qui veulent rester tranquilJesdans 
leur péché, ou au moins des chrétiens 
lâches qui tiennent à leurs affectioi^ 
mondaines; ils craignent, non pas comme 
ils affectent de le dire, l’abus derEiicha- 
ristie, mais les sacrifices qu’elle exigeroit; 
les autres sont des hommes accoutumés 
à. se former des syjid^èmes pppoçés à fii 
doctrine de l’église. Les errans de notice 
temps , comnie ceux de tous les siècles , 
cherchant à se donner du relief par ua 
extérieur de rigidité, qui flatte leur va- 
nité, en impose au vulgaire, et leur donn|9 
occasion d’accqser l’égl}se de relâche- 
ment , de décrier ses usages, de calomnier 
ses principes. 

Nous disons anx premiers ; Ig purpté 
requise pour çommpnier, que vQusexaltee 
avec juste raison, ne vous éloigne du sgr 
crement , que parcp que vous ne voule?s 
pas l’acqpérir. C’est la dépravation dp 
votre volonté, qpi fait le motif dp votrp 
séparation. Soyez conséquens , et vous 
ferez le raisonneffrent contraire à celui ^ 
que vous proposez. Dp l’irrégularité de 
votre conduite, vous concluez que vous 
ne devez, pas communier. Conqluez aa 
contraire de l’obligation de Gomïuunier » 
fcelle <^e réformer vptre cundaite. Il peut 
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y avoir , nous en convenons , des sépara- 
tions causées par un véritable respect ; 
mais elles se reconnoissent à l’affliction 
qu’elles répandent dans le cœur, à l’amer- 
tume dont elles le remplissent. Montrez- 
moi un chrétien , sentant tout le mal- 
heur de sa privation, pénétré de douleur 
des fautes qui leretiennent loin de l’autel, 
soupirant après le moment qui l’y ramè- 
nera , faisant effort sur lui-même pour 
se rendre digne de s’en rapprocher; à ces 
heureux traits je reconnoîtrai une sépa- 
ration de respect. Mais ce ne sera pas une 
sépara t io n en t ière , u n e séparât ion 1 o n gu e. 
Quand ce sera un vrai respect qui l’aura 
éloigné pour un temps de l’autel, il ne 
tardera pas à y retourner. V oiià ce qu’opé- 
reroit en vous le respect de l’Eucharistie, 
s’il étoit véritable. En vous faisant abhor- 
rer le sacrilège qui la profane, il vous 
feroit détester les péchés qui en éloignent. 
En vous faisant sentir votre indignité , il 
vous engageroit à la faire cesser. Mais 
croyez-vous rendre tout ce que vous devez 
au sacrement de Jesus-€hrist, en disant: 
Jesuis pécheur, et en voulant continuer de 
l’être ? Vous êtes pécheur ; c’est un obstacle 
à la communion , mais non au désir de la 
communion. C’est une sévérité illusoire 
que celle qui ne se retranche que les sacre- 

Q 4 
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niens. C’est un respect hypocrite quecelui 
dans toute la religion » ne respecte 
ique l’Eucharistie. . ( 

Nous adressant aux seconds , dont la 
rigidité exagérée repousse du sanctuaire 
tout ce qui n’est pas arrivé au faite de 
la perfection , exclut de la table sainte 
.la fragilité humaine, et fait des disposi- 
tions nécessaires à la communion , <ua 
obstacle à la communion ; nous leur di- 
,sons : Quand Jésus- Christ commandoit 
de manger son corps , êt de Ixjii e son 
■sang, ignoroit-il cette fragilité à laquelle 
vous prétendez l’interdire ? Ne séparez 

f >as deux choses qu’il a intimement unies; 
a disposition au. sacrement , et l’usaj^e 
-du sacrement. De même que l’usage du 
^sacrement ne dispense pas des disposi- 
tions; de meme les dispc)sitiohs , quoique 
nécessaires , ne doivent pas empêcher 
l’usage. On ne peut sans doute être trop 
''parfait pour recevoir le corps de Jesus- 
Chrisf; maison peut, exiger trop de pe»^ 
fection dans ceux qui le reçoivent. Ce 
-n’est pas seulement pour les plus grands 
saints qu’a été instituée l’Eucharistie ; 
et la sévérité outrée qui la refuse à tout 
ce qui n’a pas atteint le plus haiît degré 
de piété, la leur aoçorderoit à* peine. C© 
ne seroit pas-mêinç eux qui jvuiroient de 
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ce bienfait. Les plus grands saints sont 
ceux qui croient le moins l’ètre. La vertu 
la plus pure est celle qui se méconnoît. 
Les seuls dignes du banquet sacré croiront 
devoir s’en retirer, tandis que les pré- 
somptueux, qui par là mêmes’en rendent 
indignes , s’empresseront à s’y asseoir. Le 
corps de Jesüs-Christ , qui doit être la 

{ >rix de l’humilité , deviendra la proie de 
‘orgueil. Directeurs austères , “qui refusez 
à la fragilité léP fréquentation de l’Eu- 
charistie, que penseriez-vous d’un homme 
qui refuseroit la nourriture , parce qu’il 
est foible , et les remèdes , parce qu’il est 
infirme ? C’est dans la communion. que 
se puise la perfectron^ît fl’est donc pa« 
nécessaire de l’y apporter. Mais vous , 
par une interversion d’idées , pour élever 
vos disciples au faîte des vertus , vou^ 
commencez par leur intercepter la source 
de toutes les vertus. Vous leur iôtez et 
le courage, par ce que vous exigez d’eux ; 
et la force , par ce que vous leur retran- 
chez. Elie , ce modèle du zèle le plus in- 
trépide ; Elie , accoutumé à porter aux 
roi.s avec une ferme assurance les ordres 



divins ,''Elie éprouve dans sa vie un ins- 



tant de foiblesse. Intimidé par les menaces 
de Jésabel , il succombe accablé de las- 
situde et de frayeur. C’est le moment où 

Q5 ' 
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un ange vient lui apporter un pain co'. 
leste. Kanimé , fortifié par cette nourri- 
ture divine , il se lève et marche pen- 
dant quarante jours et quarante nuits, 
^qu*à la haute montagne d’Horeb. Ce> 
que l’ange lui dit , Jesus-Christ le dit sans, 
cesse aux âmes encore foible% : levez* 
TOUS , et mangez; un grand chemin vous 
reste à faire , pour parvenir où je vous 
veux. Avec la force que vous: donnera; 
l’aliment que je vous apporte , vous mar-, 
cherez légèrement , jusqu’à ce que vous 
atteigniez le faite de la montagne de 
Dieu' ( I ). 

j^ous dirons enfin aux uns et aux au- 
tres : Vous croyez- vous plus instruits des 
voies du salut , que les saints qui les ont 
parcourues; que Péglise elle-méme.qui. 
TOUS- les enseigne ? Le concile de Trente, 
dans le zèle qui l’animoit pour le rétablis-, 
sement de la piété , ne désiroit que.dei 
voie renaître la pratique de la fréquentes 
communion. Avec ce seul moyen , il étoit 
assuré de rappeler parmi les chrétiens* 
lîinnocence et la ferveur primitives. Ce* 

, ( I ) Reversusque est angélus Domini secundo 
et tetigit eum , dixitque illi : Surge , coinode ;* . 
grandis enim tibi restât via. Qui cùin surrexisset ,, 
çoinedit et bibit , et atnbulavit in forUtudine cibi, 
illius , quadraginta diebus et quadraginta noctibus 
uisque ad montem Dei Horsb, d. Reg. XI» , 7 et 8. 
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a fait tous lès saints-, est ce qui les 
fera encorè. ‘ < 

Mais dans le grand nombre de ces per- 
sonnages célèbres ,• q^e l’église propose' 
à- notre vénération , il s’éri trouve quel-' 
q^es-uns' qui , pénétrés d’une humilité- 
plus profonde , sè sont condamnés à une’ 
longue abstinence’ dé l’âliment sacré, et 
ce Sont là les^> modèles dont le relâche- 
ment-et lé rigorisme prétendent s’auto- 
riser. D’abord, demâddons-leur : Est-ce’ 
l’exception ou le' principe qui fait notre' 
règle? Esfce l’exemple d’un petit nom-' 
bre de saints , ou- celui de la presque 
universalité qui- doit noos diriger? Les- 
quels rioàs- é8t-irr^iîïï3ffam!é dé suivre ,- 
oui cetix qui soit- pgr des inspirations 
s^éoiales, soit par des vues particulières,- 
qu’il ne nous apparfiënt pas d’approfon- ' 
dir, se sont jetés dans des' voies extraor- 
dinaires , ou ceuît qui ont paréOùrü la 
voie ordinaire de la perfection ? Disons-^ 
leur ensuite : Si' ces' saints d’un ordte 
extraordinaire sont Véritablement vos ’ 
guides, imitez-les donc cri tout :*allez à"" 
leur suite vous enfoncer dans les déserts ; ' ' 

reproduisez lfe‘ spectacle de leurs austé- 
rités';; étonnez comme eux l’église, parr- 
leS rigueliVs de votre pénitence. Mais en -- 
faire- leâ^ modèles- de votre séparation , 

26 
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«ans qxi’ils le soient de yotre conduite;) 
ne prendre d’eux que leurs terreur» , et 
non leurs vertus ; vous éloigner avec eux 
de l’Eucharistie, et non du monde; c’est 
ou vous abuser vous mêmes, ou vouloir, 
abuser les autres^ Cessez donc de nous 
dire que la privation du sacrement ,est 
une pénitence que vous vous imposez^ 
Une pénitence! Ah ! si elle étoit réelle^ 
elle seroit trop austère. Quand l’ancienne 
église Piafligeoit pour des années entières, 
combien étoit profonde la douleur des 
pénitens qu’elle soumettoit à cette ter- 
rible peine l Que de larmes ^ que de sour/ 
pirs, que de vœux ne leur arrachoit-elie 
pas? Mais de nos malheureux jours, 
cette séparation inspire des sentimens. 
bien différens : loin de s’en affliger , on 
s’en réjouit intérieurement ; au, lieu d’en 
désirer la fin, on cherche à la prolonger^ 
On se console avec le monde , de l’éloi- 
gnement de son Dieu.. 

, Mais , disent encore les mondains , 
nous ne voyons pas toujours de grands 
fruits de ces communions fréquentes. 
Combien de personnes sous cette pra- 
tique de haute dévotion , couvrent de 
grands et nombreux défauts! Monde in- 
juste , est-ce à l’usage fréquent de la ‘ 
cQmmuniqu , qu’on doit attrihuef i’abus 



Digiti^nd by Google 




DES Evangiles. 373. 
que quelques personnes peuvent en faire?- 
Enveloppez donc également dans votre 
condamnation toutes. les actions de pro- 
bité , de justice , de chanté , qui sont 
trop souvent •accompagnées d’imperfec- 
tions.- Ces fautes , que vous relevez avec/ 
tant de complaisance , que vous exagérez 
avec tant de malignité , sans dusage de 
la communion, seroient bien plus graves: 
encore, yuus nCipaTiez que^des défauts, 
qu^ pu laisser ta fréquentation dé l’Eu-i 
charistie ; vous dissimulez tous ceux 
qu’elle a prévenus, ou réformés. Pour, 
un que -vous remarquez, mille qualités., 
vous, échappent. Vous trouvez des dé- 
fauts daiu s^pproebeiit 

assidûment de la sainte table. Cherchiez 
des vertus solides et chrétiennes dans 
ceux qui s’en éloignent. Voyez d’un côté 
quelques imperfections,, de- l’autre des 
vices nombreux ; ici, une piété. tenue de 
quelqu’ombre , là nulle apparence -.de 
piété ; dans les uns des foiblesses échap- 
pées à la fragilité , dans les autres des 
passions emportées et sans frein. Enha 
détournant vos regards de ceux à qui 
l’usage de la communion laisse encore 
quelques imperfections , contemplez le 
grand nombre de, saints qu’il a portés 
au faite de la perfection. Quelles sont 
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les ame» qui/^ donnent les plus, 
eacemples de ferveur? où ont->eHe8 puisé 
ces vertus putes , que voüs êtes forcés de> 
révérer -dans elles ?' • > . ■ . ■ . • 

• Au moins r dit-on , le changement de» 
vie qu’exigeroit l’admissio» à? la table* 
de Jesüs-Christ , ne peut pas être l’bu-f 
vrage d’un jour. Il faut du tertps-pour* 
se préparer à une pratique qui demande! 
Une aussi haute perfection. 11 faut du^ 
temps ! mais un temps que l’on èmploîe'; 
non pas un temps que l’on perde. De-^ 
mander du temps pour se préparer , et 
ne se prépare» jamais; où est W raison ? 
où est la bonne foi ? Je vous entendrai 
volontiers demander du temps, quand 
je vous verrai pendant ce temps travailler 
sur vous-même; faire effort sur vos pas- 
sions-, sur vos inclinations,* sur vos ha-' 
bitucles; éviter les occasions; rompre les 
liaisons; être plus adonné à la^ prière,*' 
plus assidu aux instructions, plus>rb-> 
cueilli dans les temples , plus répandu en' 
bonnes œuvres. Alor-s je croirai qu’en 
efiBet c’est pour recevoir avec plus de 
fkiit l’adorable sacrement , que vous 
voulez du tempsi Mais alors aussi ec 
temps sera limité ; et le motif même ' 
qui’ vous aura éloigné de d’autel , ne tar- 
dêra^pas à- vous- y ramener; Aù lieu de^ 
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cela, quand on vous voit, piendre du- 
temps , pour en prendre encore ensuite, 
et dans ce long intervalle ne rien faire- 
de ce qui seroit néce^ire pour vous' 
rendre digne du sacrement , entretenir 
les mêmes affections , vivre dans lesi 
mêmes dissipations , conserver les mêmes^ 
défauts ; peut-on croire que c’est séiieur-) 
sement et de bonne foi , que vous dites^^ 
qu’il faut du tesnps ? i 

A Dieu ne plaise cependant , que pour 
rendre plus fréquente la communion 
nous imaginions de diminuer la sévérité- 
des dispositions qu’elle exige. Loin do) 
nous , et le relâchement qui la rend 
trop facile, et le rigorisme qui en exa-v 
gère la difSenlté; La solide piété est celle' 
qui réunit dans sa pratique, tout ce que> 
le divin Sauveur réunit dans son pré- 
cepte ; qui pour communier fréquem*- 
ment , se dispose soigneusement ; qui> 
rend' hommage- à la sainteté du sacre-^ 
ment, en s’y préparant convenablement;! 
et à sa puissance , en- y revenant souvent.' 
La morale exacte est celle* qui n!efxige| 
ni ne permet trop; qui , pour rendre les» 
communionsi plus' fréquentes, n’autorisoj 
pas les communions tiède» et languis- 
santes. On marche dansi cette matière' 
entre le doublon dangçr de relever exce»-- 
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siveraent ia dignité du sacrement, et> 
de ne pas la considérer assez. L’empres- 
sement pour l’Eucharistie , qui n’est pas 
justifié par la vigilance. à réprimer ses‘ 
défauts ; et le respect de. l’Eucharistie , 
qui n’est pas animé par le désir de la re> 
cevoir.^ sont également vicieux. Ce sont 
deux vérités enseignées par saint Chry- 
8ostôme,'que la sainteté n’est pas de 
communier fréquemment, si on necona- 
munie dignement ; et que la témérité 
consiste , non à communier souvent , 
mais à communier indignement. O vous, 
que l’église charge d’instruire et de di- 
riger les fidèles, en leur parlant des dis- 
positions qu’exige la réception du corps 
de Jesus-Christ , * en leur peignant les 
terribles effets d’une réception indigne , 
craignez d’employer des expressions trop 
fortes qui produisent , au lieu d’une 
crainte salutaire , un désespoir funeste. 
Ménagez vos exhortations tellement , 
qu’en arrêtant par une pieuse terreur 
ceux qui ne sont pas suffisamment pré- 
parés , elles encouragent par une sainte 
confiance , ceux qui portent au dedans 
d’eux des dispositions convenables. - 
Pour se tenir entre ces deux extrêmes, 
da ns le juste milieu que prescrit la saine 
morale , il y a des princif>es essentiels à 
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poser , et des distinctions importantes à 
faire. Si l’on vouloit mesurer les- dispo- 
sitions au'sacrement sur sa 'dignité il 
■faudroit fermer à tout faomme Je sanc- 
tuaire. Les anges mêmes, dans qui l’œil 

• de Dieu aperçoit des imperfections, ne 
(Seroient pas dignes d’un si grand bienfait. 
îC’e.st un abus dangereux de contempler 
uniquement la sainteté de Dieu , sans 
•considérer en même temps saTmiséri- 
corde ; et de ne penser qu’à ce qu’il 

• auroit droit d’exiger de notre piété , 
sans voir ce qu’il daigne accorder à notre 
foiblesse. Dieü h’a pas cr'éé les hommes 
pour les sacreraens; mais il a institué les 
sâcremeos po ur les hommes.* 'En les éta- 
blissant il s’est souveniTtqlte nous sommes 
•nne chait; fragile V et un' esprit? facile à' 
s’emporter, difficile à revenir (i). II ré- 
pugneroit à sa bonté , et même à sa jus- 
tice , d’exiger de nous une perfection', 
dont il ne nous a pas créés» susceptibles. 
Ainsi , celle que demande l’Eucharistie^'' 
est nécessairement mêlée d’imperfeo- 
•tions. La. vertu pure n’appartient point 
à la terre; et c’est pour nous sanctifier 
dans le séjour que nous y faisons , que 
‘les sacremens nous ont été donnés. 

( ! ) Recordatufi est quia caro sunt ; spirifus va- 
dens , et oon rediens. PsAlm. lXVtll > 3^ ‘ I 
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A cette inoon testable vérité, ajoufcw»- 
en une autre égalementfcerfaioé : c’e»t 
'que l’Euchaiistie n’a ;pas été insfitnée 
» ^ulement pour le petit nomère d’ames 
Iprivilégiées qui 'sont parvenues an plus 
Iiaut degré de sainteté. Elle n’est pas 
uniquement la récompense des vertus 
acquises ; elle est aussi Je moyen de les 
acquérir.' Non-seulement < die les cou- 
ronne Ç mais elle les perfectionne. Elle 
suppose la vie de la grâce , et elle l’aug- 
mente. Exiger pour ce sacrement les dis- 
positions les plus parfaites , c’est ne lui 
rien laisser à faire; c’est lui ôter le pliB 
précieux de ses effets. En réserver l’usage 
* uniquemént aux plus justes d’entre les 
justes, c’est le resserrer dans des bordelB 
tellement étroites, qu’il en reste presque 
anéanti. 

ïleconnoissons de plus avec saint Fran- 
çois de Sales , ce grand maître de la vie 
spirituelle, que ce qui n’est pas Un obs- 
tacle à (les communions rares et séparées 
par de longs intervalles , peut s’opposer 
à la communion fréquente. Il est aisé 
de sentir que la participation souvent 
réitérée au corps de Jesus-Christ , for- 
mant avec 'lui une union plus habituelle 
et plus intime , exige une plus grande 
pureté ’y et que , comme elle; est un 
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moyen plus puissant de perfection , elle 
.demande un désir plus ardent de la per- 
fection , des efforts plus grands pour , 
l’acquérir. 

Il est impossible dans la spéculation , 
de contester ces principes , mais il est 
très-facile d’en abuser dans la pratique. 
Des maximes aussi générales ne peuvent 
pas être des règles fixes pour les circons- 
tances très-variées où l’on peut se trouver. 
Pour en faire l’application aux conjonc- 
tures particulières , distinguons avec les 
théologiens , d’abord la communion qui 
est de précepte , de celle qui est libre ; 
et ensuite les dispositions qui sont stricte- 
ment- prescrites, de celles qui sont sim- 
plement conseillées et recommandées. 
Pour remplir le devoir de la communion 
pascale , il est nécessaire et suffisant 
d’être dans le degré de sainteté ordonné 
par le concile de Trente, c’est-à-dire, 
d’avoir purgé sa conscience de tout péché 
mortel, et son. cœur de l’affection à ce 
péché. Cette communion étant impéra- 
tivement commandée, et les dispositions 
de la plus haute perfection ne l’étant 
point , il est évident qu’on est tenu de 
satisfaire, et qu’on satisfait à la loi,, 
quoiqu’on ne les ait pas. Mais gardons- 
iQOUS de croire qu’aussitôt qu’un chrétien 
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se sent délivré de ces péchés énormes qui 
le rendoient ennemi de Dieu, il soit auto- 
risé à venir fréquemment le recevoir dans 
son sacrement, et que, parce qu’il a eu 
le bonheur d’être admis à sa table , il lui 
soit permis de s’y asseoir habituellement. 
Le témoignage de toute la sainte anti- 
quité s’élèveroit contre le moraliste qui 
bseroit enseigner une aussi dangereuse 
doctrine. Pour mériter l’insigne faveur 
de recevoir souvent le corps de Jesus- 
Christ ,• ce n’est point assez de ne pas le 
profaner, il faut encore l’honorer. Aux 
^dispositionsdestrictenécessitéet (l’exemp- 
tion de fautes, il faut joindre des disposi- 
tions de convenance et de ferveur. Si la 
sainteté d’obligation et de précepte suffit 
:pour la communion commandée, la sain- 
teté de conseil et de perfection est néces- 
saire pour les communions de plus haute 
piété. Directeurs inexpérimentés , qui 
vous hâtez d’accorder la participation 
fréquente de l’Eucharistie aux aines que 
vous avez retirées du désordre ; qui , de 
•l’habitude du péché , les faites passer 
promptement à l’habitude de la commu- 
nion ; qui, parce que vous les avez mises 
en état de remplir le devoir pascal, croyez 
les àfvoir rendues dignes de revenir conti- 
nuellement à la table sainte j voyez si un 
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habile médecin se presse d’accorder une 
nourriture abondante à celui qu’il vient 
de retirer d’une maladie mortelle; voyez 
avec quelle précaution il proportionne 
à son état les alimens qu’il lui permet , 
observant le progrès de ses forces , ne 
lui donnant que ce qu’elles peuvent sup- 
porter , et augmentant graduellement , 
à mesure que ce qu’il lui a donné les 
augmente. Médecins spirituels, c’est en 
cela que consiste votre art. Mesurez de 
même la manne céleste sur le besoin 
des âmes , sur l’accroissement de leurs 
Jorces, sur leuravancement dans la piété; 
faites-leur continuellement mériter par 
leurs efforts la jouissance plus fréquente 
de ce grand bonheur , et que la partici-, 
pation au corps de Jesus-Christ soit pour 
elles un encouragement à la perfection , 
comme elle en est un moyen. 

Mais quoi ! la fréquentation du sacre- 
ment ne sera-t-elle accordée qu’aux âmes 
parfaites ? N’ouvrira-t-on que rarement 
le sanctuaire à celles qui tombent dans 
des péchés légers , qui sont tachées de 
quelques imperfections volontaires, mais 
peu graves? Préservons-nous de cet autre 
excès ; et d’après les saints pères, recon- 
noissqns qu’il est des péchés véniels qui 
laissent l’accès libre à la fréquente com- 
munion , et d’autres qui l’interdisent* 
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De* péchés qui échappent à la fragi- 
lité, plutôt quMls'ne sont commis par la; 
volonté ; des péchés passagers, et qui re^ 
viennent rarement ; mais sur-tout dey 
péchés dont on s’efforce de se préserver, 
dont on a un vrai repentir, que l’on tra- 
vaille à expier par les œuvres de la péni- 
tence , loin de rendre dangereux l’usage 
fréquent deirEucharistïc , le rendent sou*- 
verainement salutaire. Des péchés ainsi* 
détestés ne sont-ils pas réparés , même’ 
avec une sorte d’avantage, par les vertus 
qu’ils donnent occasion de pratiquer, par 
la vigilance qui les prévient , parl’humi- 
litéj^qui» ^11 ‘ confonde par la^ corn ponc- 
lieir-«^'»siein afiiige , par la moftîfîeation 
qïli s’en punit? ü vous, qui regrettez' 
ainsi! les fautes où vous avez le>malheur 
dô'tomber, qui’ en ‘évitez des occasions, 
qui en comhattez des'tentations', qui en’ 
déplorez lies rechutes , qui demandez à 
Dieu» sinoèrement ,' et avec- ardeur, la* 
grâce de lee expiei* et d’en prévenir d© 
nouvelles , allez souvent’’, allez- contf- 
nuelleraent laîchetcher àl’autél ; c’est-là 
que vous la- puiserez. Jesus-Christ vous" 
y recevra avec tous lèS' trésors de sa mi- 
séricorde , ! pour ! les ' verser avec abon- 
dance dans votre amr. Chaque fois qud 
,,vous ‘VOUS nourrirez du pain des 'forts/ 

• ■* Ü ^ ^ * é ' i * 0 ■ •• 
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vous acquerrez une nouvelle force. Plus 
vous recevrez dans vous le divin Sauveur, 
plus vous vous remplirez de cette perfec- 
tion, dont il est le modèle et le principe. 

Mais des péchés que l’on commet avec 
une attention réfléchie et une volonté- 
positive ; des péchés dont on ne cherche- 
ni à prévenir .l’occasion , ni à se défendre 
quand l’occasion est venue ; des péchés» 
que l’on commet sans repentir, que l’oui 
avoue sans regret , peuvent-ils être com- 
patibles avec la sainteté que demande la 
participation fréquente de l’Eucharistie? 
Vous donc qui, menant d’ailleurs une; 
vie chrétienne , pénétrés d’une sainte 
horreur pour tout péché mortel , ayan^ 
un juste éloignement pour les vanités, et . 
les plaisirs du monde , vous livrant à la 
pratique des bonnes œuvres , nouivissez 
cependant au fond de votre cœur une 
attache volontaire et habituelle à quelque 
péché véniel , craignez de monter trop 
souvent à l’autel ; ne vous y présentez- 
que de loin en loin , en demandant k> 
Dieu' la grâce* de vous détacher de cette 
affection vicieuse. La praticjue dange- 
reuse, qui prétendroit vous ramener fré- 
quemment à la table sainte^ réprouvée» 
dans tous les siècles de l’église , a été for-> 
mellement condamnée dans ce siècle paç 
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l’église de France. De même que l’attache, 
au péché mortel' exclut absolument de/ 
toute participation à l’Eucharistie , de 
même l’attache au péché véniel en inter-’, 
dit la participation fréquente. Croit-on 
que ce soit une heureuse disposition .à: 
recevoir fréquemment Jesus-Christ au! 
dedans de soi, que d’être attaché à ce' 
qui lui déplaîtt.^ Comment ne sent-on> 
pas qu’une. affection au péché, quoique) 
léger, jointe à des communions’ souvent; 
répétées, diminue leirespect profond duj 
sacrement, blesser sa majesté , et expose* 
au danger trop jeentain de le profaner ? ; 

Mais estbii itoüiouxs bien facile de dis-/ 
tinguarXîe funeste attacbementau pécbéi 
la malheureuse fragilité qui. 
ÿ ' fait tomber • souvent les justes eux-l 
mêmes , et qui est le triste apanage de 
notre nature, la.suite et la peine dU, pr&< 
mier péché ? Quoique le signe' ordinaire; 
de l’attachement à un péché) soit é^vJei 
commettre soufrent, il fautise gasderde^ 
confondre la multiplicité dest fechuies) 
avec l’affection à la faute. Le sacrement , 
ne suppose ni ne rend impeccable, mais 
il inspire le désir de le devenir ; if relèvec 
, le courage pour y tendre, 11 faut; .dans' 
cettematière avoixplusd’égard ^ttx efforts; 
qu’aux succès , et compter* les .combats; 
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plus que les victoires. Quel sera donc le 
caractère auquel on pourra reconnoître 
si on doit fréquemment se présenter à la 
table sainte ? Le plus certain est de régler 
ses communions futures sur ses commu-- 
nions passées, de voir de quelles prépa- 
rations elles ont été précédées, de quels 
sentimens elles ont été accompagnées , 
et sur-tout de quels eifets elles ont été 
suivies. Si depuis vos dernières commu- 
nions vous avez cherché à vous vaincre , 
à résister aux tentations, à réprimer vos 
passions , à redresser vos penchans , à con- 
traiier vos habitudes , quand même vous 
ri’auriez pas entièrement réussi , retour- 
nez prendre dans le pain céleste la force 
qui vous a manqué!' Vos travaux pour 
acquérir la perfection , sont une perfec- 
tion suffisante, et finiront, avec l’aide du 
sacrement , par vous en faire atteindre 
une plus élevée. Mais si vos communion* 
ne vous ont inspiré aucun désir, ne vous 
ont fait prendre aifcune précaution, ne 
vous ont fait faire aucun effort contre 
les fautes vénielles qui les avoient précé- 
dées , arrêtez-vous à l’entrée du sanc* 
tuaire, ne la franchissez que rarement, 
portez pas à la fréquentation de 
fEucharistie' un cœur que vous n’avez 
pas travaillé à rendre digne d’une si 
Tome IlL 
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signe fâ^venr, Pouv çui^rç vpe i;ou.te cep-, 
taine dans la prâti<qne fie- la<t fréquente, 
QQnununion, observez cets^den:;;^ maximes, 
de la sagesse obrétienne.. Que d’une, part^ 
votre conduite soit la règle de y os. com- 
munions ; proportîonnezries , sinon à vos-, 
progrès dans la) perfection),, du moins à. 
yos efforts pour y parvenir. Que de l’autre, 
vos communions soient^ le principe .de. 
votre conduite , efc q:ue le dtésir ardent de. 
les renouvelei} souvent , vqus. engage à la. 
perfectionner sans cesse., • j 

j&e; s&rHteur^T\evenik9. rapporta, ’Çeîa à> 
sont l^^f ç d^Japtille; 

irrité,, AUe» dans: 

l^S 'piaéesfpubiifM^ 9t dfm^desr-reffis :dp: 
îa^villé*, et. faites venir- iQi l.^SipaMi>re$ , 
les faibles, ïes av,eugîes et les boiteux'.. 
Le serviteur lui dit : Seigneur , tout: 
ce, que vous, ^smmukude' est. f ait 

efciti reste encore dç itt plo-ce. Le Maître: 
dit à son serviteur : Allez dopsdes cher. 



mmset-le long des. Hçties, , et fqrçez, Ips^ 
gens d’ mirer -, afin, que ma maison set 
remplisse pcar, je vous déclare qu'aucum 
deshommee.que fai invités, ne goûtera^ 
4e mon. souper, tes excuser (tjue dQnnenfc 
les conviés pour nq pas se respdre au fesn 
tin , paraissent assez raisonnables. Les. 
iaffaires dont ils justifiât leur refus , 
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semblent plus importantes què l’assis- 
tance àitn repas. Et nous 'voyons, tnalgré 
ces raisons en apparencè {nauSibles i 
père de fem'ÎHe s’irriter 'ddlitt^eux. Telle 
' et bien 'plus l^îtltiie sera îa Cdlère 'de 
■ Diéu ‘contre' Ceux ^üi 'autotit négligé de 
venir à Son banquet. Aucun prétexte , 
aucun motif, quelque 'raisonnable -qu’il 
paroisse , ‘ne pourra ni les justifier , ni 
d’apaiSer. Et quelle est dCnC la pünîtidii 
"dont 'H les ■ menace ? C’est de ne poîHt 
goûter -dé “son repas. iJéüe faute "élle- 
même ^se ‘tournera Cdritr’étix 'tn ‘dhâtî- 
ment. La prrvatidn de la mannfe ‘céleste 
sera la première peine de l’av'oir mépri- 
sée ; P ** ? »!»- p t ds terrible ,/qu’ils 

ne la sentiront pas. Tout avoîr‘êté insen- 
sibles 'à ses prte^arltës finvitatidns , 'Dieu 
des fràppeta'd’insénnbilité. Ils 'perdront 
tous les 'biens , idont TEücharistie est le 
‘principe fécond , étils nelesirégretteroilt 
pas. Ife ri’atiront poirit la vie ‘en 'éUjc , dt 
•ils ne Ja désirCrorit pas. Ils seront morts 
'à la 'grâce' divine , ‘et ils ne s’én apercc- 
■yront pas; Ifs aurbnt perdu toiit droit aü 
■^ÎÛt' étèrhél , ’ét ' ils ’tie s^en affligérdjlt 
‘pas. Leur arne dépourvue de l’àlimeift 
■qui devdit la soutenir, sera tombée dans 
*upe ' létfiàrme dont elle ne cherchera 
■pdliit^ 'somr*; où , -pdürconible de m«d- 

R Z 
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héur , elle se coraplâira , et dont elle ne 
sera retirée que par les convulsions du 
dernier montent» 

Nous devons remarquer aussi quels 
.sont ceux que le Maitre fait ramasser, 
. d’abord dans les places publiques et dans 
les rues, ensuite sur les chemins et le 
long des haies. Ce sont les pauvres , les 
foibles , les aveugles , les boiteux. Non- 
j seulement il ne les rejette pas , comme 
•le voudroient ceux qui affectent un dan- 
gereux . rigorisme ; mais il les attire, il 
. les presse , il leur fait violence pour les 
contraindre d’entrer. Accourez donc, avec 
une religieuse confiance, à la distribution 
de ce remède universel , vous qui êtes 
encore affligés de quelques maux spiri- 
tuejs : pauvres , pour être enrichis ; foi- 
bles, pour être fortifiés ; aveugles, pour 
. être éclairés boiteux , pour être redres- 
sés. Votre place vous attend à la table 
du Seigneur. Quelque nombreux que soit 
le festin, vous la trouverez toujous prête. 
Son désir est que sa maison se remplisse, 
>ct elle est assez vaste pour vous contenir 
■tous. Venez y recueillir la manne que le 
ciel fait pleuvoir sur vous ; venez vous 
nourrir de cette Chair sacrée qui s’im- 
mola pour vous sur la croix, qui renou- 
velle son immolation sur l’autel. £n de»- 

* • »... ^ * J 
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Cendant dans vous, Jesus-Christ y por- 
tera les biens de cette vie et de la vie 
future; il répandra dans votre ame toutes 
les grâces dont vous avez besoin dans le 
temps, et y sera le gage de votre résur- 
rection précieuse dans l’éternité. 



EiN DV tome TROISIEME. 
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